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500,000 Chinois refoulent
les soldats de MacArthur

Déclaration du généralissime américain — Etat de guerre entre la Chine corn
« « ui* ■ Alla* \ r au rpprpsentnnl de 1 Inde au Coni>eil chourjp p0SP devant ses troupes

mumste et les Nations Unies — Les Allies commencent a évacuer Pyongyangde^curit,' ,irBeneg*lIUu’aUi,unob?t,c,e !ormid*bi* sans

Certains délégués à l'O.N.U. gardent 
bon espoir d’un règlement en Corée

Le président de l'Assemblée adresse de son chef 
un appel à cet organisme—MacArthur se plaint 
qu'on lui enlève toute force en l'empêchant de 

frapper la Mandchourie r-
New-York, 2 (A.P> — Après unINations Unies en Corée, le généra! _ __

entretien d’une heure avec le dé Houglas MacArthur Ce dernieraf j UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
lé g U de la Chine communiste, le ?» M Se**t «pSiUl.mpnl pour "L# l>.volr” par Jarquoa H*b*rt. autfur a* "autour do»

tan O auer nomnaroer la mano lr0|. Arnaqua." *t autour da rAtrtqur", qui (alt I* tour du monda rn auta

Nos délégués à 
la conférence 
sur les taxes

TOKYO, 2. (A.P.) — Le général MacArthur a déclaré
savoir que son interlocuteur lui précédent dans l’histoire militaire.

*— «h- » u —«««« «
f. nutt. 500.000 CK.n... bi.„ ^l.-cé. po L1k>1). G. Fouteux chcz ^ aTSSh*? SS
les eommumstes contre les troupes des Nations Unies. , „ . rrrn leur sangfroid dans la présente

Un état de guerre non declaree existe actuellement. |es Anciens de Ste-Mone crise et de ne pas se laisser aveu
a-t-il dit, entre la Chine communiste et les Nations Unies.". J Sir Benegal se promet de ren jgler par la haine ou la peur. Il a

Les dépêches de ce matin rapportent que les soldats Lhon. Gaspard Fauteux, liputi'-conÂrer de nouveau le délégué chi- prié l’Assemblée de considérer à 
chinois ont refoulé les allies sur une distance de 40 milles. !•'' T’! u'V°1' ,lslo,u-('ho",n Vï lun

;,v ‘“..r. dan* le nord-ouest du pays, et qu ils ont encercle des fusiliers vité au dîner-causerie hebdomads avec le secrétaire general de PO. encore pu la régler.
Enterram a adressé cet appel il

Québec. 2 (D.N.C.). . ........... ..
rice Duplessis a déclaré aux jour- . , . . , ----- -- ---------------
nalistes, aujourd’hui au cours de marm* ef t'eï troupiers américains dons la region du reservoir re du Club des Anciens de Sam \ r m Tngve Lie
sa conférence de presse, que la dé-de Changjin, au nord-central de la Corée. _ He^'de“u residence's" rm Par ailleurs 1rs milieux de Lake l’Assemblée sans même avoir con
à ?atconfé?enceP\nte?cnin.ernem^|C ■0n R,e*,,e que ,a menace ennemie devient plus grande fenanU-gouverneurs”. La réunion Success discutaient avec gravité suite précédemment aucun de ses 
taie st?r w «lot d heure en heure- commencera à 6 h. 15 et aura^ieu’hier soir la dernière declaration intimes ni adjoints officiels, y
vinciales en mat ère fiscale confé-i Huit divisions communistes roulent depuis ce matin en au Salon Bleu du Ritz-Carlton. du généralissime des forces des compris M Lie II affirme avoir 
rence qui s'ouvrira lundi prochain direction du sud, de manière à contourner la nouvelle ligne-------------------------------------L

SUl
• Jean Phaneuf).
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DERNIERE JOURNEE DANS LE 
ROYAUME DU SIAM

Un ambassadeur de le civilisation — Quend on 
edore Bouddhe — Nuit dens une cour de triege 
— L écoeurante odeur de l’Orient — L'arrivée 

è Haad Yei — Et le grend-route

à Ottawa, comprendra, outre le de défense que les alliés ont établie à 30 milles au nord de 
premier ministre de la province Pyongyang, l'ancienne capitale de la Corée du Nord, 
rter provindaî,njohnT°BOTe.L ,n Déj? de* «««"munistes ont encerclé la ville de Songchon, 
ministre des terres et forêts, Ant >-a 30 milles au nord-est de Pyongyang. Des unîtes de la cava- 
nio Barrette, nrnistre du travail lerie américaine ont contie-attaqué à cet endroit. Elles ont 
et Patrice Tardif ministre d’Etat d’abord réussi à avancer de 5 milles mais elles furent ensuite
attache au ministère d- l’Agncul- j____ _________» j___ ____________,ii„. „ii„„
ture. M. Georges Schink. contrô­
leur du revenu provincial, agira
comme cnnseiller technique de la 
délégation.

“Au cours de cette importante 
conférence", a déilaré le premier 

^.rmistre, “si des questions se sou- 
^^' ent qui concernent certains au­

tres ministères de l'administra­
tion provinciale, nous convoque­
rons à Ottawa les ministres inté­
ressés

obligées de retraiter et, aux dernières nouvelles, elles corn 
battaient è un mille de la ville. Celle-ci est fort importante 
parce qu’elle constitue le point d’appui oriental de la nou­
velle ligne de défense des alliés dans le nord-ouest.

La menace qui plane sur Pyongyang est, en elle-même.

Gravité de la conférence fiscale 
qui doit s'ouvrir lundi à Ottawa
La première du genre depuis 5 ans — Un 
agenda qui promet- d’être chargé—Atmosphère 

toute différente de celle d'autrefois
Ottawa, 2. (D.N.C.) Seulement dix huit lots vagues, , - - .. ... vr.»<.na, W..-. W — Il doit publiques, à moins d'avis contrai

très grave. Les trouoes alliées cantonnées dans cette ville ont s'ouvrjrj lundi, dans les imnaeu- re de dernière heure, 
déjà commencé à l'évacuer. blés parlementaires d'Ottawa, une Cette conférence a été convo- et deux lots construits ont été ven

i _____ rlan« conférence provinciale-fédérale etlqtiée principalement pour renou dus par le shérif pour arrérages
Les autorités américaines ont m e ® “ . * conférence fédérale provinciale veler les ententes fiscales qui exis- de taxes municipales, cette année

leur retraite environ 1.500 civils nord-coreens, y compris les qui riojt ^tre ]a prpmjêre du genre 
dirigeants de Pyongyang. Ceux-ci seraient certainement mis en cinq ans. Les séances en seront

Et notre interminable voyage en chemin de fer se continue. 
Nous faisons a peine cent milles par jour.,. Mais nous ne nous 

reçu' de nombreux messages rtc embêtons pos, tellement le poysoge est chongeont, tellement il y 
groupes et rte partieuliers qui le 0 ^ joU(,ontej surprises dons chaque petite gore. Dans l'une

d'elles, on nous serf un concert de musique siamoise, très mystérieuse 
avec ses timides instruments à cordes, ses tam-tam inexorables 
Nous découvrons que cette fanfare accompagne les salutations de 
la foule à un moine boudhique qui prend le froin. Un bien modeste 
tortillard, notre train. Mais on veut y voir une merveille, un 
bruyant ambassadeur de Bangkok, la civilisée. Partout alentour, 
c est bien la jungle, cette foule porte le sorong comme aux temps 
jadis... Et ce saint moine en toge jaune d'or nous étonne quand, 
sérieusement, il monte dans un wagon de troisième classe. Son para­
pluie sous le bras...

priaient d'intervenir directement 
auprès des puissances concernées.

20 lots vendus 
pour taxes 
municipales

Encore Bouddha

Samedi le 4 
Hans une autre gare, une autre 

S'il n'y a pas de moinetent présentement entre Ottawa et t’ est ce qu a annoncé hier après- m , J!’10 , nr a Pa*..de nu)lnf l°eomotlv
diverses provinces et pour étudier midi, M. Lactancc Roberge, direc- '}! • /' va' 11 y a une étrange cé-jcrachant
la possibilité d’étendre la portée tour du service municipal des (j. tcmoni religieuse. Noua aimerions;On dirait
liies assurances sociales Mais elle nances. î ’ou de plus près, mais les visages vont se i

On t'habitua à tout

Nous passons une drôle de nuit, 
dans la cour de triage, parmi les 
locomotives qui vont et viennent, 

un flot d'étin.elles roses

eu la conférence sur la réhabilita­
tion, où Thon. Antonio Barrette 
représentait la province. Puis, il y 
a la conférence sur la défense ci­
vile, où le feprésentant de la pro- 
vi.ice est M. Paul Sauvé, la con­
férence sur les question* re'aHves 
à la santé, avec Thon. Dr Albiny 
Paquette comme représentant de la 
province

On sait, d’autre part, que le

M. Duplessis a fait observer que à m’ort par'|es communistes, s’ils capturaient la ville. |____ !---------------- ------------------ '? posstbilitc d étendre la portée tour du service municipal des phfsSÎS' m^lS^Sêoront" qul
plusieurs conferences intergouver- A ,, . - _____iP. rnmmunUtes (|es assurances sociales Mais elle nanecs. »L ..L-.-.? .. 1 M s , ,p au P*T» de leursnementales canadiennes se tien ^ * c,t de Songchon, on rapporte que «This itAstf à nc s cn ,ipiidra probablement pas . . ... «int^nrtr pp‘:latpur* nou, soeurs les étoiles,
nent i Ottawa, cet automne. Il v a concentrent des troupes en vue d un assaut vers le port de DCnBuICtlOII 0 UR 00111 3 à ces seuls sujets. M Roberge a fait observer qu il Mot entendre que nous en voyons;

Wonwn e» I. mer faune. De. unité, tancée, de ^ P™** ministre fédte«l. u4M"%r;ipX fhA foi. au Siam. pay. pour | p ... i manche le 5
sont deia parties de Yangdok, ville sise à 40 milles de la cote,; Sf-PHl IDD& 001113111 Lo«ia Sain-Laurent, a déjà re-:^nd(| retrouver un nombre tant hospitalier, les gens nous ont' 1 as d«l«* cathohque Soudain,
et se dirigent vers Wonsan. ^ ?“'s Pt?'li!!Cf»i'ra ennnvT1 auM' p,ant donné que, de empêchés, avec une fermeté près 8vmis [a sensation d être très,

La chute de Wonsan porterait un coup terrible «t» Présence des hon. Laurent Barré, tre Ves' sujets' qS>lleS''aimeraient Pui’lrlre"‘e;fi*„' PJtï Zieutes^ wntlsX S, JourSécî

alliés car cette ville sert de base principale de ravitaillement pQU| Beaulieu et J.-H. Delisle voir ajouter à l’agenda. Quelques- r?.prtajnp5, annêPS ]P rhiffre 'nes fort discrets et pour ma part, du voyage F.t cette tristesse va bien
Banquet en l’honneur du dé p"p* n!fPSernnsnrtTrtu cas de ces ventes par le shérif a même >1 ni a toujours répugné de regarde! i4 1 ung-Song. avec ses sombresau 10e corps d'armée américaine.

Des millieis d’autres Chinois tiennent encerclés deux l’* temos
régiments de fusiliers marins américains et quelques unités 

premier ministre et M. Antoine de la 7e division d'infanterie américaine aux abords du réser-
Rivard, solliciteur général, aihsi v0[r jg Changjin. 
que Me Emile Tourigny. chef de 
cabinet du oremier ministre, ontj 
représenté la province à la réu
nion des procureurs généraux du;--- --------- , . .. .___.____ , ,___. j.
Canada, qui étudient Içs questions d attaque. Les autres se dirigent vers le front et partent de
constitutionnelles. bases sises près de la frontière mandchoue.

A la suite de la conférence sur; , . . , , , gouvernement de Québec
le problème fiscal, qui durera vrai.' L ennemi est donc beaucoup plus nomo eux que • guration officielle du pont neuf soi la conference fédérale provinciale . ‘furent immobilisées
semblablement quelques jours et;a-t-il précisé, sans vouloir reveler le nombre exactjfe soldats fera Pn présence de l’hon. Laurent'sur le problème dos amendements rjan) 'urique temps sur une

^ ^ - CS r>S îniet**A el I t A t es I , ! t • t *•/'» J. -, rs r-, s-1 , s r1 r, I n #sr>rs.. fitufi <<*s nui *

Le général MacArthur a déclaré que plus de la moitié 
des 500.000 Chinois ennemis sont déjà rendus sur les lignes

p u téU p r ovi ne !ol,' "m " Hercule ï^ne S immi’ü Indigènes eomnm des ses boutiques sans pein
Riendeou peuvent trouver aucun travail et blés en 1042.

encore d’une aide fédérale à l’ins-l— t mm
St-Philippe de Laprairie. 2. — truction publique.

A 4 h., demain après-midi, M. 1 ab u se peut que les séances plé-; L^6raill6rV16nt dcHIS 
bé Roméo Lauzon, curé de cette nières de la conférence durent une
paroisse, officiera k la bénédiction semaine entière, avant que les dr 

, 2 vers problèmes snienl référés a
solennelle d un nouveau pont nm-^ comités spéciaux pour plus le bas de la ville

rieuse» Et combien de belles pho ture *u, bons noirci par 
itoa n'ai-je pas manquées parce quel011 Par.Ia **|p,p. *es fossés où sta­
le trouve indélicat de photogra -*nLnt nes eaux verditres et ou, !a 
plner des gens, aussi bizarres^1]'1!1’,l,n ri,<jup (lp ,!>mbpr Kt ce1» 
soient-ili. j(IOH ftre affreux. Pourquoi ne re-

I Ici, le bouddhisme est une ehose'^TJM?. C.” 
scrieuse el il déplaît que de vul ; quoi les Chinois, qui certes ne sont 

'pas certes pas des sauvages. f»!è-

derne, construit sur la rivière Ua- anmle discussion
«aires chrétiens puissent regarder £ uP T M"T7' ' 
d’un oeil sceptique de, cérémonies f, 'i f. ^

De nombreuses voitures de la qui souvent 
, , , , „ » v ompagnie dos Tramways, voya païennes et

Rpf,nt en trois directions diffé le plus lamentable . ...
pen- lentes rhoses dans I» religion d« i-niîu-» 
dis- Bouddha et, sans doute, il a su for rltn'’

.....vr,,. .«ni ^0*lent devant leur» boutiques?beu, au coût de $40.000 par le Ces entretiens doivent ensuite 0om jc des Tramways, voya païennes el frisent le fehèhTsnu' c,haTl°*r'' rt ,l'Pa''rp"'p'i'
i t. ~i— a >. v- B „ . a li’ , dont les relent» nous font lever le

Il y a d excel C0Pur7 nélaa! c'est l’odeur ik

sVuvrira lundi matin, à la Chambre quj combattxnt sous la bannière des Efafs-Unis. Des obser- Barré, ministre de l’Agriculture, à apporter à la constitution, qui d> np aemi-douzaine rie mer rte« ... a... ' " i ... ,,
d“.C®m!l?xUJi“’..Lc c.0™s^..ief dateurs estiment eue les allié, sont au nombre de 200.000. de l^Pa^ blocs rte rue, dans le voisinage la vie édifiante. Hé U- la masse habitué puisq^maintUrnt0" .île

immédiat du quartier financier ,|P [* population a vite fait de dé i nous ennuie beaucoup moins au'à 
la métropole, au tou debut fier non seulement l'esprit' du notre arrivée au Japon L’homme la soirée d’hier: Cet Incident Boudha, mais les pl s vulgaires "it U êîre admiff 
causé par le déraillement rteibouddahs de bronze, de pierre ou tue absolument à tout ^ 
remorque d'un tramway dou- de bois. 1 -

erreurs généraux continuera son ... . /*__
travail. M. Duplessis restera donc actue''cmcnt' cn L.eree.

drîe^comîtrèt ilTse'r'a "reTo^nt1 L. MacArthur a dit aussi que ce, solifat, chinois sont très
par MM. Rivard et Tourigny. bien armes.

Le P. C. accusé de chercher à faire |A la Sùre,é ')rovincia,e 
faillir un chemin de fer américain

Washington, 2 (A.P.), 
min de fer Pacifique

M. Hilaire Beauregard, directeur 
adjoint de la Sûreté de la provin- 

ice, a annoncé hier les promotions 
suivantes au sein de son corps po- 

(licier: le capitaine Ubald Legault, 
jusqu’ici en charge de la gendar­
merie, devient lieutenant de police 
judiciaire, en charge de la briga- 

;de préposée aux homicides; le lieu- 
- Le che- ment neuf, on utilisât $2.400.000 tenant Donat Mayer est transféré 
Canadien à même l'encaisse actuelle de $9,- de l’Abitibi à Montréal, où il

Dans l’espoir de le racheter à vil prix — Accu­
sation lancée devant un comité du Sénat à 

Washington

de l'Industrie et du Commerce, de Le gros des débats à la confé 
Thon. J.-H. Delisle, ministre d'Etat,, rence fiscale roulera sûrement sur j”’ 
de MM. Hercule Riendeau, député la question d'une assurance mé- d{1 
de Napierville-Laprairie. Yvon dicale de portée nationale et sur _ 
Thuot, député dTberville, J.-J. Ber- les pensions de vieillesse. La con- i;l
trand, député de Missisquoi. du circuit Verdun, , , La nourriture indigène, prépa-
mond Roche, dépité de Chambly, port d'un comité parlementaire fé à'i'angle'dei'ruV* Saint-Jacques ^ v*r,.t*e.ux heures, de l'après mi- rée dans les condition» hygiéni-

ct des Inspecteur* — causa évi- ’des personnalités civiles locale 
de nombreux invités.

Red- férence aura devant elle le rap- b|e 
' 1y, port d'un comité parlementaire ' 

et déral sur la dernière question
On peut s'attendre que cette con rtemment“beBucoijp de Vêtards'Vt S0”8' linr p-eli‘e .vlllp ,r,,ù partent;jamais beaucoup attiré» Mai» vol- 

férence se déroulera dans une tou- ----- j— -- ---------- '—a deux

train s'ImmobilUe à Tung- que» que l'on imagine, ne nou* a 
. artent; jamais beaucoup attiré» Mai» vo 

voies latérales du chemin de là que nou* nou» trouvons en pé-
De plus, un grand banquet sera, te autre atmosphère que celle de ,r,,"",Lin ni,,*q «rh.ianrtês ffr L lln,‘ vpr* |p Kolfp d" siam' rio('<> de prise financière .. Puisque 

donné, à 7 h. du soir, en la salle' 1945, quj s'était conclue sur un à ' mf,mpn) dp , im.rnée l'autre ver» l'océan Indien En d’au nou* sommes pauvres, force est de
paroissiale de Saint Philippe, en échec collectif et une série d'ac- J fres termes, nous sommes ici dans manger aver les pauvre»,
l'honneur cfc M. Hercule Riendeau,'cords particuliers. L’ombre de la Personne ne fut blessé lors un rPn,rp et Tung-Song Sans doute, il existe une cuisine
député provincial du comté, qui a guerre de Corée et des frais qu'el- du déraillement mentionné, re- oit une importante jonction . siamoise intéressante que Ton peut
obtenu la construction du nouveau le entraîne planera sur les déli- pendant que la circulation en Mais n'oublions pas que nous aPPréeler dans les grand* restau-
pont du ministère provincial des bérations souffrit énormément peudant plus voyageons toujours dans l’étroite rants de Bangkok ou à la table de»
Travaux publics. Notre dévoué curé; Par ailleurs, on n'a pas lieu de d'une demi-heure, car il fut né-j péninsule siamoise qui, à un en- famille* siamoise*. Mais le* plat,
et les maires du comté assisteront s'attendre à la dépression écono- cessaire, alors, de diriger la cir-;droit, nc doit pas avoir plus de fr,,1,l* fané» et souvent recou- 
à ce dîner au cours duquel plu- mique dont le Canada se croyait culation des tramways via d’autres'quarante milles de largeur Et A verts de mmrhe* que nous ache, 
sieurs_ ministres et_dépûtes pren- menacé â la fin du dernier conflit voies avoisinantes, afin de pouvoir Tung.Song. nous ne sommes qu’àifon» dans les gares nou* en donne-

Ofùt non rti, rèwaii nlntôt mie rte nrend charee de l’escouade des rfront la paro,e Le Dr Gaston Des- mondial. Enfin le gouvernement accommoder les milliers de per une trentaine de milles du golfe r<’nt une Idée bien fausse . 
S'-àj ent rt etre accuse devant le Se- 000,000 du reseau plutôt que ae prena enar^e oe 1 escouaue jies ,|nri(> ><:[ir, mai(ro ré. ; ,1. _____a., ci__________ . 1 ______ ...

que celles d’il y a 5 ans. respectifs. 'chemin de fer.

d'être accuse devant le be-uuo^u ou reseau puuoi que ue i!* 1]:eu'j,gna‘n”'^pgpi!; lippe agira comme maître de cé- fédéral s’y présente avec des pro- sonnes soucieuses de réintégrer du Siam et è une
dLeTl^réorganî^àtion finlincîè- ' Mhkr devient officier spécial en rémonie et la journée se terminera; positions beaucoup moins rigides sans plus de délai leurs domiciles milles de l’océan
re du ré'eau W,"consin Cental ^ Weber et Miller s'y oppo- charge des régions de l’Abitibi et Pap «"e so.ree récréative.

le but de le réduire â la sent en arguant que 1 encaisse de- du Témiscamingue; le lieutenant1 
banqueroute et rie s’en porter,plutôt servir à racheter une Emile Parent est promu capitaine 
alors acquéreur à vil prix. partie des debentures en circula-,en charge de la gendarmerie; et

^ p tion-, de façon a faciliter la réor-Tagent Maurice Cadieux est promu
L'accusation a été lancée aussi ganisation financière du réseau, sergent de gendarmerie.

soixantaine 
Indien par

bien contre le P. C. que contre 
une de ses filiales. le chemin de, 
fer du Sault-Sainte-Marie, qui ad-j 
ministre le Wisconsin Central à' 
titre de syndic, depuis que ce ré­
seau a dû se déclarer insolvable, j 
en 1932.

Un avocat de New-York. Me A. 
K. Weber, agissant au nom d’un 
groupe d’actionnaires privilégiés 
du réseau, a soutenu devant le 
sous-comité sénatorial du commer-; 
ce que le P. C. et sa filiale oour- 

• raient aisément réorganiser la li­
gne déficitaire s'ils y tenaient vrai-! 
ment mais qu'ils n'en font rien.

Hausse de 13 p.c. des taux sur le 
transport du bétail par chemin de 

fer qui s'appliquera au 15 décembre

Truman réclame 16 milliards de 
plus pour préparer la victoire

Un de ses confrères. Me Paul D. 
Miller, oarlant au nom d'action- W'ashington. 2 (A.P.) 

sident des Etats-Unis.
Le pré- 

M. Harry

La commission fédérale du transport donne gain 
de cause aux réseaux par 2 à 1 — Opposition 
faite par les gouvernements et fermiers de 

l’Ouest et desMaritimes
____ . Ottawa, 2 (C.P.). — La Commis-'la Saskatchewan, la Fédération ca-
naires de Duluth et de Superior. sion fédérale du transport a rejeté nadienne de l'agriculture, la Corn- Tn.man de rè-’vner du
Michigan, oresente la meme opi-]es appeis de diverses organisa-mission de transport des Provinces'’ Washington* un n»u- 
nion. Il affirme lui aussi '« «---- - -> -■----------- ------------------* —------j-.'-ungres ae nydsninsiun u“
p C. cherche à mainteni 
son la capitalisation du
Central au plus bas niveau possi- yjgueur d’une augmentation nota- Le seul commissaire à apouyer 
ble. ,ble des taux de transport du bé- ces protestations a été M. W. J.

Toute l’affaire est en délibéré sur Pipd- ,
pat’ 2 voix pontrA imp lu pnm- *TC oc 13 S3SK3tCn6W3n. Il CStimç, 

depuis 3 ans d want la commission mjssion accorde aUx chemins de ,ui- à l’encontre de ses collègues
américaine du commerce inter- {pr unp hausse moyenne de 13.7 H- B ( hase et Hu8h Wardrope. _____
Etats, qui doit rendre une décision p,c. de leurs taux — soit 12.2 p.c. due les requérants ont présenté la guerre, le nombre des d< ès 
finale avant la fin de l’année cou dans l’ouest du pays et 17.2 p.c. preuves suffisantes pour jus- était supérieur à celui des nais-j

dans Test. Cette hausse doit va- tlflpr un nouvel appel. f ;sances. Depuis 1945 c’est l'inverse.;
rame’ loir aux réseaux un gain d’environ Le débat final avant la décision Ce repeuplement tient pour une

L’administrateur du Wisconsin $1500,000 par année. proclamée par M. Wardrope. apart à la diminution de la morta-
Central, M. Edgar Zelle. avait pro- Les protestataires étaient les porté sur le droit et l'obligation lité, mais surtout à l'augmentation 
posé que, pour l'achat d'équipe- gouvernements de T Alberta et de que la commission peut avoir de de la natalité,

tenir compte de l'effet d’une aug-; L'excédent des naissance* —'

$1,000,000,000 doit en être réservé aux armes atomiques — L'armée a 
conscrit 300,000 hommes depuis septembre et il lui faudra dépasser 

l'objectif d'abord prévu de 2,800,000 hommes au 30 juin

Le mouvement de le 
population française

Dan* les années qui ont précédé

t-il, ‘‘de nous assurer la victoire; fectifs d’outre-45e sont maintenant soient les résultats, jamais 
définitive en Corée et de nousjde plus de 2,225,000 hommes, de Américains ne failliront à 
préparer à repousser des attaques! Taveu même de M. Truman. imission là-bas.
possible* en d’autres partie* 
monde."

d>i| "Notre but, ajoute ce dernier, 
; avait été, jusqu’au moment de 

L’armée américaine lance de: l’interventkm chinoise commun i* 
son côté et en même temps unite en masse dans la Corée du 
appel ■ *
vrier
300,000 ■■ r
pelés sous les armes chez nos 
voisins depuis septembre. Lea ef-

Aprè* quatre jours

Aujourd’hui encore, nou» traver­
sons un pays de rizière* qui res­
semble à un damier aux carreaux 
noir* et aux carreaux vert jaune. 
Le* paysans transplantent le* jeu­
ne* tige» dans des rizières pleines 
d'eau. Si au Canada no» cultiva­

teur* prenaient autant de foin rte 
jleur blé qu’ici Ton en prend du 
riz, ils auraient des récolte* phéno­
ménales. Mais notre pays vaste 
nous permet une culture extensive 
qui paraîtrait aux Asiatique.» un 
épouvantable gaspillage

Petite» montagne» isolée» De 
petite» chose* fort agréable* à voir 
dans un pays plat Elles nou* rap­
pellent le mont Saint Bruno, le 

imont Beloail.
Dans les garent nous remarquons 

quelques Indien» à turban Cela 
nous indique que nous nous rap­
prochons de la Malaisie où les In­
dien» sont nombreux 

les Traversons des rivières brunes 
leur et boueuse* où Ton se baigne en 

famille, tout nu Quand le train 
De la somme réclamée hier, le passe, on se glisse pudiquement 

préaident entend réserver $1.050,- dans les eaux onamies.
000,000 pour la production de Arrivée à Haad Yai vers six heu- 
bombes atomiques à l’uranium et res Et c'est ici que se termine

à 50.000 recrues pour fé- nord, de conscrtre 2,800,000 hom j|a. ,*u P?11)1 d "ne bombe à l'étape de quatre cent» mille* en
prochain, ce qui porte à! mes d’ici la fin de l’exercice fis- 1 hydrog, .o/ *!* <'°mpreod une train qui nou* a ori* quatre Jours. 
) le nombre d’hommes ap cal, au 30 juin 1951. Il nous faut *orrl?,e dp $84.000,000 pour aerroi Si nous nous étions laissé faire

Crise évitée de 
justesse en France

maintenant, élever encore notre Sf* 14 production hydro-électrique et si nmis n’avions discuté comme 
objectif.” Le président n'a toute'da4’ v*1,pe du Tennessee de* diables avec une demi douzai-
fois pas indiqué de combien. ' . Ave diver* item tecondaires, les ne de chefs de gare, nous en au-

Avant d’envoyer *on message :p'mt*0nu'!M4 d* 1 V*n‘ Ho^,I 'TT fj* j0"”’
au Congrès, M. Truman avait, con p?)r,Pr. lp $b, d^mi'ntliJ cnn a ' f'U' ,He Haarl Vai.,’s!fn l.rain 
féré pendant une heure avec lesi^ à un grand totïï de *41 «a de u,V'erPP dp b,èr1e .dan*
principaux chefs parlementaires, ooo.-gl) h! "H pp,lt Nous tut ex-
diplomatiques et militaire» duisomnwi aUeîm durant iT dl^n e Pbuuons que nous aimerions bien

sommei atteint durant la demie- SOrtir aujourd hui du wagon nui
titre

EN 4« PAGE, PREMIER-MONTREAL

VOTERONS-NOUS DANS LE NOIR?
par Paul SAURIOL

mentation de taux sur la proipe-les décè* a été At 333,000 en lM7,;.n^”®'“ ^nfa^li,’p,m. 
rité d'une industrie particulière. 3B2.000 en 1948, 297.000 en 1949. 1^0 René fMe!rn ^ survécu hîlr M. Wardrope metUit en. doute L'augmentation de la natalité a soj* « tPm^te quT menaçait

CB pays. Son message qualifie 11nter-irp ;^. montai, .n 104.5 tcV» s"rtlr a"'ourd huf, w?gonvention chinoise d agression "cyni-'vols^ ata^nt tan nou* rpt,pnt rapUfs '1pp’ '* R'»
». dP 1up;- délibérée et non provoquée” otlOOOOOoÔ nour msintnmrw ^our* 11 50ur't et falt minf‘ de 
r mf. ;maia 9“ 9ue. quels qu;en Z'TlZ ^ ™ comprendre l’anglais: "Ton:

que la commission fût obligée d’en pu être attribuée d'abord à celle ,je je renversPr.

OGO soidaUi *ou, le* arme*. row, Tomorrnw 
Le président estime qu il ne 

faut pas moins pour accélérer suf-

ne 
Tomor-

Cnmme i! n'est nas question oue
tent constituée Usam'ment vite fiTmoŒôn des nous «»>«»? * VM%ïïèm* •’t" y 
es et les gaullis ressource nationales et Tentraine f".! 5UiUne

ment de» troupes cour de triage n'est pas un si mau­
vais endroit pour camoer. Si le*

un peu se

- , . - ----- ------------ --------------- ikc .c icnveisri étant principalement
tenir compte. D après lui, c est à de la nuptialité, phénomène nor- par les communistes
ur. autre organisme qu’il revient mal au lendemain de la guerre, A la veille du depart du pre- tes.
de prendre les mesure* d'aide né- maiz elle continue malgré la dH{qt*r mini*tre à destination rte ptpven pt cchuman w ren ! "gi u <i».,.»'inn vai* enorou pour camcessaire aux industries compromi-minution du nombre des mariage». Londres ou il * cntratiendra avec 1 d “M^ Loi^es demiu"oouT *>n- ooimLit^our* rS^ire^t'rnm^ 'ocomotives voulaient 
«5 par des hausses excessives de Cette année, pendant le premier; « Premier m.n.sre Clement At;, aifl^^MMae^tt12ell«nt Fe i uZntnoriff^ti/fetT^olZr 1 uir« 
frais tels que ceux et: transport semestre, les naissance* sont à ***,• 11 a *.urmont^ ces difficultés^ ^ de celui-ci pour Washinjz- de notre nroduction d armes Pvtais
ferroviaire C’est l’opinion qu’a peu près aussi nombreuse* que P*rb>menUires par une bonne ,on ou „ rfncon,rplPa le président il nous faut aussi prévoir le pire.
iîeiJ.!101?..1* ar?iî.réS P» ,!* P"mifr 8«mMtr/Jî mar^i , » », Truman il est rumeur que M Pie Et, rie toute manière, nous devons N. B. - On rejoint les deux
cifique ( anadicn, Me K. D. M.]949. et 1 excédent sur e» décès Le décompté officieux révélé uni ven prenne part aux entretiens de être prêts a affronter une longue! voyageurs par lettre-avion à: Poste 
Spcnca. e*t de 165,000. 'vota de 330 à 220, l'oppositionIWashington. period* de tension”. 'restante, New Delhi, India. Asia

\
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CLINIQUE PARENTS >
ilde 1Ecole des DU QUEBEC

//

a
Sut leâ hauteutâ' 
toujouïâ de la dL //

... , J„rl. J,, mn! ventilées nocbêt au court aé^^lectute à la hâte d'une page empiète tut U terrain et let prérogatioei de pour lancer “G?!££}!%£ que les jeunes pourraient;</? revue et ce me aeeXL grand plaitir de la corn- iintirm,ère profettiormelle. Chaque groupe rfW.r Jade”, une trenta 
chars est neu recommandable. On défend l’admission au menter pour let jeunet oublient de porter leur mieret aura ton domaine et tet frontières bien de- sont reums, il y a

sur le paysage ou le ciel de leuC- jOute qui leur 
offrirait presque chaque jour un pelQde douceur, 
un peu de beauté, un peu de repos...

Mais il g a plut important et c’eit la •i.yu'etle.

!_• cinéma paroittUI est-il à conseiller pour les moins de îeise ens ? i Cette petite ph,%^et sa grande vérité m’ont ac

Q-
avec de
jouer dehors, ..... r— ----- ------------ .
cinéma arant seize ans, et chez nous, par contre, on en fait pour les 
jeunes de seize ans en descendant jusçu'à quatre ou cinq ans meme.
Cela coûte cher aux parents, habitue les enfants aux vues, les pnve 
de bon air, etc... Y a t il heu de faire préssion pour éliminer ce genre
de distraction pour les moins de seize ans ? ...............

MAMAN SOUCIEUSE
R —Chère maman: Il nous lait plaisir de constater l’intérêt que 

vous portez aux questions d’éducation et au bien-être de 1 enfant en 
générai. Il est indéniable que l’orKanisation du cinéma paroissial a 
eu. comme fondateurs, des personnes totalement dévouées au bien 
de l'enfant. Elles désiraient que tous les films présentés dans ces 
salles soient choisis par des prêtres ou des personnes compétentes, 
et soient adaptes spécialement à l’enfant. Cette distraction constitue, 
en effet, un moyen efficace d’instruction et de formation. C’est 
l'occasion très souvent de présenter à un jeune auditoire des pays 
qu’il ne pourra jamais visiter. C’est aussi un moyen de lui inculquer 
le goût du travail et de l’honnêteté, par la présentation de biogra­
phies susceptibles de lui servir de modèles.

En plus de ces avantages, le cinéma paroissial constitue pour 
l'enfant une distraction saine, en le soustrayant aux dangers des 
mauvais compagnons et des conversations louches. Il l’arrache aux 
ruelles où il ne respire que poussière et malpropreté, ou aux restau­
rants où il dépense plusieurs fois le prix d’entrée au cinéma paroissial.

Cependant, depuis quelques années, vertaines personnes chargées 
de presenter ces spectacles, ont dépassé l’idée des fondateurs et ont 
oublié quelque peu le bien de l'enfant au profit des avantages mate­
riels qu’elles en retirent. Il ne faudrait pas croire que cela fut fait

place
son article, Mlle Tassé, que l'infirmière auxiliaire RECEPTION

Carnet
mondain

’Gros Pin en Ba- 
trentaine d’invités se 

a quelques jours,

à noui de nous élever, dit toujours Charlotte Tassé. 
Nous avons une culture à acquérir et c'est dans la 
mesuce où nous aurons meublé notre cerveau de tou­
tes les connaissances nécessaires à une véritable in-— - - • *• f - ----r-------- — -- 1 ............. ........... , .

toujours pour les jeunes, qu’apporte cette rei-Aj, </e fitmiéte professionnelle, que nous saurons arriver a

ment et des mouvements sociaux 
ont pris part au vin d’honneur 
offert par les Editions Jeunesse.

Mme Suzanne Valiquette, mem- 
breêcrivain des Editions jeunesse 
vient de publier ce joli conte 
du “Gros Pin en Balade” qui est 
à la fois une leçon sur le rôle du 
bois au service de l’homme et un

par méchanceté ou par malice Non, ce fut plutôt par une sorte 
d’insouciance et d'esprit routinier. Alors, se sont glisses les abus 
que vous mentionnez, chère madame. On se soucie moins d’améliorer 
l'état des salles paroissiales et souvent elles sont mal ventilees et 
préjudiciables à la santé de l’enfant. De plus, il arrive parfois quon 
présente un film qui ne soit pas de nature à aider 1 enfant, justement 
parce qu’il n'est pas adapté à sa personnalité et à son émotivité 
encore mal formée et mal contrôlée. . , .

C'est pourquoi, les autorités sont aujourd hui alertees par le 
problème de ces représentations cinématographiques pour les moins 
de seize ans. A leur instigation, un peu partout, se sont formés des 
groupements de personnes désireuses d’améliorer la qualité des films 
présentés aux jeunes. Pour n’en mentionner qu'un, citons la formation 
des Ciné-Clubs par la J.E.C. (Jeunesse Etudiante Catholique), dans 
quelques collèges classiques et dans les universités. De plus, la J.E.C. 
a mis sur pied, cette année, un Ciné Club central qui groupe les 
jeunes désireux de se former une attitude critique et chrétienne 
devant les films présentés. C’est pourquoi, toutes les representations 
cinématographiques sont suivies d'un forum pendant lequel les jeunes 
sont invités à donner leurs impressions sur le film auquel ils viennent 
d’assister Un mouvement analogue s’organise dans les couvents pour 
les jeunes filles du cours Lettres-Sciences. La J.E.C. espère ainsi 
améliorer la situation du cinéma pour les jeunes. Tous les films 
nroietés sont minutieusement choisis par un comité compétent qui 
tient compte de l'âge et de la personnalité des jeunes qui assisteront
à cette représentation. . • .u

11 est donc indéniable, madame, que le cinema en soi possède 
certains avantages pour les jeunes, mais il faut savoir s en servir 
Nous ne croyons pas qu'il serait bon de supprimer complètement 
cette distraction pour les jeunes. Car de nos jours, le cinéma a un 
si grand attrait pour les adultes, qu'il serait dangereux de le 
défendre à nos jeunes. Ceux-ci ne manqueraient pas alors de lui 
conférer un attrait de mystère et de fruit défendu. Ils tenteraient 
par tous les moyens ^e fréquenter les salles publiques ce qui 
constituerait un danger plus grand. Il est donc de notre à
vous et à nous, d’améliorer le cinéma pour les jeunes. De cette façon, 
nous leur rendrons un immense service en organisant des loisirs 
correspondant à leurs goûts et à leur développement et surtout 
propres à favoriser leur adaptation future.

Docteur et Madame JUSTIN

La Gardc-Maladf, de la fondation d’une écojt^'alun plan supérieur. Et c'est là quelle ajoute : Sur 
première au pays, d’infirmières auxiliaires, ce qinj^es hauteurs, il y a toujours de la place.
correspond aux écoles de"practical nurse des Etats- - ^ don( ’avtc (ttte icole d'ètudianles-auxi album à colorier pour les petiU
Cnit qui en comptent déjà cent dix. . , ,, j .■ j ,, hait.'jk dans les prochaines annéesEncore une fondation, duont les sceptiques. Oui. ... .. j n j, , - , , „ tatec T* ..melioration graduelle du service des mala- ,et c est heureux qu il g ait encore des fires assez en- ^ >. . . _ I
apprenants pour établir à leur heure les oeuvres ou
les institutions dont nous atoos besoin. offre des début.jjbft à la classe des jeunes trawztUeu- 3enan(j violoncelliste, Georges La-1

Tout le monde bu a peu près sait le, grandes _ ...... . ^ OH unt autre, frou- penson, violoniste et Jean-Paul

on pourra rom-CONCERT AU RITZ

Jeudi, le 7 décembre. André

La radio au service des malades
La pharmacie Sarrazm & Choquette est la première à 

mettre au service du public une série d automobiles équipées 
d'un système radio téléphonique. Ces autos, qui vont chercher 
et livrer les prescriptions, sont toujours en communications 
avec le laboratoire de la pharmacie. Conduites par des phar­
maciens licenciés, ces derniers aussitôt en possession de 
l'ordonnance la transmettent par radio-téléphone à la phar- 

.macie. Ce nouveau service permet une livraison extrêmement 
rapide des prescriptions.

La pharmacw professionnelle

SMAZIN 4HO0UEÏÏE
PHARMACIENS, CHIMISTES, ANALYSTES 

921 est, Ste-Catherine PL 9622

r

..... , . ,ii • t u - ■ j?*. Celles (jui, prJv* une raison ou une autre, frou*: penson,difficultés qui existent actuellement dans les hopi~ r ^ * ' 1 v

Toutes communications à ca courrier doivent ttre «dressées 
comms suit : Clinique de l’Ecole des Parents, 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréel. L'Ecole des Parents du Québec a son siège »«« *l 
è Montréel, possède une charte provinciale et son nom est légale­
ment enregistré.

J^eâ infiintièieâ induâtiielleâ 
dan* la ptovince de Québec

Les soins industriels ont. avec sentatlf de quarante infirmières 
d’autres formes de travail social,;réclamaient, comme mesure provi- 

nombreux pf communs soire. à 1 unanimité leur incorpo
ration au sein d’une section bilin­
gue du groupe d’hygiène publique.

Les buts et objectifs de ce grou 
pe seraient:

1. De grouper toutes les infirmiè 
res industrielles dans le Québec

taux et dans les foyers qui ont un malade alité, à 
cause de la rareté du personnel qualifié. Depuis 
quelque, années, il y a bien ici et là quelques grou­
pements daidcs-malades, quelque,-un, excellents, 
d autres qui le sont beaucoup moins. Il faut avoir 
cherché déjà de ce, aides-malade, et en avoir vu 
i l’oeuvre pour savoir ce que c'est l Pour com­
mencer, c'est parfois incroyable l Depuis quelques 
années, écrit Charlotte Tassé dans La Garde-Ma­
lade canadienne-française, des personnes qui ne peu­
vent se payer une infirmière professionnelle ont, 
souventes fois, à leur chevet une aide qui ignore 
tout du soin des malades. Et ces patients paient un 
salaire qui s'élève jusqu'à cinq dollars par jour ! 
C'est absolument exact et les désagréments causés 
par quelques-unes de ces personnes en service qui 
croient tout savoir et même vous en montrer sont 
plus nombreux que le, bon offices et les soins ren­
dus. Le manque de formation est manifeste comme 
l'exagération du salaire demandé* Et Mlle 7 assè dit 
encore : Auprès des malades chroniques et des con­
valescents, et dans les familles, les auxiliaires sont 
aussi appelées à jouer un rôle extrêmement pré­
cieux dont le caractère humanitaire est indéniable.

Ainsi quand ce, auxiliaires seront passées par 
Técole qui vient d'être fondée, quand elle, auront 
suivi les cent soixante-cinq heures de cours théori 
que, et pratique, donnés au Sanatorium Prévost 
avec périodes stagiaires dans d’autres hôpitaux, 
quand elles auront terminé ce, cours et auront obte­
nu leur certificat après dix-huit mois d’étude et 
des examens en bonne et due forme, non seulement 
les hôpitaux, mais le public poucta recourir aux 
soins de ces auxiliaires et, pour un salaire abordable, 
s’assurer l’aide de personnes enfin compétentes, qui 
sauront aussi bien préparer un plateau selon les exi­
gences d’un régime spécial et au goût d'une malade 
ayant de, habitudes d’élégance qu'administrer, avec 
adresse, un traitement médical, qui sauront com­
prendre les indications culinaires données par leur 
patiente qui ne peut aller jusqu'à la cuisine, aussi 
bien que Us prescriptions du médecin, qui sauront 
peut-être aussi causer en faisant choix de sujets in­
telligents et appropriés à l'état mental d’un malade. 
Et non prendre celui-ci comme confident de leurs 
épreuves de famille ainsi que cela s’est déjà Vu de 
la part d’aides sam formation. C'est ça qui est ré­
confortant quand on est déjà abattu.

•
Et il n’est pas question, comme U souligne dan,

DEBAT A LA J.I.C.F.

cembre prochain à trois heures, à 
l’hôtel Windsor. Le programme 
est dédié à la poésie étrangère, 
traduite. Les artistes invités sont

vent le coûta d’intfe Ute professionnelle, trop fon9 Jeannotte, ténor, plusieurs oeu- 
. j 'v j- r.i„: tn vres de sa composition. La soireeou trop ardu, peuveiA, » dinger ver, celui la qui ^ ^ la présidence d-honneur

^ ji* du temps. J ai lu at-|de pRon. Orner Côté. 
eW’z programme de cettenouvelle école. Lee ex.gence.^ont assez grandes. DIMANCHE POET.QUE 

U règlement assez sévère, on tr-z acceptera pat la. Le troisième Dimanche Poétique 
première venue ; mais quelle école al"ormation pour de la saison aura lieu le 10 de­
le caractère et la personnalité peut en même 
temps cette institution d'infirmières a^^aires! Et 
que de savoir et de connaissance, qui d ont de 
première utilité toute sa vie à la jeune fille,'%mmeiMme Eléonore Stuart et M. René 
de demain qui sera ou mère de famille ou gar<^joe| Salvator t’atta. 
de vieux parents dont la santé diminue, ou encmè^ 1
qui fera réellement une carrière comme infirmière^;t|££ LES EMPLOYEES
auxiliaire, aidant efficacement les malades sous le si-, fL _ ga a/-* a CI kl
gne des oeuvres de miséricorde corporeity qui sont ^ AmAvjAjIN
mentionnées dans l'Evangile comme de grandes oeu­
vres. L* salaire qui peut y être attaché ne leur 
enlève pas leur caractère éminemment social et bien­
faisant si elles sont exécutées avec la bonté qui les 
rend belles et le sourire qui console. Et pour n être 
qu'auxiliairel des gardes-malades et de, médecins, 
ces travailleuses n’en seront pas moins spécialement 
préparée, par un entrainement théorique et techni­
que, donc, tn un sent professionnel et n'en travail­
leront pas moins à diminuer le lot de la souffrance 
humaine, belle tâche, s'il tn est une, surtout à une 
époque où les hommes, après s’être révoltés contre 
elle, après avoir cru la chasser à jamais du monde 
par la Science n’ont fait que trouver le, moyen, d’en 
multiplier les causes et le, occasions. L auxiliaire, 
si elle répond de toute son intelligence et de tout son 
coeur aux exigence, de son école et de son pro­
gramme de formation peut trouver là ta possibilité 
de k créer une carrière et une tâche. Tune et l'autre

Le secteur nord, no 4, de la 
J.I.C.F. organise un débat. “L’ar­
gent: Idole ou Piédestal”, pour 
jeudi, le 7 décembre prochain, à 
la salle St-Edouard, rue Saint- 
Denis près Beaubien. Albert Va­
lois. directeur diocésain de l’Ac­
tion catholique, sera le président 
d’honneur. Les participants au dé­
bat seront les suivants : Mlle Pau­
lette Racicot et Micheline Denis, 
et MM. Georges Parent et Yvon 
Blain. Des billets seront en vente 
à la porte de la salle, le soir 
même.

L’asstWilée mensuelle de l'As­
sociation y'ofessionnelle des em­
ployées de Magasin aura lieu di­
manche, le 3 décembre, à 3h., dans 
les salons de 'ii*-Fédération, 853 
est, rue SherbrowÇ 

Causerie par .V'*> Albert Du­
puis, présidente honLï)ire. 

Programme musical.
Les membres et leursT-,/ies sont 

cordialement invités.

%
RECOLLECTION

Cours de psychologie
A L’ECOLE

MENAGERE PROVINCIALE

Lundi, le 4 décembre à 8h. du 
soir, à l’amphithéâtre de l'Ecole 
Ménagère Provinciale. 3420 rue' 
Berri, angle Sherbrooke. Louis 
Chatel, psychologue, traitera du 
sujet: LTMOTION.

On étudiera les caractéristiques 
de la colère et de la peur. Il 
sera question également des nom 
breuses peurs qui hantent tant

vide personnes, et des moyens à; 

Chez les Petites Soeurs de l’As-
’Rendre pour s’en défaire.

somption, 1626, rue Saint-Hubert, 
il y aura récollection dimanche, 3 
décembre, de 8h. du matin à 6h. 
du soir. La messe aura lieu à 8h

_ ^--------— « —---------------
Vi!^ N.-D.-du-Rosoire
ProchaS# s retraites fermées

de nombreux P”
C’est ainsi que l'in 'rinière indus­
trielle doit notamment connnitre 
les principes de l’hygiène publique 
et les ressources sociales dont elle 
peut disposer. En iutre, elle a be­
soin d’un apprentissage spécialisé
portant sur' les relations avec le 2, D'encourager toutes les infir 
personnel et sur la manière d'adap-niières industrielles à devenir 
ter et d’interpréter un service: membres réguliers de l'A.l P.Q 
d’hygicne dans le cadre du monde 3. De promouvoir le progrès pro- 
des affaires. fessionnel en matière de soins in-

Le 15 février 1950. les infirmiè- dustriels et de créer une section . )25 sa u ,
res industrielles tenaient une as- qui aurait pour objet ('**™.er:yra|son 4 domicile. La grande ven- 
semblée spéciale, dans les locaux les questions des arbres de Noèl des Aveugles
de l’immeuble médical de l’Univer- smn d nfirmières industrielles. vendredi et samedi
aité McGill. Au cours de cette réu-i 4 D’organiser la création de *'

ivérieure.
Déc. 15-17: Retraite d'orienta- 

! tion. tix

30 et les quatre instructions de la; „
journée seront données par le Père prêchees le Père G.-R. Méthot, 

infiniment précieuse, dans la société actuelle, et plus L.-M. Blain, c.ss.r. O-P à la Vi ^oWe-Dame du Ro-
» * «. .j amant mt tnt On est prie de donner son nom saire» ru^sainte-Croix, car-personnalité s enrichira, intellectuellement et ,p,-L ^ t.P possib[Ie0nn^1SOnx^ tierville. Tél. Bo ater 1776.

rituellement, plus ses services auront de prix. ^tre m0Te 2843. | Déc. 7-10: Vie
capable de servir est toujours un titre de noblesse----------------
mais il semble qu’il devient de plu, en plus rats ; _
à mesure que le progrès matériel avance et disperse JUUKINtfc MAKIALE 
les esprits, on dirait que les humains sont de moins 
en moins capables de s’aider entre eux.

Produit* d* la farnut : 
BEURRE. OEUFS, FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS

HA 4274-S Bureau : HA 4280 

273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

Alors, il faut le, former, les préparer, et c’est 
pour cela qu’entre autres école, vient se placer la 
nouvelle pour les infirmières auxiliaires. Il était 
temps qu’elle se fonde, la gravité et l étendue des 
besoins réclament1 ses services depuis longtemps.

Germaine BERNIER

DES COMPAGNIES 
ENCOURAGENT LES 

AVEUGLES
La plupart des banques cana-. 

diennes et plusieurs grandes corn- 
pagnies, dont la Cie Bell. Canada 
Steamship Lines et Crane Ltd, ont 
demandé un nombre considérable 
de billets pour l’achat des arbres 
de Noël des aveugles, pour en 
vendre à leurs employés et amis.

Ces billets se vendent $1. $2 et] 
$3. selon les dimensions de l’arbre.

Feuilleton du ‘‘Devoir’

La Plus Aimée
par O'Nevèa

Dimanche le 3 décembre aura 
lieu la 150e journée mariale or­
ganisée par les membres de l’Oeu­
vre Notre-Dame de la Victoire. 
L’église St-Arsène, angle des rues: 
Bélanger et Christophe-Colomb 
aura l’honneur de recevoir la ban-l 
nière. Le public est chaleureuse­
ment invité à venir se joindre à1 
ces paroissiens dans un grand sen­
timent de reconnaissance tout l’a­
près-midi, de Ih. à 8h.

Les dames et demoiselles sont 
invitées à assister à un cercle d’é­
tude sur la messe blanche à la 
salle paroissiale de l’église St-Jac- 
ques, rue Ste-Catherine est, à 3h. 
précises de l’après-midi ; ceci tient 
lieu de la réunion mensuelle des 
membre de l’Oeuvre Notre-Dame 
de la Victoire.

Selon la tradition dans l’Oeu­
vre Notre-Dame de la Victoire le 
8 décembre, jour de ITmmaculée- 
Conception, les rosaires se récite­
ront de Ih. à 8h., à l’église St- 
Jean-Baptiste, rue Rachel.

(Suite) et quelquefois Scribe, quand il 
gratte trop longtemps i la porte.

SM ir HI îtriSSH
le désir de se grouper en organisa dans les divers districts de la pro 
tion professionnelle Dès l’abord, ii vlnce.
fut évident que les avis différaient,| 5. De se faire représenter au 
certaines favorisant l’idée de s’in- sein du groupe d’hygiène publique 
tégrer au sein du groupe d’hygiène Le succès remporté par la reu 
publique, d’autres au contraire, nion tenue en mai 1950 a mis da 
penchant pour leur reconnaissance vantage en lumièrt la nécessité 
en tant que groupe complètement d'une organisation si l’on veut que 
autonome. ce groupe distinct de la profession

On élut alors un comité provt soit A la hauteur des responsabili-

entre les rues Darling et pavidsnn,i - ^ demi-assise, tenant
et sur les ‘ei'rams des (, ^s ^ dans ses bras ie plus petit des
du 74M. bivdUesr.Liurent. ch‘ens’ un terrier de-pure race’

veux, quand une petite 
mie la fit se retourner.

— J’ai oublié de vous demander 
votre nom, miss?

C'est la première fois que la — J espère Sri,gn,i — Betty Fairfax,
so iété fait appel au oublie: elle nera P8» trop d av015 1'"i*"* daiî*i _ Je ne vous direz pas “miss”, 
ne tend pas la mail, puisqu’elle of- votre chambre, miassexcusa a seuiement Betty, voulez-vous? 
fre en vente des arbres de Noël femme de charge Madame aime Bonsoiri Betty.
Elle en emploiera les profits à que vous ayez toujours loeil sur; ^ semb]a à ia jeune fine qu’elle 
l’installation d’une press_e_ à im-|elle, si on peut dire. i[le dormajt que depuis quelques

EATON

PARFUM 
rULIPE NUIRE 
Cette création de 
Chénard est un 
triomph* d’élé 
g&nce et de raf 
finement Cf 
parfum discret 
•?st le complé­
ment tmiispen 
îable de la toi-

CODRItv-.A 
THXROPl 
POULIES m 
TEXLITE H 

MAGIC CMP.

ette lémlnjne
LA

CANADA DRUG 
Monirô»!.

rn It-JiciiH» Ol

MATERIEL CULINAIRE 
ESTAMPAGE 

PRIMES m

Manufacturé par

METALITE CIE LTEE
Cap-de-lo-Made!eine, P.Q

VICTORIA ET 
SON HUSSARD
Il reste encore de bons billets.

littérature canadienne aux
üt'es

soi'rë chargé ‘d’éludier eès'diverses tos’que doit affronter cette bran primer “Braille'’, pour offrir une;_ Betty eut un geste d'insouciance, quand elle eut la sensa
possibilités et de présenter ultè che, en pleine croissance, des soins 1
rieurement des recommandations! in"u^ne*s 
appropriées A une réunion tenue le 25 sep-

Le 4 mai, le comité provisoire,'embre 1950, le comité de direc- 
convoquait les intéressées et leur ,l0n ^ssoc,a“on infirmiè
ï *ce t te* îê u nfon,' un* groupe* reprè- prou\mt*la”'formMu'n d’une^ivL savez, tout en marenam, a eiucueç | ,es cnranvs. __ 1M

ision bilingue des infirmières in­
dustrielles. en qualité de section

aveu-j Elle eût certainement préféré 
avoir sa chambre pour elle toute

. ...... , * uadi-uf ]spl,le’ c’eùt été 1,asile oû’ che* lesLA SANTE PAR LA MARCHE LutrpS| ejie a„rajt retrouvé l’illu-
Pour combiner l’exercice physi- sion 0u chez soi. Mais en somme, 

que et l’exercice intellectuel, es-; cela n’importait guère, elle adorait
savez, tout en marchant, d’étudier j les enfants.
les aspects de la nature. 11 y a un ! — Et le chien, couche-t-il ici
monde de choses fascinantes à ap aussi? demanda-t-elle, 

du Comité d hvgiéne publique prendre sur les oiseaux, les fleurs, — Princesse dort toujours au 
Le comité de nomination a P'^res, les animaux, les fleurs, pied de mon f

les pierres, les animaux et les tn- petite fille. Princesse vous aime
déjà, où elle aurait aboyé quand 
vous êtes entrée 

Betty fit une toilette hâtive et

bli une liste d’officiers éligibles |sect^ Pour étudier ces choses, il 
dans ce groupe Un bulletin de faut pénétrer dans la campagne,
vote sera adressé à chaque inflr-ju marche profile à ,ous ies mus- ..............................
mure industrielle dont nom fi-jc|es con)Sj elle est plus éco- rejescendit à la salte à manger, 
pure sur la liste connue des mfir* nomique que la plupart des autres car çj|e avait grand faim. Jo, tou- 
mières industrielles enregistrées. 'sports en plein air: pas d'équipe- jourj. en robe dc nujt, et Princesse 
Durant la première semaine de de- ment coûteux: un billet de tram- lui firenl escorte amicalement, 
cembre. seront élus, au scrutin «ay ou d’autobus vous mènera en| _ Vous al]ez prendre froid. Jo, 
écrit, la présidente, Ia vice-prési général là où commencent les rou- vous {eriez boaucoup mieux de re- 
dente, la secrétaire-tfésorière et tes de gravier et les sentiers syl- tourl,er au lit conseilla Betty en 
l’officier chargé de l’établissement vestres. L'étude des oiseaux est in- sp servant une' jJSSp de ca{^ 
des programmes des séances. (pressante hiver comme été. _ Non n'iraj pas si je me

couchais, je dormirais tout de sut

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS

AIDE SOCIALE !"nkH‘

tion d’un poids qui lui tombait sur 
la poitrine. Elle s’arracha avec ef 
fort à son rêve et vit que c’était Jo 
qui avait foncé sur elle. Le soleil, 
à travers la fenêtre, inondait la 
chambre.

— Levez-vous, levez-vous donc, 
paresseuse, chantonnait la petite. 
Vous êtes une grande paresseuse, 
comme tante Patricia.

Betty obéit à l’injonction.
Après le déjeuner, la nouvet’i 

venue fut mise au courant par% sta- 
tie de ce que Ion attendait,elle. 
Sa charge se bornerait à Occuper 
de la petite fille qul*^ son tour, 
présenta les -*aiû|jf*SX domesti­
ques” mentiontv-j^rTans l’annonce: 
les chiens, ur-ÿwtev apoplectique, 
fort mal r, -fc .é "Furie”, une tor­
tue, trc ^ipins, un perroquet, 

Jwue'i encombrées d’unedeux
nonv»>.-use famille de petits. Un 
trV jeune ourson complétait la

«kit erra r* H Ann Mt Ha la
te. et je ne veux pas être endon^lkuveUe fondé» de pouvoirs, 
mie quand vous remonterez. _ L’0urs s’appelle Johnson, ex-
puis. j’ai grande envie d’uiti ^ .1- pijqUa jo. Il faudra avoir soin de

‘ - ‘ CL A.JSSi.wich au jambon, el Prince- 
: Betty, obligeamment.j-A^rit les 
deux compagnons 

— Vous êtes trèx; Pa!i du 
tout vieille, je aé&s aime beau­
coup, déclaraJsFyietite fille, mor­
dant avecja^pftit dans la belle 
tartine tvwl e. Je veux que vous 
restieajjÇhgtemps ici.

pliqua
l’attacher quand vous l’emmènerez 
à la promenade, de peur qu’il ne 
tue un des chiens. Il a déjà étran­
glé un petit chat, vous savez, dit-, 
elle, les yeux agrandis d’horreur.: 
11 l’a serré, serré, dans ses griffes, 
jusqu’à ce qu’il aoit mort.

— Mais d’où e tenez-vous? de­
manda Betty, regardant l'ourson

1037, RUE ST-DENIS
(autrefois occupé par la Contrait Joclsto)

Spécialement pour les dames et demoiselles nécessiteuses at qui n'ont aucmg^ 
personne pour leur venir en aide. Ce bureau est ouvert les lundi, mardi, mer^di, 

jeudi, vendredi, de 1.30 p.m. à 4.30 p.m.

^S Je resterez quatre mois, dit avec un intérêt équivoque 
W^iy en riant Et maintenant, al-| —C’est M Desmond qui l’a rap-

.y$*-z au lit car demain matin nous 
vous lèverons de bonne heure et 
vous me montrerez la maison 

— Oui, la maison, le jardin et 
! I tout, répondit l’enfant avec impor­

tance. en distribuant généreuse­
ment aux chiens en éveil les res­
tes du souper.

I — Est ce que tous les chiens 
; dorment dans cette chambre? de- 
. manda Betty, inquiète.

||1 — Oh! non, seulement Princesse

porté d’un pays très loin, très loin.
— Qui est M Desmond?
— C’est l’ami de papa et de ma­

man, et le mien aussi. Il vient 
quelquefois et il repart pour long­
temps, longtemps. On ne sait ja­
mais quand il arrive Un soir, vous 
vous couchez, il n’est pas là. et 
quand vous vous réveillez le matin, 
il est là.

(A suivre)

\

Pour Noël, une 

robe de chambre 

en rayonne 

à motif jacquard

prix spécial Eaton

8.95

Rien de plus agréable pour un hom­
me que de pouvoir se délasser, par­
faitement à l'aise dans une confor­
table et souple robe de chambre. 
Celles-ci sont légères, sobrement 
décoratives avec leur motif jac­
quard sur fond grenat ou bleu. Col 
châle, 3 poches, large ceinture. 
Tailles 36 à 46.

Articles pour hommes, 
Re. de<haussée

POUR. COMMANDES TELEPHO­
NIQUES, SIGNALEZ PL. 9211

Heures d'affaires^ 9 h. 30 à 5 h. 30 

— samedi inclus jusqu'à Noël.

✓T. EATON C®»
M aurat*h
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Ottawa fera venir des immigrants d'Europe 
par voie des airs, à un faux de faveur

On ne leur demandera que $160; et 
férence de $223.25 — L’immigration

notre gouvernement versera la dif- 
a notablement ralenti depuis un an

; L’élection municipale

Un premier désistement
M. James-Joseph Hurtubise retire sa candida­
ture dans le quartier Sanite-Anne—Quatre can­
didats restent en lice dans ce secteur — M. Lu­
cien Croteau fait plusieurs suggestions à lr„ 

nouvelle Commission de transport
James-Joseph Hurtubise quiet l'ouest, M CroteaiM

certifié par
Bureau of Circulations

L’élection municipale

e Houde expose son programme

r.-'Ose les 
ivent: un 

ûis la limite

et réalisations— La défense civile, la construction d’un métro 
d’une autostrada, la suppression des taudis, l’aménagement d’un Cen­

tre civique, la disparition de la fumée, l’habitation — Des travaux au
montant de $56 millions

M. Houde ouvrira sa campagne électorale mardi soir, au marché Saint-
Jacques

Six questions solliciteront par-|gues du Comité exécutif, se voue longement de la rue de la Cathé

Ottawa, 2 (C.P.) .— Le gouver- dirigeants de notre service d’im- Avant-hier, jeudi, le secrétaire
nement fédéral vient de mettre sur migration et tout d'abord son chef, aux relations avec le Common- m    ___ _ ________ ___»  _____
pied un projet d amener ici le plus M. C. E. S, Smith. wealth, M. Patrick Gordon-Walker, gy^it posé sa candidature dans le perfectionnements c
grand nombre possible d'immi- Notre pays a reçu 76.149 immi-a fait savoir que son pays serait in-djstrict numéro 2, catégorie des service d'autobus^É^___________ __ ______ ____ ___
grants par voie des airs. grants de toutes contrées durant téressé à un tel projet si Ottawa propriétaires et des locataires, s'est ouest de CartieMP ’jusqu'à Mont- ticuïièrèiment l'attention du maire aussi à l'épuration de l'atmosphè drale, sans compter de nombr

En vertu de ce nroiet tout Eu les 9 Premiers mois de 1949. Mais en prenait l'initiative. M. Harris d^sisté hier après-midi M. Ilurtu réal-Nord; JÉTservice d'autobus Houde. s'il est réélu à la mairie re de 1a cité; déjà, on a accompli autres ouvrages, comme l'amelio|
rooéen désireux de s’établir au ce chiWre a decline à 54.250 pour na pas commente pour le moment bise a remjs ia déclaration suivan Côte-de-Li'^Pr Crémarie-Chemin de Montréal; ce sont: la défense quelque chose, grâce au nouveau ration du carrefour Snowdon.
Canada et remolissant es condi ia Periode correspondante de 1950. cette declaration; mais on croit te aux chroniqueurs municipaux .Saint-Mdfe jusqu'à la rue l’api- civile, la construction d'un metro, règlement municipal, mais l'on dé .. v..
lions nécessaires1 nourra* faire la j^r ces noml?res' la proportion qu'il a placé l’affaire sur l’agenda «certaines penmnnes ayant inté- Ineau Æh* à l'est, lorsque le i. suppression des taudis, l'amAia-sire parvenir à assainir encore plu* L Hotel Vtger

pourra taire la J,------------ ------------ i---------------------------------- .x----- à répandre malicieusement la boulJFd métropolitain aura été gement d'un Centre civique, 1a parfaitement le ciel montréalais . nronn. rhAt#, yieer oue
rumeur que ma présence dans la 'oïd*^ la continuation de l'auto- disparition de la fumée et l'encou M Houde rappelle, relativement * Pnin,,, la «immc n
lutte municipale dans le district Jjpèjean-Talon. de la rue Lajeunes ragement à l'habitation La cons à l'habiUtion, les mesures déjà’’ f a s‘
numéro 2, classe “B” feomprena-^"à la limite est de la ville. truction d’une autostrade le pré-prises par l'autorite municipale. ;
les anciens quartiers Sainte-Aagi 
Saint-Gabriel et Saint-Jo^®^
pouvait s’interpréter n'attend plus que des recoin pour

traversée'aérienne ^eïrande-Brè* ^ t0œ' MM?0*™™ d" Cibinet rèt V^^andre'maüc'ieulemcni'la !»
ta an- a,, r-.n-H- nn„n .-,.i-n,-n» de 18,285 à 13,034. federal. rumeur aue ma présence dans la ot'jS**:tagne au Canada pour seulement 
<160.

Le coût régulier du passage par 
air de Londres à Montréal est de 
$383.25; mais, annonce le ministre 
de l'immigration Walter Harris, 
Ottawa est prêt à rembourser la 
différence au réseau Air-Canada 
qui doit assumer ce transport.

M. Harris explique que l'on veut 
ainai stimuler l’immigration en 
notre pays, qui ralentit notable­
ment depuis quelque temps. On 
veut aussi parer à la présente di­
sette de places sur les paquebots 
en Atlantique-nord.

Un adjoint du ministre ajoute 
qu’on ne manquera pas de donner 
à l’étranger la plus large publicité 
possible à ce projet, puisqu’il n’en 
coûtera ainsi pas plus que pour le 
passage en classe touriste sur un 
navire de surface.

Ce projet donne probablement 
suite à l’enquête sur place et au 
rapport que viennent de faire les

On appliquera celte année un plan
.. ■ ■ ■ * aaa a ’opposition à M. Frank Ha^d'ensemble pour les roules d'hiver «sjr i retirer de la camj^pë électorale”. Ies rigueurs de ia tempera ^ M Houde a vou,, faire part commi

M Croteau estime que l'on de ^«ï^îa^menc ppUns%Su- Ir.'nsacUon* ^ur'uquelle'il 'rent
une de%etatesMgarPesOC»uxerpoin^deeCco0rn ToTntuend plus'que deSP recom pour donner abri aux nouveaux voie la principale partie du méritj 

C^n*' respondanc/'îés âp*u^imporUnu" manc,B,ions particulières pour l'.p- manés et aux ,mm,grants

Classement en 3 catégories avec subsides varia 
blés — Le présent gouvernement dépense 2 fois 

plus quo l’ancien dans ce buf

La retraite
Iduit

Hurtubise ré- 
nombre des can

domaine, nous avons constitué 
comité chargé d'étudier tous 
aspects multiples de ce pro 
Le comité lui-méme avait^j

Dans le district 9

à M. J.-O. Asselin
Houde désire que l'adminis- L'hêtel Viger servira de second 

conserve à son service la annexe à l'hôtel de ville. On 
ommissinn d'étude sur les pro nagera cette hôtellerie en bureau: 

de son programme aux journilis-blêmes de la circulation et du municipaux, on consacrera à r 
tes réunis en conférence de presse transport, qui pourra collaborer travail une somme de <1 mlllio 
à son bureau de l’hôtel de ville, avec Is nouvelle Commission de msis on se trouvera à épargner 

—,, i M Houde complétera par ail transport et apporter la lumière millions aux contribuables. puis|
Gérard Gauthier, candidat de . s premières données au do ses recherches et de ses con- que l’on n'aura pas à ériger um 

utuf^er. Frank Hamey et -tnomas j- i-^°|''ep.^.'^i!tf”5j,1,"^er» cours de* assemblées ju'il tiendra elusions. succursale du palais mumetpa
kl^ratrick Healey. 9, * <lul Partl .Métropolitain a rfs . urs prochajns, en divers M. le maire Houde expose ensui qu il aurait fallu autrement abi

m H.aiov ost aussi député de [ecemrn^n,t accor“e son appui, a quartiers dr ia vi|le et pn dps cau te les oeuvres accomplies par l'ad lument construire.
SI0n <;arîioHAnm.y à la Chambre des tCnU ia/deC arer^ hler qU' ^ I' * series à la radio. ministration municipale en ces I,a rénovation et la conservatio

défaire des recom-^ations. 1 Chambre des j.lf,n j {a,re, nl de pre . ni de ioin. P«, i*maire a tenu aussi à
ns oblentaftPjs les ren Communes. a cr crounpment municmal. M. "*• maire a ienu aussi a

à quatïÿ®
didats dii0Îie secteur “B” du dis 
trict «fî&vro 2: ce sont: MM. Per- 
cyoSÈtrows, Harvey Edward For-

T-—i, ii.-i»., .f Thomas [a catégone_ A , district numéro cours df.s àSSemblées lU'il tiendra elusions.
M

Rencontre entre 
In Commission 
et l'Allinnce

L’exécutif de l’Alliance des pro­
fesseurs catholiques de Montréal 
• rencontré, hier après-midi, dans 
la salle des délibérations, les mem

Québec, 2 (D.N.C.). — Une poli­
tique stable et définie en matière 
d’entretien des chemins d'hiver
suite ^'une'étud”approfondie et de faire des recom^#?jations. * ** v',,a“'l, c 4 taire'nl‘’f pre ' ni af IOw'I”m u maire a tenu aussi à exno-t,errlière* ann^M el * la r^ali*a,ion:de la magnifique structure d
d’après un plan d’ensemble, a dé- Nous voulons oblen^S les ren- Communes. a ce groupement municipal, M, J'-'*™"* ow^a ^quelles « * étroitement parti- l'hôtel Viger contribuera par
claré hier M. Maurice Duplessis. seigremenU don'^fs ayons be M CroteQU écrit à la ment soîicîte appui e" qu’îl'uwt Présente administration municipa- à réhabiliter la valeur
a ! cours d’une conférence de près-soin pour po^,, procéder mé Commission du transport rsetlfssocriderenart^ le on matière de grands travaux Mentionnons raménagement de immeubles du voisinage; la <
se. thodiqLemjjAVjfSÇt suivant un plan commission ou k a se aissociei ne ce paru publics; ces ouvrages terminés, ou 111e Sainte Hélène en l’un des truction du nouvel édifice

Dès cette année, le gouverne-d’ensem£jj$f pan! une ]ettre qu'il adresse à M. Gauthier forme équipe avec pn voié d(, parachèvement, repré-plus beaux parcs du continent; Artisans, à proximité, aidera
ment dépensera deux fois plus que Le ariSfciéme de l'entretien des la nouvt,ne Commission du trans- cinq des conséillers sortant de sentent une dépense de $56 mil-ll’aoqulaition l'hôtel Viger; la cette plus-value, 
par le passé, et même davantage, chs^KS d’hiver, a souligné le pre- t |ç consej|ier Lucien Croteau charge de l'arrondissement, c'est- |jons; (nus les secteurs de la ville construction d une gare d'autobus m Houde entretient aussi le pi
dans ce but. D’après le program-ministre, est compliqué et forI^uie plusieurs suggestions con à-dire MM. Georges Guèvremont, Pn bénéficieront, l’Est aussi bien au carré Béni; le restaurant ma- jpt de l'aménagement de i
me qui a été élaboré, la déper&s»aur plusieurs raisons. D'abord, il (.ernant [es quartiers du nord de Marcel Despatis, Achille Dubeau, q„e l'Ouest et le Nord autant que gnifique du parc LaKontaine; le autour de Montréal, car on 
annuelle devrait se chiffrer faut tenir compte der droits et ]a vil|e M Croteau profite de l'oc- Georges Lalancette et J H. Benoit ]e (>„trp de la cité Centre civique de Rosemont; les que le* Montréalais en ont gran
cet item à environ $3,00 OOpF pouvoirs des municipalités que tra- jo r féliciter les commis p =„ erouoe accorde M Houde a collaboré à ces en- préliminaires du viaduc de l ave besoinLes chemins seront.en versent les ^'“rmine^TS. ?airM * ,fur "on?inat‘?n,et se ? sa^pp'u/'unanime* MPCamillion trepnses" d'envergSre puisqu'il nue çhristopherolomb; la mode. Au nombre des acte, de l’admj

taut aeterminer si la ]oulr de ja municipalisation Hondeaul noslule son sentièmo fail nartie du Comité exécutif de- oisation de 1 éclairage dans lest olatrathm municipale, M. le mair|
dhi.er n occasionne (ransp0rt en commun à Montréal mini1at a |aPmairie de Montréal DuUPplus d'un an et demi A ce d,1 la ville' I'**0ut <'oll*('t<ur d‘’ mentionne aussi la nouvelle cals,

^ ■ -v- ÿ. de d?mrna8es à la voirie M cpoteau dit qU’il fut l’un des mandat * la malr,e de Mon,,C*1' P'"sDOP US,e “"j™ üent à rendre Maisonneuve; les expropriations dr retraite pour les employé, m
moment, tous loutres chemins, dete.^ Enfin, il y a le probWme|p?.emiers parmj les conwUlers mu-^ Chorles Lafontaine a l'école hommage à l’initiative de ses collé ooni_m«nc^«1^ ^_fr*diJ<s. .volfs nuels, ainsi que la récente ententj

I
de|

cons

Comme exemç^’de chemins dési­
gnés comm^vand artère, le pre­
mier mini^S a mentionné le che­
min qiytgjfàrt de la frontière de 
l’Ontefi^ et se rend à Rivière-du 
Loi^wen passant par les comtés 
d.iÿ'audreuil, Soulanges, les villes 

bres de la Commission des écolesrft^r Montréal, Québec et Lévis. M. 
catholiques de Montréal pour dt-^Duplessis a ajouté que, cette an- 
cuter du projet de conventiqs£-»l- née, ce chemin sera entretenu en- 
lective que celie-ci a ÜSr1 a tièrement aux frais de la province. 
l’Alliance mercredi deroAf*’ ; C’est dire que douze mois par an- 

La rencontre qui affûté à 3h. née on pourra voyager sans diffi 
de l’après-midi s'egd§tenue à huis’CuMé de 1 Ontario a Rivière-du- 
clos jusqu’après^^ 30 du soir. Loup, pour ne pas dire jusqu au 

A l'issue deÆéunion, M. Guin- Nouveau Brunwick. ^ 
don, présider de l’Alliance, nous La nouvelle politique prévoit 
déclara r'gpf tous les articles de l’entretien entièrement aux frais 
la corv^;cion, au nombre de dix- du gouvernement des chemins de 
hujfcipVaicnt été discutés à leur; la première catégorie..Cette annee, 
jjèpîie, qu'aucun accord définitif 2,195 milles de chemins, dits de 

ïtait intervenu, et qu’il n’y au-grandes artères, seront entretenus 
rait pas d’autre rencontre entre par la province, 
les représentants de l’Alliance et! Pour l’entretien des chemins de 
la Commission scolaire, avant que Ma deuxième catégorie, le gouver- 
l asscmblée générale des profes-; nement accordera un octroi de

découle des changements de
tracé, l’hiver. gîies'de'l'Êxécûïif.'èt note que' sa P°ur le prolongement du boule & l'amiable de» fonctionnaires mul 

eoliaboration avec ces derniers a \ard Saint-Joseph, de 1 avenue du nicipaux concernant la prochaing------------ . Demain soir, M. Charles Lafon-été entière. Mont Royal et de la rue Marie-An ,-nnvention collective de travail. J
vue d’un profit, nom aurons dmr- tai(u, candidat dans le district nu- concernant la defen.se civile. M ".*• ** d,rect»°P de lp.s,: 1î.c9uUI Tout cela, dit-il, e«t loin de 11

la Houde estime qu’il s’agit du pro

Marie-Immaculée
Charles Lafon-

mcipaux à réclamer cette munici 
palisation. Il écrit à ce propos 

.“Au lieu d'un système opérant en
Le bathyscaphe du 'mUaPisd service "put-lic qui, grâce 7“,ca,tégorîê"“B" Viendra‘Ta Houde'estfme 'aulTihÏÏit'dü'pro tirn dun 8r8nt1 parc rlans Mai!*on‘ fainéantise qu’on lui a Imputé*.
professeur Piccard 4 VOtre, initiati,vef-, Vi.sera à miCUX deuxième aSblée dè s. campi- K',:81^ pqrë a « B cause" e ,a po'irrait s'allon- „ marcll4proresseur riccara servlr la popufation ’. igné électorale. Cette réunion aura ,, g^OTe f/SioYinterna.I«er n Mord, loir ou marché

“ ....................................... ’ ' — — ’ Saint'Jacquetgravité ue ia imuanuu iiivcanarj . 1(/. * B» «f A A
Des nouvelles tentatives de En ce qui concerne le nord de lieu à l’école Marie-Immaculée,an-,Uon,le; „ a reçu à ce sujet, ve de nat^e

plongée dans les profondeurs la ville, M. Croteau propose ies gie des rues Garnier et Marie-An- nant do Genève, des plans pré mère plusieurs mesures de nature
sous-marines jamais encore attein-jaméliorations suivante.: _un sen,,- ne, et s ouvrira à 8 h. 30, deux et dépliés qui! •»* SainGRemi en court! ment qué' M. Houde ouvrir, a.

Dès le printemps prochain Soit " * d’achèvement et le tunnel Atwyater çampagn^éjectorale Pt^une grsrj
Nous apprenons au dernier mdla circulation: le tunnel

.-•-•■i w - —    --------- — —   iai«riiA ira. sj ». lu 11 ax^o vimis ow-»* i . - — —

tes vont être entreprises avec le ve d’autobus régulier, rue Papi

plus tard l’eté prochain, tyrs Canadiens; 1 ouverture de la;vignac sortanl de chalrKe et de de transport souterrain; il en par- D^chester et University, le pro .Jacques,
Elles 

ou au
en Méditerranée, et, cette fois, rue Christophe-Colomb, au nord de nouveau candjdat dans la catégo-lera au cours de sa campagne élec
sous le commandement d’un offi-j Villeray, et la continuation du ser- rje disfrict numéro 7 (Saint- torale, de façon à connaître la in» i «oo
cier. de la marine française. vice d autobus jusqu au chemin j;ienjs ef de Lorimier), a obtenu réaction du public. Il ajoute qu'un

Cest aussi la marine française Saint-Michel; la continuation .flu;j1ier l’assurance de la part du ser- métro pourrait aussi servir d'abri 
qui se charge de la construction service d'autobus Saint-Hubert jus-vjce d travaux publics et des en cas d'attaques aériennes T*'
de nouveaux flotteurs, dans l’ar-iquau boulevard Ferras; la disna-; h f d radministration que les
c/x *x «■> 1 /-Ia P a i • I /-*.►» I X !____ J.. 4 »»*•< i a Corné II a . , t I ■ i •travaux de prolongement du bon- tes roudn

levard Saint-Joseph commenceront », , .... . > i.
dès le printemps prochain. L administration munu.ipale pla

ce aussi au premier plan de 
préoccupations la question de la

senal de Toulon. jrition du tramway, rue Saint De
MM. Piccard et Cosyns collabo ! nis, pour le remplacer par un ser­

reront aux travaux et aux expé-jvice d’autobus rapide et efficace 
riences en qualité de conseillers!jusqu’au boulevard Gouin, en fai- 
scientifiques; des océanographes Sant disparaître la ligne Millen et“fa M’WîSŒ V<>ün\$**r£% S ^riraTai, pS= en utilisant la rue Lajeune.se; le

l Cette assemblée générale aura ; Süef dechemîns^g'ionau'x à être a^rès pÆsTue slit tramWay ‘ Par
lieu, au cours de la semaine pro-;déterminés pius tard. il premières ZS exMpi !’^ ° ^
ChFteient nrésents à la réunion <*uant a.ux .cheînins de la troi; mentais Un accordaient d^tre G0Uii»J réUbËstinent d'un servi- 

Etaient présents à la,reunion. conclu à cet effet entre la ma- ^dautob^ sululevardPelJ-
Snt îm octrof de $100 à $125 fran«ais*' le.Fo"ds national i^r, jusqu'au centre de la ville, en 
a l?! 1 ° $10° S de ? recherche scientifique belge, utilisant le parcours de la rue
du mille. le Centre national français de la PAAi,innfi

En 1943-44, il y avait dans la recherche scientifique et le Cen

MM. Léo Guindon, président ; J.- 
Adélard Richer, vice-président ; 
Armand Rainville, secrétaire ; Ni­
colas Fleurent, directeur ; et Mlles 
Marie-Anna Marsan, vice-prési­
dente ; Gaëtane Dion et Claire province 3,503 milles de chemins tre d'études et de recherches Voilà pour les améliorations 

suggérées concernant le transport
■ miiaiiL-i- pl up ivi .... i . .en commun nord-sud. Relativement
mobra! -nL l!orsTttee ar?iTeernaeu!Noyacle à Famham au transport en commun entre l’estl’Alliance et accompagnés de M. 
l’abbé Ovila Bélanger, coi
moral, de Me Roger Thibaudeau,! -, ... loaadsun des procureurs de l’Alliance. Pouvoir. dès,la ,de

Représentaient la Commission le nombre de milles de chemins 
de écoles catholiques de Montréal, entretenus 1 hiver a ete porte

tient à faire 
Asselin, pré­

sident du Comité exécutif, traitera 
;du sujet pendant la campagne

Il en est de même pour le pro prcod-upaiiuns 1H qursutm .ir m 
longement de la rue Mont-Royal à suppression des taudis. M. Houde ir 
l’est de la rue Iberville, et du pro aura l’occasion d'exposer ses idées 
longement de la rue Marie-Anne. :(.n cptte matière et i' —‘ i -1'

On le sait, le boulevard Saint-I^J**®^*/..^)??. ^ ^ (l 
Joseph sera étendu jusqu'au bou­
levard Pie IX. Le conseil rminici-i, 
pal a voté des crédits au montant électorale
de $285,000 à cette fin. , L’érection d un Centre civique

fait également partie du program- 
M. Savignac a été l’un des pre me de M. Houde, mais il se pose 

miers conseillers à réclamer le! l'empêchement de la priorité des 
prolongement du boulevard Saint matériaux de construction 
Joseph, et cela, il y a de nombreii- suite de la guerre de Corée, 
ses années. 'maire, de concert avec ses collé-

î Organistes ! ! 1 ht

MM. Eugène Dôucet, président ; 
John A. Sullivan, V.-E. Lambert, 
Georges Beauregard, Mgr Paul- 
Emile Coursol, M. le chanoine 6 
Raoul Drouin et M. l'abbé G. Em- 
nett Carter.

M. Marc Jarry agissait comme 
secrétaire.

Francine Balthazar, 2 ans, fille 
à de M. et Mme Raoul Balthazar, 

3,791. En 194546, il fut de 4.218 qui habitent 23, rue Saint-André, 
miles, en 19464/ de 4,687. en a Earnham, dans les Cantons de 
1947-48 de 6,005 en 1948-49, de11 Est, a été trouvée noyée, peu 
6,638, en 1949-50,'de 7,223. ?vant 4 h--, h‘«r après-midi, dans

Vu l’imporUnce du problème de ^ eaux d un ruisseau du voisi- 
l’entretienides chemins pendant L enfant était disparue de-
l’hiver et les avantages d’une poli- P^ls 'e rnatln' vers et des ,re' 
tique définie et précise dans ee eherches^ de^ plus intenses sen
—-----------------------—--------------- j Un verdict de mort acciden­

telle fut rendu, un peu plus tard, 
;à l’issue d’une enquête tenue sous 
la présidence du Dr Bombardier, 
de Bedford, coroner du district 
de Miesisquoi.

Les constatations d’usage furent 
faites par le détective Anat. Roch 
de la Sûreté de la province; le di­
recteur Breton, de la police de 
Farnham, et l’agent Croteau, de 
la police des Chemins de 
du Pacifique Canadien.

R, les JOURS SONT COURTS el SOMBRES jj 
CKirTEMPS de MODERNISER VOTRE S 

SYSTEME CrfClAIRAGE EN INSTALUNT DES «
FIXTURE FLUORESCENTES 1
NU-DA Y 1

Alllee cherchera à convaincre Truman 
qu'il faut éviter la guerre à fout prix

il lui Mppellen que c* doit être à l’O.N.U. seul de décider d* l'emploi d«t 
bombes atomiques — MM. Pleven et St-Laurent iront-ils aussi à

Résultats des 
examens d’expertise 

comptable

GARANTIES POL^ UN AN

Londres, 2 (A.P.) —Les milieux 
avertis de Londres affirment qu’au 
cours de leurs entretiens de la se­
maine prochaine à Washington, le 
premier ministre anglais Clement 
Attlee cherchera à convaincre le 
'président des Etats-Unis, Harry 

fer Truman, qu’il faut éviter une guer­
re avec la Chine communiste à 
quelque prix que ce soit.

M, Attlee doit conférer ce ma­
tin avant son départ avec son col­
lègue français, M. René Pléven. On 
croit qu'il en rapportera l'adhé­
sion du gouvernement de Paria à 
une politique londonienne de mo­
dération en Corée. Le premier mi­
nistre britannique est convaincu

MODELE ILLUSTRE — GARANTIE D'UN
Fini ea émail cnit Manr, longueur 24 pouen — S* 
pose facilement à tonte prise de courant. Idéal pour 
cutatne, passage, chambra d* bain.
COMPLET AVEC LES 2 TUBES FLUORESCENTS

Aussi même modèle avec S tubes flé.M

MODELE
ILLUSTRE

av*c garantit
d'un an

« ; La trente-troisième session d’exe- 
(fl ;inens en vue de la licence en scien-
5* ces comptables (donnant droit . , .
«d’admission dans l’Institut des!3u on "en comptables agréés de la province nutions occidentales qu en évi 
fî de Québec) a été tenue à l’Ecole ta,?1t 'a guerre avKecJa
® des Hautes Etudes commerciales 11 cst foi^ Probable que MM.
Il en septembre dernier. |Attlee et Truman discutent leurs
2# Les candidats dont les noms sui- d.lver5en^?. 1

vent ont subi avec succès cet exa-;5l0£ chinols ^ \ L*t£»mîîîi 
fl men: MM. Gérard Bouvier, GiUes . aPP>l,e . ou„v"te?,e"t
lï Normandin. Jean Dextras, Conrad c.ett5- adr!’isslon de , onf.u,fc, dari 
ÿJ Tourigny, Gérald Mathieu, Jérôme Jeiidi soir encore, *ous"' fî Carrière. Guy Bricault, André Des- tair« du Foreign Office. E ne. t 
ïî roches, Raymond Mortel, Richard Davies, assurait qu 1 **ralt
2y Staines, Roland Gauthier, Jacques Plus. fa^!!,e de nugocî.^r f.'

Huard, Claude Laurence, Pierre *1*^ déjà membre de 1 organisme 
Bonin. Louis de Gonzague Page, de Lake Success, 

in ü7ean-G Laliberté. Raymond La- Le chef du Commonwealth an- 
52 Tf

Ce b»u modèle fini «n émail cuit blanc, d’une lon­
gueur d* Il pour», e«t l'Idéal pour la culiine ou le 
pauafè. Le tube fluoraaeaut eat caché par une belle 
Titre ornée de motlfi floraux. Se pose facilement.

$y,83

COMPLET AVEC LB TUBE FLUORESCENT

VKNIZ — TILKPHONKZ OU ICRIVKZ
Commande* postales remplies avec soin et rapidement

l-DAY FIXTURES CIE LTEE
TU MAURICE BEAUMONT, p.éeident

ÿ 2098, ru* MOREAU ~ Tél. CH. 2146 g
fi SUCCURSALE QUEBEC — *5 rue ST-ROCH kg

if^y.se, Raymond Brosseau, Marcel 
Bt*. en. Marcel André, Gilles Lus­
sier parcel Liboiron. Guv Poirier, 
Giles 'égolland, Jean Gaudreau. 
MauriceràJiSnoix, .1-M. Thibault, 
Roger LCü'ré, Marcel Laroche, 
Jean Macha'hrf, Paul-H. Paré, Mar­
cel Frenette.'%

Le prix “Je&t^aliquette”. of­
fert au licencié evidences comp­
tables qui se elas^^remier aux 
examens de la !icencî|_«n sciences 
comptables, a été attrib,-’ à M. Gé­
rard Bouvier. „

i Le jury pour ces dernit;^exa­
mens était composé de M.
Minville. directeur de l'Ecole 4P' bules.

glais doit quitter Londres diman­
che. Il passera la journée de lun 
di à conférer à Washington avec 
l’ambassadeur britannique Oliver 
Franks et ses aides et verra le pré­
sident mardi. On pense qu'il sera 
invité à visiter Ottawa avant d* 
rentrer dans son pays.

La Maison Blanche affirmait 
hier soir qu’il n'était pas question 
que des représentants d’autres na­
tions participent aux entretien* de 
mardi. Une rumeur avait couru 
précédemment que le premier mi­
nistre français René Pléven parti- 
ciperait lui aussi à ce* concilla-

Hautes Etudes commerciales, Mah^hUn autre bruit voulait aussi que
Mur- ît^sremier ministre canadien Louis 

Saiï^iLaurent soit lui aussi invité 
à WZ/*Jngton. M. Saint-Laurent a 
passé ÛaHirnée d’hier à conférer 
uvee ses ,. /mints militaires sur la 
uestion de «urée: mais U n'existe 

encore aucunl^dication qu'il doi 
ve se rendre oiv./ *45e.

Roger Charbonneau, Gilles 
ray et Hervé Belzile, profeaseurs 
à l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales, MM. André Leroux. Ro­
saire Courte iset Marcel Caron, re­
présentants de l'Institut des comp­
tables agréés de la province de 
Québec.

Washington?
C'est à l'O.N.U. de décider Incidemment, un député indé-|

pendant aux Communes anglaises,!
On s'attend que M. Attlee fera Ravrnond Blackburn, affirme qu'en 

valoir devant M. Truman que ce vertu d un accord conclu a Que , 
n’est pas aux Etats-Unis seuls mais bec en 1943 entre MM. Churchillt; 
aux Nations Unies à décider de et Roosevelt, les Etats-Unis s’en- 
l’emploi possible des armes ato-igageaient à consulter la Grande-j 
miques contre la Chine commu Bretagne avant le lancement de 
niste. Le Commonwealth estime leur première bombe atomique. Et 
que les paroles du président à ce il a sommé le gouvernement hri va 
sujet, dernièrement, risquent de tannique de publier le texte de « 
nuire fortement à la politique oc- cet accord. ! Jj|
cidentale en Asie. par ailleurs, on pense que MM.;©

Pour sa oart l'Inde a fait en. Attlee et Truman aborderont aussi,52 tendre' à Jndres qüe l/première
puissance qui se risquera à em-^ Jmn« edf '
ployer une bombe atomique con-

PROCUREZ-VOUS CES

ACCOMPAGNEMENTS
POUR LE TEMPS DE NOEL

REMISE 

ACCORDEE 

AUX ORGANISTES 

«t aux

COMMUNAUTES

OEUVRES DE HENRI POTIRON 

Çiaduel PaioUâial
L'accompapnement du chant grégorien pour le» 

messe» de* dimanche» et principale* fête*.
Première Peril*. Propr* du Tempe, du 1er di tua ne h*

de l'Avant au Samedi Saint . $4.00 
Seconde Parti*. De Pâque.» au dernier dimanch*

après ia Pentecôte.................... 4.00
TroHlàm* Parti*. Propre et commun des Saint#......... 4.00

Veâpétai Patoiiâial
L'accompagnement du chant grégorien pour 

les Vf près des dimanches et fites.
Vêpres du Dimanch* *t propre du

Temps.........................................
Commun et propre de* Saints. ....

Première Pertle.

« rs, ice soit peut s attendre a perdre , , ___. Zla face” à iamais devant le» hahi 3—L Europe doit-elle garder la T în»! priorité sur l'Asie dans la lutte au >*'^ Ancien Monde. Aucun ^ommunisme ? Doit.0n tenter
ufinP d’anfii *«1?/ î^nsi.nti Unn Un nouv*l e,sa' d« négociations 
1 un d entre eux. le peuple japo avec ,a Russie et rétend*e 4
nais, qui a été la victime des pre- sembb des problèmes en litige,
mières bombes de ce genre, entre Est et Ouest 7

175

0.40

3.50

A

Le Dr A. Groulx en Victime d'un chauffard ^
deuil de sa mère M. Arsène Caron. 59 ans. a reçu JÂ

de multiples fractures, vers 6h 45 Éff 
Le Dr Adélard Groulx, directeur hier soir, quand il fut renversé par ,2 

du Service de santé de la cité de une auto, à la bifurcation du boul «
Montréal, est dans le deuil par sui- Métropolitain et de la 5e avenue |,J 
te du décès, survenu hier soir, de de la municipalité de Ville Saint- j* 
sa mère. Mme J -Adélard Groulx Pierre. Le conducteur de la vol-
(Albina Aubin). La défunte était ture ne s'est pas arrêté après l’ac- §X
âgée de 76 ans. cident, et il est présentement re- ra

Les obsèques auront lieu mardi cherché par la police. La victime «
matin, en l’église Saint-Edouard est actuellement en observation à fl 
La dépouille mortelle est exposée l'hôpital Saint-Joseph de Lachlne. 
aux talons mortuaires Magnus Poi-|
rier, 6520, rue Saint-Denis, près Le détective Arthur Norman 
de la rue Beaubien, deau fut dépêché sur les lieux,

La défunte laisse dans le deuil p0UJ. fm| de perqulsitions judici-
deuA fM:ilî.?(.,Drrnlnéiar?ff5'rhiU i «Ire*, sur l’ordre du sergenLdétec
f) H?viiwfnUrH«e tive Jean Paul Bessette, de la Sû
la division de la comptabilité au .i j ■ nrovinc# BTService des finances de la cité; relé de Ia Provlnce- *1
deux brus, Mme Adélard Groulx----------------------------------- -—---- 3#
(Irène Lévesque), et Mme Maurice . _ , Ééf
Groulx (Jacqueline Archambault); Rodolphe Aubin, de Saint Jérôme, jf* 
cinq petits-enfants, Mme Gaétan trois soeurs, Mme X. Farmer, Mme fM 
Paquette (Andrée Groulx), Mlles a. Champagne et Mme Berthe Cas- fC
““"‘mm. PiefTe'etJacques'Groùïxî | f'11®*’. 5U**’ A" "ombr* d* _______________________  - ^
deux arrière-petits-enfants. Michè. beaux-frères, M Edmond Ouel ct,
1* et Jean Paquette; un frère, M. puis M. J. Farmer, de Samt-Clet1

Déusièm» Parti*.

cAccompa g,n emen t 
du Kytiale Vatican

Accomp*gn*m*nt du Kyrial* Vatican. Introduction et 
notes en français et en anglais...........................

Accompagnement du Chant grégorien.
Pour les Fêtes suivante» :

Messe de S. Jean Bosco, Confesseur
“ de S. Robert Bellarmin, Evêque, Confes­

seur et Dr de l'Eglise
** de la B. V Marie, Médiatrice de toutes 

grâces.
“ et Vêpres de la Fête du Coeur Eucharisti­

que de Jésus.
** de S. Marguerite Marie Alacoque, Vierge.
“ de S. Gabriel de ta Vierge des Douleurs, 

Confesseur.
$uppl*mantum Pro graduai) Romano. Fêles de la Ste- 

Famille, de la Maternité et Ste-Thérèse de l’En- 
fant-Jésus.......................................—..................

Accompognomont du Chont Grégorien, pour tes BENE­
DICTIONS DU T. S. SACREMENT, d’après les 
“Cantus Selecti” et les "Vin Cantus"...............

4.00
1.00

ISO J\v(\
74

500 est, St* Catherin* MA. 6201
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clinique PARENTS
de 'Ecole des DU QUEBEC il »

//

a

Sut leâ hauteutâ, 
toujouxA de la place //

Carnet
mondain

Ut ptéeogatwet de pour lancer “Gros Pin en Ba­
ie cinéma paroissial est-il à conseiller pour les moins de seise ans 7 Cette petite phrase et sa grande vérité m'ont oc-j ton article, Mlle Tassé, que l infùmiitt auxiliaire RECEPTION 

„ . . , trochée ou court de ta lecture à la hâte d'une page empiète sur le terrain et let
avecdâ~mauvaïses ehaises^lè lamldlX^sque les jeunes pourraient de reçue et ce me serait un grand plaisir de la com- Vinfirmière professionnelle. Chaque groupe d’infjr\lade", une trentaine finvités se 
jouer dehors, est peu recommandable. On défend l’admission ali menter pour les jeunet qui oublient de porter leur m,eres aura son domaine et set frontières faen de sont rtums, il y a q^que* jwrs,
cinéma avant seize ans, et chez nous, par contre, on en fait pour les tlprit ver, quelque belle ambition, quelque coûta- termines. Quant au prestige, c est aux profession AUVgn'"P1)up^ dansTe quartier
jeunes de seize ans en descendant jusqu’à quatre ou cinq ans meme. ^tux pt0grilk quelque tâche difficile mais passion- nettes i tenter d augmenter le leur. Si nous ne vou- ^ (jes sgëiges De norabreu
Cela coûte cher aux parents habitue les enfants ou/ ‘f® P™*Lanfe, comme ils oublient souvent de lever let yeujtj Ions pas que les auxiliaires prennent notre place, c'est ses personna'iités "de l’enseigne
de bon air, etc... V a-t-il lieu de pour ' 0 1 sur le pansage ou le ciel de leur route qui leur | à nous de nous élever, dit toujours Charlotte T assé. ment et des mouvements sociaux

c pour e.s r( et.c i MAMAN SOUCIEUSE offrirait presque chaque jour un peu de douceur, Nous avons une culture à acquérir et c’est dans la ont pris part vin d honneur
R._Chère maman: M nous fait plaisir de constater l'intérêt quu „„ peu Je beauté, un peu de repos... mesure où nous aurons meublé notre cerveau de tou- 0 VaUquette,Umem-

vous portez aux questions d'éducation et au bien-être de 1 enfant en WalJ ^ a ^uf impoctant et c'est la nouvelle, tes les connaissances nécessaires à une véritable in bre-écrivain des Edifions jeunesse
général. 11 est indéniable que l'organisation du cinéma paroissial a tou/ouri pour /(( j(Untt, qu'apporte cette revue de firmiére professionnelle, que nous saurons arriver à vient de publier ce joli conte
5“' : altTmer^?ét0nUtéesSdanS ces I-a Garde-Malade, de la fondation d'une école, la un plan supérieur. Et c’est là quelle ajoute : Sur du “Gros_P.n en Balade’’ qui est

première au pays, d'infirmières auxiliaires, ce qui ! les hauteurs, il y a toujours de la place.
de l’enfant. Elles désiraient que tous les films présentés dans ces’ 
salles soient choisis par des prêtres ou des personnes compétentes, 
et soient adaptés spécialement à l’enfant. Cette distraction constitue, 
en effet, un moyen efficace d’instruction et de formation. C'est
l'occasion très souvent de présenter à un jeune auditoire des pays cnçvrT unr u„„„, ...
qu'il ne pourra jamais visiter. C’est aussi un moyen de lui inculquer heureux au'il u ait encore des êtres assez ro­
te goût du travail et de l’honnêteté, par la présentation de biogra 11 c efl heureux qu U y ait encore aes

correspond aux écoles de “practical nurse’’ des Etats-
Lnisqui en comptent déjà cent dix. liaires, dans les prochaines années, on pourra cons-

Encore une fondation, diront les sceptiques. Oui, ____ ,,______ A._ __ j .n. j.. __ _ 4,.

à la fois une leçon sur le rôle du 
bois au service de l'homme et un

X’oilh donc qu'avec cette école d’étudiantes-auxi- album à colorier pour les petit*
CONCERT AU RITZ

tater l'amélioration graduelle du service des mala
des, tant dans Us hôpitaux que dans les maisons

phies susceptibles de lui servir de modèles. tcepeenant, pour établir i leur heure les oeuvre, ou ^ ^ ^ ^ ^ wMe école
En plus de ees avantages, le cinema paroLss.al constitue pour U, institutions dont nous avons besoin d(>s débouchés à la classe des jeunes trattailleu-

l'enfant une distraction saine, en le soustrayant aux dangers des 7 out /f monde bu a peu près sait les grandes ; _ „ . „„„ ,r„„
mauvais compagnons et des conversations louches. 11 1 arrache *ux difficultés qui existent actuellement dans les kôpi-',e’ ^e^e‘ qui. pour une raison ou une autre, ,r°u 
ruelles, où d ne respire que poussière et malpropreté, ou aux restau-, . ’ /fl fover, „u, 0,„ un malade ali,é. a Vent U cour‘ d mftcm.ere professionnelle, trop long
rant* où il dépense plusieurs fois le prix d entrée au cinéma paroissial. 1 . ... n ■. jou trop ardu, peuvent se dinger vers celui-là quiCependant, depuis quelques années, çertaines personnes chargées W de la rareté du personnel qualit é. Depu,s\ J F ^ j ai- lu al.

■ . ... a I   _ * ,1A>^ A l'i/IAn vécc- f A M /1 fl 1 n 11 Ta: i* t fl n ! S*.. s*, Ê n * n rsrsnoa ,/ et /I ht i> et irt t>t 1/1 ntlPlfltlPX nmtt- \ • J

La radio au service des malades
La pharmacie Sorrazin & Choquette est ia première à 

mettre au service du public une série d automobiles équipées 
d'un système radio téléphonique. Ces autos, qui vont chercher 
et livrer les prescriptions, sont toujours en communications 
avec le laboratoire de la pharmacie. Conduites par des phar­
maciens licenciés, ces derniers aussitôt^ en possession de 
l'ordonnance la transmettent par radio-téléphone à la phar- 

.maoe. Ce nouveau service permet une livraison extrêmement 
rapide des prescriptions.

La pharmacit professionnelle

i

de présenter cès spectacles, ont dépassé l'idée des fondateurs et ont] quelque, années, il y a bien ici et là quelque, \ te’ntiqtmt„t h rêalement et U programme de cette
oublié quelque peu le bien de l'enfant au profit des avantages maté- pfments d aides-malades, quelques uns excellents, „ , , ____ __ _ ___  ____
riels qu’elles en retirent. Il ne faudrait pas croire que cela fut fait gUt (e soni beaucoup moins. Il faut avoir

, ___al -.j par___K1exw% e*n fis* vIlltAt nOT HTIP fRfirtf» I “ «• r

esprit
par' méchanceté ou par malice . Non ce fut plutôt par un* sorte j, a,det.malades et en avoir vu
d'insouciance et d esprit routinier. Alors, se sont glisses les -bus . (Wf#' pour MW>If f< ^ cW , Pour com.d'insouciance

uinnnoT ,hôro mafianu1 un se soucie moins uaïueuuici
mencer, c'est parfois incroyable ! Depuis quelques 
années, écrit Charlotte Tassé dans La Garde Ma­
lade canadien ne-française, des personnes qui ne peu­
vent se payer une infirmière professionnelle ont, 
souventei fois, à leur chevet une aide qui ignore 
tout du soin des malades. Et ces patients paient un 
salaire qui s'élève jusqu'à cinq dollars par jour ! 
C'est absolument exact et les désagréments causés 

de, Ciné-Clubs par ^ ^e/que.-une, de ce. personne, en service qui
quelques collèges classiques et dans les universités. De plus, la J RC. cro.enf fout savoir et meme vous en montrer sont 
a mis sur pied, cette année, un Ciné-Club central qui groupe les plus nombreux que les bon offices et les soins ren- 
jeunes désireux de se former une attitude critique et chrétienne jul i f manque de formation est manifeste comme 
devant les films présentés. C’est pourquoi, toutes les représentations j itxagiration du salaire demandé. Et Mlle Tassé dit
cinématographiques sont suivies d'un for^m , ^ encote : Auprès des malades chroniques er des con
sont invites a donner leurs impressions sur le film auquel ils viennent K

que vous mentionnez, chère madame. On se soucie moins d améliorer 
l’étal des salles paroissiales et souvent elles sont mal ventilées et 
préjudiciables à la santé de l’enfant. De plus, il arrive parfois qu on 
présente un film qui ne soit pas de nature à aider l’enfant, justement 
parce qu’il n’est pas adapté à sa personnalité et à son émotivité
encore mal formée et mai contrôlée. .

C’est pourquoi, les autorités sont aujourd hui alertées par le 
problème de res représentations cinématographiques pour les moins 
de seize ans. A leur instigation, un peu partout, se sont formes des 
groupements de personnes désireuses d’améliorer la qualité des films 
présentés aux jeunes. Pour n’en mentionner qu’un, citons ja formation

d’assister. Un mouvement analogue s’organise dans les couvents pour 
les jeunes filles du cours Uettrcs-Scirnces. La J E C. espère ainsi 
améliorer la situation du cinéma pour les jeunes Tous les films 
projetés sont minutieusement choisis par un comité competent qui 
tient compte de l àge et de la personnalité des jeunes qui assisteront
h cette représentation. , ,

11 est donc indéniable, madame, que le cinema en soi possède 
certains avantages pour les jeunes, mais il faut savoir sen servir 
Nous ne croyons pas qu’il serait bon de supprimer complètement 
cette distraction pour les jeunes. Car de nos jours, le cinéma a un 
si Brand aitrait pour les adultes, qu’il serait dangereux de le 
défendre à nos jeunes. Ceux-ci ne manqueraient pas alors de lui 
conférer un attrait de mystère et de fruit défendu. Us tenteraient 
par tous les moyens de fréquenter les salles publiques, ce qui 
constituerait un danger plus grand. II est donc de notre devoin a 
vous et à nous, d’améliorer le cinéma pour les jeunes. De cette façon, 
nous leur rendrons un immense service en organisant des loisirs 
correspondant à leurs goûts et à leur développement et surtout
propres à favoriser leur adaptation future. „,cTIk,

Docteur et Madame JUSTIN

Toutes communication» à ce courrier doivent être «dressée» 
comme suit: Clinique de l'Ecole des Parent», 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal. L’Ecole des Parents du Québec « son »>*«• *« •' 
à Montrésl, possède une charte provinciale et son nom est légale­
ment enregistré.

inji’imiè’teâ induâtiielleâ 
dan» la province de Québec

Les soins industriels ont, avec sentatif de quarante infirmières 
d'autres formes de travail social.

valrscrnts, et dan* les familles, les auxiliaires sont 
aussi appelées à jouer un rôle extrêmement pré­
cieux dont le caractère humanitaire est indéniable.

Ainsi quand cet auxiliaires seront passées par 
l'école qui vient d’etre fondée, quand elles auront 
suivi les cent soixante-cinq heures de cours théori­
ques et pratiques donnés au Sanatorium Prévost 
avec périodes stagiaires dans d’aufre. hôpitaux, 
quand elles auront terminé cet cours et auront obte­
nu leur certificat après dix-huit mois d’étude et 
des examens en bonne et due forme, non seulement 
les hôpitaux, mais le public pourra recourir aux 
soins de ces auxiliaires et, pour un salaire abordable, 
s'assurer l'aide de personnes enfin compétentes, qui 
sauront aussi bien préparer un plateau selon les exi­
gences d'un régime spécial et au goût d’une malade 
ayant des habitudes d'élégance qu'administrer, avec 
adresse, un traitement médical, qui sauront com- 
prendrs Iss indications culinaires données par leur 
patiente qui ne peut aller jusqu'à la cuisine, aussi 
bien que les prescriptions du médecin, qui sauront 
peut-être aussi causer en faisant choix de sujets in­
telligents et appropriés à l'état mental d'un malade. 
Et non prendre celui-ci comme confident de leurs 
épreuves de famille ainsi que cela .'e.f déjà vu de 
la part d’aides sam formation. C'est ça qui est té- 
corlfo.tant quand on est déjà abattu'.

•
Et il n'est pas question, comme le souligne dans

nouvelle école. Les exigences y sont assez grandes, 
le règlement assez sévère, on n'y acceptera pas ta 
première venue ; mais quelle école de formation pour 
le caractère et la personnalité peut être en même 
temps cette institution d’infirmières auxiliaires! Et 
que de savoir et de connaissances qui seront de 
première utilité toute sa vie à la jeune fille, femme 
de demain qui sera ou mère de famille ou gardienne 
de vieux parents dont la santé diminue, ou encore 
qui fera réellement une carrière comme infirmière 
auxiliaire, aidant efficacement les malades sous le si­
gne des oeuvres de miséricorde corpotelhf qui sont 
mentionnées dans l’Evangile comme de grandes oeu­
vres. Le salaire qui peut y êfrr attaché ne leur 
enlève pas leur caractère éminemment social et bien­
faisant si elles sont exécutées avec la bonté qui les 
rend belles et le sourire qui console. Et pour n ette 
qu'auxiliairel des gardes-malades et des médecins 
ces travailleuses n’en seront pas moins spécialement 
préparées par un entrainement théotique et techni­
que. donc, en un sens professionnel et n'en travail­
leront pas moins i diminuer le lot de la souffrance 
humaine, belle tâche, s'il en est une, surtout i une 
époque où les hommes, après s'être révoltés contre 
elle, après avoir cru la chasser à jamais du monde 
par la Science n’ont fait que trouver les moyens d'en 
multiplier les causes et les occasions. L’auxiliaire, 
si elle répond de toute son intelligence et de tout son 
coeur aux exigences de son école et de son pro 
gramme de formation peut trouver là la possibilité 
de se créer une carrière et une tâche. Tune et Vautre 
infiniment précieuses dans la «ociéfé actuelle, et plus

Jeudi, le 7 décembre. André 
Mathieu, pianiste et compositeur, 
jouera avec le concours de Jean 
Belland. violoncelliste, Georges La- 
penson, violoniste et Jean-Paul 
Jeannotte, ténor, plusieurs oeu­
vres de sa composition. La soirée 
sera sous la présidence d'honneur 
de l’hon. Orner Côté. •
DIMANCHE POETIQUE

Le troisième Dimanche Poétique 
de la saison aura lieu le 10 dé­
cembre prochain à trois heures, à 
l'hôtel Windsor. Le programme 
est dédié à la poésie étrangère 
traduite. Les artistes invités sont 
Mme Eléonore Stuart et M. René 
Salvator Catta.

CHEZ LES EMPLOYEES 
DE MAGASIN

L'assemblée mensuelle de l’As­
sociation professionnelle des em­
ployées de magasin aura lieu di­
manche, le 3 décembre, à 3h., dans 
les salons de la Fédération, 853 
est, rue Sherbrooke.

Causerie par Mme Albert Du 
puis, présidente honoraire. 

Programme musical.
Les membres et leurs amies sont 

cordialement invités

PHARMACIENS, CHIMISTES, ANALYSTES 

921 est, Ste Catherine ^

DEBAT A LA J.I.C.F.
Le secteur nord, no 4, de la 

J.I.C.F. organise un débat. “L’ar­
gent : Idole ou Piédestal”, pour 
jeudi, le 7 décembre prochain, à 
la salle St-Edouard, rue Saint- 
Denis près Beaubien. Albert Va­
lois. directeur diocésain de l’Ac-j 
tion catholique, sera le président 
d'honneur. Les participants au dé-i 
bat seront les suivants : Mlle Pau 
lette Racicot et Micheline Denis., 
et MM. Georges Parent et Yvon 
Blain. Des billets seront en vente i 
à la porte de la salle, le soir 
même.

RECOLLECTION
Chez les Petites Soeurs de l’As­

somption, 1626, rue Saint-Hubert 
il y aura récollection dimanche. 3 
décembre, de 8h. du matin à 6h. 
du soir. La messe aura lieu à 8h. 
30 et les quatre instructions de la

Cours de psychologie
A L’ECOLE

MENAGERE PROVINCIALE

Lundi, le 4 décembre à 8h. du 
soir, à l’amphithéâtre de l’Ecole 
Ménagère Provinciale. 3420 rue 
Berri, angle Sherbrooke. Louis 
Chatel, psychologue, traitera du 
sujet: L’EMOTION.

On étudiera les caractéristiques 
de la colère et de la peur. Il 
sera question également des nom­
breuses peurs qui hantent tant 
de personnes, et des moyens à 
prendre pour s’en défaire.

ES DU
SLOC 

331

*•

Villa N.-D.-du-Rosaire
__ v4= ,a Prochaines retraites fermées
journée se'ont données par le Père prêchées par le Père G.-R. Méthot,i 
L.-M. Blain, c ss.r. O.P., à la Villa Notre-Dame du Ro-

, » ■ l- « ; , , -• i On est prié de donner son nom saire, 12435 rue Sainte-Croix, Car-!« personnalité s enrichira, intellectuellement et »p«- L plus ^ posasfbie0nn^1SOnx^“ tierville. Tél. BYwater 1776. I
rituellement, plus ses services auront de prix, htre more 2848. Dée. 7-10: Vie intérieure.
capable de servir est toujours un titre de noblesse---------------- ! m _____________ ! Déc. 15-17: Retraite d’orienta-
mais il semble qu’il devient de plus en plus rate : --------- tion.
à mesure que le progrès matériel avance et disperse 
les esprits, on dirait que les humains sont de moins 
en moins capables de s'aider entre eux.

Aloes, il faut tes former, les préparer, et c'est

Produits de la ferme :
BEURRE. OEUFS, FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS

HA 4274-S Bureau: HA. 4280 
273-277 EST. RUE SAINT-PAUL

rie nombreux points communs 
C'est ainsi que l'infirmière indus­
trielle doit notamment connaître 
les principes de l'hygiène publique 
et les ressources sociales dont elle 
peut disposer. En outre, elle a be 
soin d'un apprentissage spécialisé 
portant sur les relations avec le

pour cela qu’entre autres écoles vient se placer la 
nouvelle pour Us infirmières auxiliaires. Il était 
temps quelle s* fonde, la gravité et l'étendue des 
besoins réclament’ ses services depuis longtemps.

Germaine BERNIER

JOURNEE MARIALE

DES COMPAGNIES 
ENCOURAGENT LES 

AVEUGLES

réclamaient, comme mesure provi­
soire, à l’unanimité leur incorpo ' 
ration au sein d’une section bilin­
gue du groupe d'hygiène publique, j 

Les buts et objectifs de ce grou Xa plupart des banques cana­
pe seraient: .diennes et plusieurs grandes corn-

1. De grouper toutes les infirmiè pagnies, dont la Cie Bell. Canada 
res industrielles dans le Québec. Steamship Lines et Crane Ltd, ont 

2 D'encourager toutes les infir demandé un nombre considerable 
personnel et sur la manière d’adap- mières industrielles à devenir de billets pour lâchât des arbies 
ter et d'interpréter un service membres réguliers de l’A.l.P.Q. de Noël des aveugles, pour en

arSÈsr " *• ”0”d'
,, 15 i™,, 1MO la Mmi*- J' «“hSÜS S'u*f« « pS» .« H-

Feuilleton du “Devoir’

La Plus Aimée
par O'Nevci

Dimanche le 3 décembre aura 
lieu la 150e journée mariale or­
ganisée par les membres de l’Oeu-! 
vre Notre-Dame de la Victoire. 
L’église St-Arsène, angle des rues 
Bélanger et Christophe-Colomb 
aura l’honneur de recevoir la ban­
nière. Le public est chaleureuse­
ment invite à venir se joindre à 
ces paroissiens dans un grand sen­
timent de reconnaissance tout l’a- 

— près-midi, de Ih. à 8h.
^ Les dames et demoiselles sont: 
Q invitées à assister à un cercle d’é-l 

tude sur la messe blanche à la 
salle paroissiale de l’église St-Jac- 
ques, rue Ste-Catherine est, à 3h. 
précises de l'après-midi ; ceci tient 
lieu de la réunion mensuelle des 
membre de l’Oeuvre Notre-Dame 
de la Victoire.

Selon la tradition dans l'Oeu­
vre Notre-Dame de la Victoire le 
8 décembre, jour de ITmmaculée- 
Conception. les rosaires se récite- 

i ront de Ih. à 8h., à l’église St- 
Jean-Baptiste, rue Rachel.

COURKOIB 
TEXROft «a V 
POULIES m V 
TEXLITi n 

MAGIC «MP.
DOMINION
BELTINQ

*71 It-JauMi O. 
Mnlréal

MATERIEL CULINAIRE 
ESTAMPAGE 

PRIMES
Manufacturé par :

METALITE (IE LTEE
Cop-de-la-Modeleine, P.Q.

parfum 
riLIPE NOIR h
Cette création de 
Chénard est un 
triomphe d'élé 
<ance et de raf 
finement Ce 
parfum discret 
st le complé 

ment tmlispcn 
able de la toi- 
ette fémUilne

La cie
CANADA Ï>RLG 

Montréal

.-t *

t Suite) et quelquefois Scribe, quand il 
gratte trop longtemps à la porte. 

Dans un angle de la chambre sei jjne demi-heure plus tard, Betty

représenter aUiSuviateur. rue Fa lion, à l’amère tprri ' A mireP race. - J ai oublié detion professionnelle Dès l’abord, ilivince. 
fut évident que les avis différaient,: 5. De se faire 
certaines favorisant l’idée de s’in sein du groupe d’hygiène publique 4,, 7401), blvd St-Laurent

mie la fit se retourner.
vous demander

tégrcr au sein du groupe d’hygiène Le succès remporté par la reu 
publique, d’autres au contraire, nion tenue en mai 1950 a mis da 
penchant pour leur reconnaissance vantage en lumière la nécessite 
en tant que groupe complètement d’une organisation si l’on veut que 
autonome ke groupe distinct de la profession

On élut alors un comité provl «'it à la hauteur des responsabili

chiens, un terrier de pure race. , . ,
est la premiere ru,s mu. la " F^fax.iété fait*3appel au public: elle n<?ra Pas tr°P J a ‘5. f 1» — Je ne vous direz pas “m

ne tend pas la mail, ouisqu’elle of-;Yotre cl\ambfe' „ Lorfame aime mais seulement Betty, voulez-vi 
vente des arbres de Noël femme de charge Madame aime

C'est la première fois que
so iété fait appel au public: P»~ * ne vous_direz pas ^

fre en vente des arbres rte ivoei.;>«<■,***« u. 7",.Bonsoir, Betty.
Elle en emploiera les profits A que vous ayez toujours 1 oeil sur jj 5embja à tg jeune fjne qu’elle

-vu » .a .v»,.-..____ rinstallation d'une presse à un elle, si on peut rtire. Re dormait qUe depuis quelques
soire rh-treè d'étudier ces diverses tés que doit affronter cette bran primer “Braille’’, pour offrir une Betty eut un geste d’insoucianee. Limites quand elle eut la sensa 
possibilités et de présenter uitè che, en pleine croissance, des soins littérature canadienne aux aveu-1 Elle eût _ certainement préféré |tjon d-un poids qui lui tombait sur
rieurement des recommandations industriels m - ------------------
appropriées. A une réunion tenue le 25 sep- LA $anTE PAR LA MARCHE

avoir sa chambre pour elle toute !ja poitrine. F.lle s'arracha avec ef 
seule. C’eût été l’asile oû, chez les|fort à son rfve et vjt que c’était Jo 

elle aurait retrouvé l’illu- qui avait foncé SUr elle. Le soleil,Le 4 mai, le comité provisoire fpmbre 1950, le comité de divec- .• l'exercice ohysi-! stcmVu chez soi. Mais en somme,

s s; rsst, rpr-T* s&r”* «dustrielles, en qualité de section monde de choses fasc.nantes à ap- aussir demanda-t-elle
rendre sur les oiseaux, les fleurs : D“i

VICTORIA ET 
SON HUSSARD
Il reste encore de bons billets.

du Comité d’hygiène publique 
Le comité de nomination a

prendre sur les oiseaux, iea urui». 
éta iês pierres, les animaux, les fleurs,

Princesse dort toujours au 
pied de mon lit. dit gravement la
petite fille. Princesse vous aime 
déjà, où elle aurait aboyé quand 
vous êtes entrée 

Betty fit une toilette hâtive et 
redescendit à la salle à manger.

■ n u . j. tt i au les pierres, les animaux et les in- 
bll une liste d officiers eligibles Pour éUl(iiPr ces choses, il
dans ce groupe Un bulletin de faut pPnétrer dans u campagne, 
vote sera adressé à chaque infir- lia marcbe profite à tous les mus-
mièrc industrielle dont le nom fi du con)S( et elle est plus éco-...... ...........  _ ___  _____
gure sur la liste connue des infir- nomique que la plupart des autres car eiie avait grand faim. Jo, tou 
mieres industrielles enregistrées. sp0rt5 en plein air; pas d’équipe- j0Urs en robe de nuit, et Princesse 
Durant la première semaine de dé- ipçpt coûteux: un billet de tram- |„j fjrent escorte amicalement, 
cembre. seront élus, au scrutin way ou d’autobus vous mènera en; _ Vous ai|p2 prendre froid, Jo, 
écrit, la présidente, la vice-prési général là où commencent les rou- vous fe,rifz beaucoup mieux de re- 
dente. la secrétaire-trésorière et tes de gravier et tes sentiers syl- tmirnrr au ht, conseilla Bettv en 
l’offlcier charge de l’établissement vestres. L’étude des oiseaux est in- se scrvant llne tJSSp de café
des programmes des séances. itéressante hiver comme été.

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS

AIDE SOCIALE
1037, RUE ST-DENIS

(autrefois occupé par le Control# Joclsto)

Spécialement pour les dames et demoiselles nécessiteuses et qui n'ont aucune 

personne pour leur venir en aide. Ce bureau est ouvert les lundi, mardi, mercredi,

jeudi, vendredi, de 1.30 p.m. à 4.30 p.m.

Non. je n’irai pas. Si je me 
o couchais, je dormirais tout de sui­

te. et je ne veux pas être endor­
mie quand vous remonterez. Et 

! puis, j’ai grande envie d’un sand- 
H Ivvich au jambon, et Princesse aussi. 

|i Betty, obligeamment, servit les 
deux compagnons 

— Vous êtes très jolie et pas du 
tout vieille, je vous aime beau­
coup, déclara la petite fille, mor 
dant avec appétit dans la belle 
tartine beurrée. Je veux que vous 
restiez longtemps ici.

à travers la fenêtre, inondait la 
chambre.

— Levez-vous, levez-vous donc, 
paresseuse, chantonnait la petite. 
Vous êtes une grande paresseuse, 
comme tante Patricia.

Betty obéit à l’injonction.
Après le déjeuner, la nouvelle 

venue fut mise au courant par Ka 
Ue de ce que 1 on attendait d’elle. 
Sa charge se bornerait à s'occuper 
de la petite fille qui, à son tour.! 
présenta les ‘animaux domesti­
ques” mentionnés dans l’annonce: 
les chiens, un poney apoplectique, 
fort mal nommé “Furie”, une tor­
tue. trois lapins, un perroquet, 
deux chattes encombrées d'une 
nombreuse famille de petits. Un 
très jeune ourson complétait la 
collection, *u grand ennui de la 
nouvelle fondée de pouvoirs.

— L'ours s'appelle Johnson, ex­
pliqua Jo. 11 faudra avoir soin de 
l’attacher quand vous l'emmènerez 
à la promenade, de peur qu’il ne 
tue un des chiens. Il a déjà étran­
glé un petit chat, vous savez, dit- 
elle, les yeux agrandis d’horreur. 
H l’a serré, serré, dans ses griffes, 
jusqu'à ce qu’il soit mort.

— Mais d'où -e tenez-vous? de­
manda Betty, regardant l’ourson 

— Je resterez quatre mois, dit >vec un intérêt équivoque.
Betty en riant Et maintenant, al- —C'est M Desmond qui l’a râp­
iez au lit, car demain matin nous p^té d'un pa-s très loin, très loin, 
vous lèverons de bonne heure et' _ Quj est M Desmond? 
vous me monrerez la maison. j _ C'est l’ami de papa et de ma-

— Oui. la maison, le jardin et 
tout, répondit l’enfant avec impor­
tance, en distribuant généreuse­
ment aux chiens en éveil les res­
tes du souper.

— Est-ce que tous les chiens 
dorment dans cette chambre? de­
manda Betty, inquiète, 

il — Oh! non, seulement Princesse

man, et le mien aussi. Il vient 
quelquefois et il repart pour long­
temps, longtemps. On ne sait ja 
mais quand il arrive Un soir, vous 
vous couchez, il n’est pas là, et 
quand vous vous réveillez le matin, 
il est là.

(A suture)

EATON

\

Pour Noël, une 

robe de chambre 

en rayonne 

à motif jacquard

prix spécial Eaton

8.9S

Rien de plus agréable pour un hom­
me que de pouvoir se délasser, par­
faitement à l'aise dans une confor­
table et souple robe de chambre. 
Celles-ci sont légères, sobrement 
décoratives avec leur motif jac­
quard sur fond grenat ou bleu. Col 
châle, 3 poches, large ceinture. 
Tailles 36 à 46.

Articles pour hommes, 
Re. de-chaussée

POUR. COMMANDES TELEPHO­
NIQUES, SIGNALEZ PL. 9211

Heures d'affaires’ 9 h. 30 à 5 h. 30 

— samedi inclus jusqu'à Noël.

✓T. EATON C<Ur
• r ssONTaeov ,



Membre de la Canadian Press et de la 
Canadian Daily Newspaper Association LE DEVOIR

Ottawa fera venir des immigrants d'Europe 
par voie des airs, à un taux de faveur

On ne leur demandera que $160; et notre gouvernement versera la dif­
férence de $223.25 — L’immigration a notablement ralenti depuis un an

MONTREAL. SAMEDI 2 DECEMBRE 1950

L'élection municipale

Un premier désistement j
M. James-Joseph Hurtubise retire sa candida­
ture dans le quartier Sanite-Anne—Quatre can­
didats restent en lice dans ce secteur — M. Lu­
cien Croteau fait plusieurs suggestions à la 

nouvelle Commission de transport
James-Joseph Hurtubise. qui et l'ouest. M Croteau propose les

Tirage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations

L’élection municipale

M

Le maire Houde expose son programme
Projets et réalisations — La défense civile, la construction d'un métro 
et d’une autostrade. la suppression des taudis, l'aménagement d’un Cen­
tre civique, la disparition de la fumée, l’habitation — Des travaux au

montant de $56 millions
M. Houde ouvrira sa campagne électorale mardi soir, au marché Saint-

Jacques
Six questions solliciteront par-|gues du Comité exécutif, se voue longement de la rue de la Cathé

Ottawa. 2 (C.P.) .— Le gouver- dirigeants de notre service d’im- Avant-hier, jeudi, le secrétaire
nement fédéral vient de mettre sur migration et tout d’abord son chef, aux relations avec le Common-
pied un projet d’amener ici le plus M. C. E. S. Smith. wealth, M Patrick Gordon-W alker, avajt posé sa candidature dans le perfectionnements qui suivent: un
grand nombre possible d’immi- Notre pays a reçu 76.149 immi-a fait savoir que son pays serait in. djstrict numéro 2. catégorie des service d’autobus, depuis la limite ........ .............. ...... ..— — _______________   —
grants par voie des airs. grants de toutes contrées durant téressé à un tel projet si Ottawa pr0priptajres et des jocataires s'est ouest de Carticrviile jusqu’à Mont-ticulièreinent l’attention du maire aussi à l'épuration de l'atmosphè drale. sans compter de nombr

En vertu He re nrniet tout Fn les 9 Premiers mois ^ 1949- Mais en prenait l’initiative. M. Harris désisté hier après-midi. M. Hurtu réal-Nord; un service d'autobus Houde. s'il est réélu à la mairie re de la cité; déjà, on a accompli autres ouvrages, comme l’améh
rooéen désireux de «établir ce ehiffre a décliné à 54.250 pour n’a pas commenté pour le moment bise a relnis la déclaration suivan- Côte-de Liesse Crémazie - Chemin de Montreal; ce sont: la défense quelque chose, grâce au nouveau ration du carrefour Snowdon.
Canada et remn!i«ant lec rnnHi la P«rl0(ie correspondante de 1950. cette declaration; mais on croit te aux chroniqueurs municipaux: Saint-Michel, jusqu’à la rue Papi- civile la construction d’un métro, réglement municipal, mais l’on de
lions nécessaires nniirra faire la Sur ces nombres. la Proportion qu’il a placé l’affaire sur 1 agenda ..Certaines personnes ayant inté ;neau, et plus à l’est, lorsque le u suppression des taudis l'amena- sire parvenir à assainir encore plus L hof«' Vl9«r
traversée aérienne de Grande-Bre d'^migrants britanniques est tom- de a prochaine seance du cabinet rét 4 répandre malicieusement la boulevard métropolitain aura été peinent d’un Centre civique, la parfaitement le ce! montréalais ... ,, .
agneau Canada Dour semlement de 18’285 à 13034’ féderaI rumeur que ma présence dans la ouvert; la continuation de l’auto- disparition de la fumée et l’encou M Houde rappelle, relativement .Pro^* f*

taene au Canada nour seulement lutte municipale dans le district|bus Jean-Talon, de U rua Lajaunea-ragement à l’habitation. La cons-à 1 habitation, les mesures déjà *Pm 1 TiTnt
numéro 2. classe "B” (comprenant se à la limite est de la ville. truction d’une autostrade le pré- prises par l’autorité municipale, L, V

tagne au Canada pour seulement 
*160.

Le coût régulier du passage par 
air de Londres à Montréal est de 
$383.25; mais, annonce le ministre 
de l’immigration Walter Harris, 
Ottawa est prêt à rembourser la 
différence au réseau Air-Canada 
qui doit assumer ce transport.

M. Harris explique que Ton veut 
ainsi stimuler l’immigration en 
notre pays, qui ralentit notable­
ment depuis quelque temps. On 
veut aussi parer à la présente di­
sette de places sur les paquebots 
en Atlantique-nord.

Un adjoint du ministre ajoute 
qu’on ne manquera pas de donner 
à l’étranger la plus large publicité

Saint-Gabriel et Saint-Joseph),On appliquera celte année un plan 
d'ensemble pour les roules

les anciens quartiers_S.inte.Anne, de. o^upe'égalemenÇlespl.nspréli- mais "cOon* p^ur"* UqSelle'il Tn
vrait aussi procéder à l’érection sont a>l"’urs Pré‘* réaI (,c’s logements ..voie U principale partie du méritpouvait s’interpréter comme une de cor l'on n'attenri plus que des rerom- pour donner abri aux nouveaux ^

i M Frank Hafilev. con- ae Pell>es gares, aux poims ai cor. nnnr l'an- mariés el aux immigrants. * u" Asseim.mandations particulières pour Tap mariés et aux immigrants.
éfinitive de ces plans M. Houde desire que Tadminis- L hétel Viger servira de second

Classement en 3 catégories avec subsides varia­
bles — Le présent gouvernement dépense 2 fois 

plus que l’ancien dans ce but

La retraite de M. Hurtubise ré- lurr 
jduit à quatre le nombre des can ; 
Ididats dans le secteur ’’B” du dis 
trict numéro 2; ce sont: MM Per­
cy Borrows, Harvey Edward For

vovaseurs probation définitive de ces plans 
° * Au début de la campagne électo- tration conserve à son serv ice

Houde a voul • faire cart Commission d’étudetempéra-

Dans le district 9

M Gérard Gauthier, candidat de

la annexe à Thôtel de ville. On amé 
rale M Houde a voul : faire part Commission d'étude sur les pro- nagera cette hôtellerie en bureau 
de son programme aux journalis-blêmes de la circulation et du municipaux, on consacrera à c 
tes réunis en conférence de presse transport, qui pourra collaborer travail une somme de *1 mlllto 
à son bureau de Thfttel de ville, avec la nouvelle Commission de mais on se trouvera à épargner 

M Houde complétera par ail-i transport et apporter la lumière millions aux contribuables, puis
au de ses recherches et de ses con- que Ton n'aura pas à ériger un

succursale du palais municipa 
M. le maire Houde expose erisut qu’il aurait fallu autrement ab

,v., -------, ----- - - — . , . , leurs ces premières données
Québec 2 (D.M.C.). — Une poli- domaine, nous avons constitué un rester, Frank Hanley et Thomas Ja cBtejjorie A • aistnct nui i o cours de5 asaPmblées ïu’il tiendra elusions

tique stable et définie en matière comité chargé d’étudier tous les Patrick Healey. a ^ut m r*™ nietrop uta n a j0lirs prochains, en divers M. le , J .
d’entretien des chemins d’hiver aspects multiples de ce problème M H1 est ausgj député de [.nu f déclarer Iner au'Tïavai* tiuartiers de la ville et en des eau te les oeuvres accomplies par lad lument construire
sera appliquée cette année, à la Le comité lui-même avait mission ™ ''"‘y l chambre des -fl s rIf ,io q „ h» series à la radio ministration municipale en ces La rénovation et la conservatio
suite d’une étude approfondie et de faire des recommandations * ,a Lnamnre nes rien à faire, ni rie pre; m de loin. „ ,u„i à ext»- dernières années et à la réalisation de la magnifique structure ri

-, . , . , d’après un plan d’ensemble, a dé- Nous voulons obtenir tous les ren- ( onlmune5' ?, ce groupement municipal M éVe"Uca"desquelles il a étroitement parti | hôtel Vigor contribuera par ail
possible à ce projet, puisqu il n en cjar£ j, jer M Maurice Duplessis, seigr.ements dont nous avons be w Croteau écrit à k» Gauthier ajoute qui. na aucune- 9 _ municipa-r'Pd •*'ur8 * réhabiliter la valeur de
coûtera ainsi pas plus que pour le a , cours d.une conférence de près- soin pour pouvoir procéder mé- ^c^nmia.ion du tronsoort STt^dStr H.*rSUI,H?|U ' "Cn U en matière de grands travaux Mentionnons l’aménagement de immeubles du voisinage;Ja con
passage en classe touriste sur un 
navire de surface.

Ce projet donne probablement 
suite a l’enquête sur place et au 
rapport que viennent de faire les

thodiquement et suivant un plan Commis» P a se dissocier de ce parti ! publics; ces ouvrages terminés, ou Hit Sainte Helène en l’un destruction du nouvel édifice de
Dès cette année, le gouverne-d’ensemble. nan5 une lettre qu'il adresse à M. Gauthier forme équipé avec èn voie de parachèvement, repré- plus beaux parcs du continent, Artisans, à proximité, aidera

ment dépensera deux fois plus que Le problème de l'entretien des la nouveue Commission du trans-cinq des conseillers sortant de sentent une dépense de $56 mil- l'acquisition de Thôtel Viger; la cette plus-value,
par le passé, et même davantage, chemins d'hiver, a souligné le pre- t ]e consejiler Lucien Croteau charge de l’arrondissement, c'est ijon5; tous les secteurs de la ville construction d'une gare d'autobus m Houde entretient aussi le pr
dans ce but. D’après le program- raier ministre, est compliqué et {orn^uie plusieurs suggestions con à-dire MM. Georges Guèvremont, bénéficieront, TEst aussi bien au carré Herri; le restaurant ma jPt de l'aménagement de plage

été élaboré, la dépense pour plusieurs raisons. D’abord, il cernant ies quartiers du nord de Marcel Despatis, Achille Dubeau, (,ue l’Ouest et le Nord autant que gnifique du pare LaFontaine; le autour de Montréal, rar on sai

Rencontre entre 
In Commission 
et l'Alliance

L’exécutif de l’Alliance des pro­
fesseurs catholiques de Montréal 
a rencontré, hier après-midi, dans 
la salle des délibérations, les mem­
bres de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal pour dis­
cuter du projet de convention col­
lective que ceile-ci a offert à 
l’Alliance mercredi dernier.

La rencontre qui a débuté à 3h. 
de l’après-midi s’est tenue à huis 
clos jusqu’après 7h. 30 du soir.

A Tissue de la réunion, M. Guin- 
don, président de l’Alliance, nous 
déclara que tous les articles de 
la convention, au nombre de dix- 
huit, avaient été discutés à leur 
mérite, qu’aucun accord définitif

me qui a 
annuelle devrait se chiffrer pour 
cet item à environ $3.00.000.

Les chemins seront diivsés en 
trois catégories; premièrement, les 
grandes artères; deuxièmement, 
les chemins régionaux, et troisiè­
mement, tous les autres chemins. 
Comme exemple de chemins dési­
gnés comme grand artère. le pre­
mier ministre a mentionné le che­
min qui part de la frontière de 
l’Ontario et se rend à Rivière-du- 
Loup, en passant par les comtés 
de Vaudreuil, Boulanges, les villes 
de Montréal, Québec et Lévis. M 
Duplessis a ajouté que, cette an­
née, ce chemin sera entretenu en. 
tièrement aux frais de la province. 
C’est dire que douze mois par an­
née on pourra voyager sans diffi­
culté de TOntario à Rivière-du- 
Loup, pour ne pas dire jusqu’au 
Nouveau-Brunwiek.

faut tenir compte der. droits et ïa'v'jïïe' M. Croteau profite de Toc- Georges Lalancette et J H Benoit. fp (>ntre de la cité, 
pouvoirs des municipalités que tra-casjon p0ur féliciter les commis- p ailleurs ce groupe accorde M Houde a collaboré 
versent les chemins en question. saires de ,eur nomination et se ré- 80n appui uwnime à M t'amillion treprises d’envergure 
Ensuite, il faut determiner si la t. rm.nirinalisation du „ “PP1" H"3 ,1 , a : l' va"V'i_ T , . * ' 'circulation ri’hi.-er n’ocoasionne Joulr . 3 munlclPa“s^*:‘;'‘ , , Houde. qui postule sonpas trop de dommLes à U voîrie !ran5,P0|'t en commun à Montréal mandat à ,a mairje dr „ „„ ... ,, .. _
pas trop de dommages a la voirie M Croteau d,t qu'il fut 1 un des m-onos le maire tient à rendre MalsonnePve' ■** .

Pr<>mi<,rs P3™1. les cons.*:ilIeIs mu-M. Chorles Lafontaine à l'école hommage à Tiniti.tive de se* collé ^ntmencées et les crédits
Marie-Immaculée sup8 de l’Exécutif, et note que

collaboration avec ces derniers a 
Demain soir, M. Charles Lafon-^été entière.

qui .découle des changements de J,jcipaux à réclamer cette munici 
tracé, 1 hiver. paîisation. Il écrit à ce propos

Au lieu d’un système opérant en

Centre civique de Rosemont; les q,1P ],.* Montréalais en ont gran 
à ces Pn. préliminaires du viaduc de l ave besoin 

puisqu’il nue Christophe-Colomb; la moder Au nombre des actes de Tadnv
Houde; qui postule son ^pùèmë ^rii* du Œ exÆdë: n^n ^ nistration municipale, 5T je mair

■ ■ - Montréal puis plus d’un an et demi A ce-fr > "»*». 1 érwt g°Iltctcur de menUopne 1« Bonvclte cnl»»

Des nouvelles tentatives 
plongée dans les 
sous-marines jamais encore 
tes vont être entreprises 
bathyscaphe du professeur 
card.

Elles auront lieu au printemps 
ou au plus tard l’été prochain,

La nouvelle politique prévoit;en Mediterranée, et, cette fois, 
l’entretien entièrement aux frais S9US Je commandement d un offi- 
du gouvernement des chemins de'C*^, ue la marine française.
la première catégorie. Cette année,’ Ç es^ aussi la manne française----- • . c ■ , ,,, h»,. ,“<rl * «■•'-c c—' “>*

, 2 195 milles de chemins, dits de 9“» ** charge de la construction service d’autobiis Saint-Hubert jus- vjce des travaux publics et .....
n'était intervenu et qu’il n’y au-grandes artères seront entretenus de nouveaux flotteurs, dans 1 ar-qu]au boulevard Ferras, la dispa- b fs d l’administration que les 
raît pas dlmtre rencontre L?re par la province. !se^ rltio^du ,?a^J.Utia.‘5^.travaux de prolongement du bou-

expropriations de retraite pour les employés m 
mmuiiane a . mau.e vm a.:, crédits votés tnjP|g. aingi qUe )a récente entent
eues de l’Exécutif, et note que sa P<n»r , prolongement du boule- à l'amiable des fonctionnaires mu 
enllahnratinn avee ces derniers a’v»rd SaintJoseph de 1 avenue du nicipaux concernant la prochain

Mont Royal et de la rue Marie-An convention collective de travail, 
en direction de Test; Tacquisl- 'rout cela, dit-il, est loin de 1 

grand parc dans Maison- fainéantise qu’on lui a imputé*.
‘ liste pourrait s’allon-

. j .. .. , ____ Mardi soir au marchégravite de la situation interna * . , e . . ,R ■ e,....... * l’Ouest, M Houde énu- Saint Jacques
mesures de nature

circulation: le tunnel Nous apprenons au dernier m 
Remi, en cours ment, que M Houde ouvrira s 

... ... le tunnel Atwater campagne électorale par une grar 
dont les travaux commenceront de assemblée qiTil tiendra mar

M Houde s’intéresse d""»* bientôt; l’élargissement des rues soir à la salle du marché Sainlevard Ferras, faisant la boucle à
travers la paroisse des Saints Mar- j.e consejiier municipal J.-M. Sa- longtemps au projet d’un système p/*nnlvèrsïty'"le pro Jacques
tyrs Canadiens; 1 ouverture de la vignac sortant de charge P, de de transport souterrain; il en par DorchMt*t el unlver“ty’ pr° 1
rue Christophe-Colomb, au norn at» nouveau candidat dans la catégo* îera au cours de sa campagne élec*. — - —------------  --------
Villeray, et la continuation ou ser- rie ..g., district numéro 7 (Saint- toraîe, de façon à connaître la

h Qiitnhuc -incmi au chemin A - —J........Il ajoute qu’unvice d’autobus jusqu au chemin penjs et dp Lorimier), a obtenu réaction du public. Il ajoute qu’un 
Saint-Michel; la continuation nu bjpl. i’assuraneP (je ]a pai-t du ser. métro pourrait aussi servir d’abri |Xr

les représentants ^TAlhlnce et ^Wu^=Ien des chemins de P---^va d Saint-Joseph commenceront
la Commission scolaire,.avant que ia deuxième catégorie, le gouver-JaJa“x * ^eXs rldn ™ f.«-idès ,e Pnntemps Prochaln-

des en ras d’attaques aériennes.

Les taudis

l’assemblée, générale des profes-! nement accordera un octroi de ^ienUfiqu s dë* océanographe'
mdrSa $200 à,$225 ^ Leriprog,raC. belges et français participeront
q A/itf ,llro me, prjvm£ 1 entretien de 2 500 aux recherches d'PXploj.ation gous.
ni ^ ^ ^ rî1.,les de chemins régionaux a être marine quj commenceront après
rhain»11 cours de a 8emaine Pr0' déterminés plus tard. les premières plongées expéri-

Ftsiont rvritontc 4 i, Quant aux chemins de la troi- mentales. Un accord vient d'être
VMUî ië rëinHwn ! t ' ?sième cate80rie- le gouvernement conclu à cft effet entre la ma
ahLIh contribu<>ra a leur «"‘y,1;6" .en^ rine française, le Fonds national
Armand Rafrvdte, Si«étJlre 'nÊ ^ * t* Cen^e TaHona/^ron^t Wl
MlrieFÆnt’£nUr4eëS En î94344’ ü y avait danS 18 recherche Prient"fiq^ e't le Cen1 Rockland
demP’A Caëtaîi nlën n.Pe Provinc* 3’503 nlilles de chem‘ns tre d’études et de recherches
dente, Gaetwe Dion et Claire^ntreteil rhiver et qui bénéfi- œe

jusqu’au boulevard Gouin, en fai-
L’administration municipale pla­

ce aussi au premier plan de ses
sant disparaître la ligne Millon et1 II en est de même pour le pro. préoccupations la question de la 
en utilisant la rue Lajeunesse; le longement de la rue Mont-Royal à suppression des taudis. M. Houde 
remplacement du tramway par Test de la rue Iberville, et du pro aura l’occasion d’exposer ses idées 
Tautobus, rue Saint-Laurent, de la longement de la rue Marie-Anne. Pn celte matière et il tient à faire 
rue Jean-Talon au boulevard n . ,»it le boulevard Saint observer que M J-O Asselin, pré- 
Gouin: l'établissement d'un servi-J h gera étendu jusqu’au'bon- 8‘dent du Comité exécutif, traitera 
ce d’autobus au boulevard Persil-l d ,v ip conseil muniri- du sujet pendant la campagne

! Organistes

lier, jusqu'au centre de la ville, en 
utilisant le parcours de la rue

i océanographiques.TAHiancè <et^ccomoaETnés^e^M* liaient de 'sübvVntions^plüs' ou
1 Alliance et accompagnés de M moins substantieiies du gouverne Mova<Je Fnmham

ment. Lors de notre arrivée au IwOyOQc U ruinnam 
pouvoir, dès la saison de 1944-45.

Tabbé Ovila Bélanger, conseiller 
moral, de Me Roger Thibaudeau,
"wéŒeër U® Commun re““ëombrrde“ ^iïe"s“ d7 chemins: FrarKine Balthazar. 2 aru fillel 

Kepreseniaient la y0”Jmi8S'0J’|pntrp,pn.IS l'hiver a été porté à de M. et Mme Raoul Balthazar, 
de écoles catholiques de Montréal.I®niT.ete^us.i?Jv,e/ * i nui habitent aa me Saint.André
MM. Eugène Doucet,
John A. Sullivan, V,
Georges Beauregard 
Emile Coursol, M.
Raoul Drouin et M. Tabbé G. Em-

Voilà pour les améliorations 
suggérées concernant le transport 
en commun nord-sud. Relativement 
au transport en commun entre Test ses années.

levard Pie IX. Le conseil munici- .
pal a voté des crédits au montant électorale, 
de $285,000 à cette fin. , Miction d un Centre civique

fait egalement partie du program.
M. Savignac a été Tun des pre me ,)P m Houde, mai* il se pose 1 

miers conseillers à réclamer le l'empêchement de la priorité des i 
prolongement du boulevard Saint matériaux de construction, par 
Joseph, et cela, il y a de nombreu..suite de la guerre de Corée. M le !

PROCUREZ-VOUS CES

ACCOMPAGNEMENTS
POUR LE TEMPS DE NOEL

•maire, de concert avec se* collè-

nett Carter.
M. Marc Jarry agissait comme 

secrétaire.

Vu l’importance du problème de les d'un ruisseau du voisi-
l’entretien des chemins pendant "age , L enfant était disparue de 
l’hiver et les avantages d’une poli-|p™J« ">aV"’ de*E
tique définie et précise dans ce

^R»i;s»isiisa»»i;sii£aiissi£si£!»s:s^
* EN HIVER, les JOURS SONT COURIS et SOMBRES ~ 

('EST le TEMPS de MODERNISER VOTRE 
SYSTEME D'ECUIRAGE EN INSTALLANT DES
FIXTURES FLUORESCENTES
NU-DAY

GARANTIES POUR UN AN

cherches des plus intenses s’en 
étaient suivies.

Un verdict de mort acciden­
telle fut rendu, un peu plus tard, 
à Tissue d’une enquête tenue sous 
la présidence du Dr Bombardier, 
de Bedford, coroner du district 
de Miesisquoi.

Les constatations d’usage furent 
faites par le détective Anat. Roch, 
de la Sûreté de la province; le di 
recteur Breton, de la police 
Farnham, et l’agent Croteau
la police des Chemins 
du Pacifique Canadien.

de

Résultat* des 
examens d’expertise 

comptable

v SV, <-*g'

mm

MODELE ILLUSTRE — GARANTIE D'UN AN
Fini en émail cuit blanc, longueur 24 pouce* — 8* 
posa facilement à tonte prt*e de courant. Idéal pour 
culilne, paiiage, chambre d* bain.
COMPLET AVEC LES 2 TUBES FLUORESCENTS

Aussi même modèle avec S tubes (10.*

.95

fer Truman, qu’il faut éviter une guer. 
re avec la Chine communiste à 
quelque prix que ce soit 

M. Attlee doit conférer ce ma 
tin avant son départ avec son col­
lègue français, M. René Pléven. On 
croit qu’il en rapportera i’adhé- 
sion du gouvernement de Paris à 

! La trente-troisième session d’exe- "ne Politique londonienne de mo- 
|mens en vue de la licence en scien- d?ratl°" en Lorée. ^
Ices comptables (donnant droit nl*.tre britannique est convaincu 
d’admission dans l’Institut des ^on "e pourra | comptables agréé* de la province f” nations occidentales qu en évi- 

;de Québec) a été tenue à l’Ecole >a g^rre avec 1s Chine 
des Hautes Etudes commerciales J e5‘ V^bsb'.e que MM. 
en septembre dernier. A.tUee ct Trïrnan d,sc.^n,Umu

Les candidats dont les noms *ul-jd,lverlen“* dÇ iUi®nvrrT > Tran 
vent ont subi avec succès cet exa jl0!l d®s Chinois à I ONL. La » n- 
men: MM. Gérard Bouvier. Gilles de-preta«ne . app«ie 
Normsndin. Jean Dextras, Conradi^e admission ** 
jTourigny, Gérald Mathieu, Jérôme Jeudi 8o‘r encore, yus-.:^: 
Carrière. Guy Bricault, André Des- Foreign ^fke, n«
roches, Raymond Morcel, Richard Davies, assurait qu il serait bien 
Sfainoi Roland Gauthier. Jacoues P*118 ^ael!® de négocier si la hine

Attlee cherchera à convaincre Truman i 
qu’il faut éviter ta guerre à tout prix |

Il lui rappellera que ce doit être à l’O. N.U. seul de décider de l’emploi des Ji 
bombes atomiques — MM. Pléven et St-Laurent iront-ils aussi à

Washington? Jâ
C'est a TO.N.U. de décider Incidemment, un député indé- fl

pendant aux Communes anglaises.!^ 
On s'attend que M Attlee fera Ray™nd Blackburn, affirme qu'en ü/ 

valoir devant M Truman que ce vertu d’un accord conclu à Qué »l 
n’est pas aux Etats-Unis seuls mais bec cn 1943 entre MM. Churrhilll^# 
aux Nations Unies à décider de d Roosevelt, les Etats-Unis s’en ui 
l’emploi possible des armes ato-if<ai?caicnt à consulter la Grande zi 
miques contre la Chine commu Bretagne avant le lancement de 2#

................................ m

Londres, 2 (A P.) —Les milieux 
avertis de Londres affirment qu'au 
cours de leurs entretiens de la se­
maine prochaine à Washington, le 
premier ministre anglais Clement 

de Attlee cherchera à convaincre le 
de président» des Etats-Unis, Harry

Cf brau modèle fini en émail cuit blanc, d’une lon­
gueur de 11 pourra, rat l’Idéal pour la cutatne au le 
pa>tage. Le tube fluorescent ut caché par nne belle 
Titre ornée de motlfi noraui. Se pote facilement.

COMPLET AVEC LE TUBE FLUORESCENT

MODELE
ILLUSTRE

avec ••rant), 
d’un an

$^.83

Staines. Roland Gauthier, Jacques 
Huard, Claude Laurence, Pierre 
Bonin. Louis de Gonzague Page 
Jean-G. Laliberté. Raymond La­
çasse, Raymond Brosseau, Marcel 
Bastien, Marcel André, Gilles Lus­
sier, Marcel Liboiron, Guy Poirier, 
Giles Rolland, Jean 
Maurice Lanoix, J.-M.
Roger Légaré. Marcel Laroche, 
Jean Machabée, Paul-H. Paré, Mar­
cel Frenette.

Le prix “Jean Valiquette”, of­
fert au licencié en sciences comp­
tables qui se classe premier aux

était déjà membre de l'organisme 
de Lake Success.

Le chef du Commonwealth an­
glais doit quitter Londres diman­
che. Il passera la journée de lun­
di à conférer à Washington avec 

Gaudreau.'Tambassadeur britannique Oliver 
Thibault,

niste. Le Commonwealth estime leur première bombe atomique, 
que les paroles du président à ce il a sommé le gouvernement bri- ta 
sujet, dernièrement, risquent de tannique de publier le texte de 
nuire fortement à la politique oc- cet accord.
cidentale en Asie. par ailleurs, on pense que MM. Ml

„ r.it Attlee et Truman aborderont aussi ïi

iïnro.lÎMÎ rtwimTïm !a?rarsriÆ's JJ
11' m'S 'ZilSr'JTZXZ opîîatlof'ùb,, ' B

*!jaft*SS t-DStin'Tni, ®K:v»,A^:*î“éupT”pï"" de négociations
______________ . „ .ndre à Ten-

nais, qui a été la victime des pre- SPmbb des problèmes en litige 
mières bombes de ce genre. entre Est et Ouest 7

Le Dr A. Groulx en 
deuil de sa mère

VINIZ — TILIPHONKZ OU ICRIVIZ
Commande* postales remplies avec soin et rapidement

NU-DAY FIXTURES CIE LTEE
MAURICE BEAUMONT, président

2098, rua MOREAU — Tel. CH. 2146
SUCCURSALE RUEBEC — U rue ST-ROCH

rentrer dans son pays 
La Maison Blanche affirmait 

hier soir qu’il n’était pas question
_____ __ „ ____  . que des représentants d’autres na-
exatnens de la licence en sciences tions participent aux entretiens de 
comptables, a été attribué à M. Gé-!mardi. Une rumeur avait couru 
rard Bouvier. ! précédemment que le premier mi

Le jury pour ces derniers exa-

Victime d’un chauffard ^
ü

te ne vine
-------- ------- -------- .___ ,sa u ici c, mine «i.-rvuciaiu uiuuia - net^nr île !a vnt-;
Franks et ses aides et verra le iw>-|(A]bina Aubin). La défunte était turc ne s’est pas 
sident mardi. On pense qu‘1 *eraj4«ée de 7e ttls. rident, et il est
invité à visiter Ottawa avant de U| 0bsèques auront lieu mardi cherché par la t

M Arsène Caron, 59 an», a reçu JÂ 
de multiple» fractures, vers 8h 45 iff 

Le Dr Adélard Groulx, directeur hier soir, quand il fut renversé par y *' 
du Service de santé de la cité de une auto, à la bifurcation du boul. 
Montréal, est dans le deuil par sui- Métropolitain et de la 5e avenue 
te du décès, survenu hier soir de de la municipalité de Ville Saint
sa mère, Mme J.-Adélard Groulx Pierre.

mens était composé de M. Esdras 
Minville. directeur de TEcole des 
Hautes Etudes commerciales, MM 
Roger Charbonneau. Gilles Mur­
ray et Hervé Belzile orofesseurs 
à TEcole des Hautes Etudes com­
merciales. MM. André Leroux, Ro­
saire Courte iset Marcel Caron, re­
présentants de l'Institut des comp­
tables agréés de la province de 
Québec.

que le pr 
histre français René Pléven parti­
ciperait lui aussi à cea concilia­
bules.

Un autre bruit voulait aussi que 
le premier ministre canadien Louia 
Saint-Laurent soit lui aussi invité 
à Washington. M. Saint-Laurent a 
passé la Journée d’hier à conférer 
uvec ses adjoints militaires sur la 
uestion de Corée; mais il n'existe 

encore aucune indication qu’il doi­
ve ae rendre outre-45e.

Le conducteur de la vol- -v/ 
arrêté après Tac- JTJ 
présentement re- ri

obsèques auront lieu mardi cherché par la police La victime 
matin, en l’église Saint Edouard est actuellement en observation à fl 
La dépouille mortelle est exposée Thôpital Saint-Joseph de Lachlne. Jt 
aux salons mortuaires Magnus Foi ÿJ
rier, 6520, rue Saint-Denis, près Le détective Arthur Norman fl

deiu fut dépêché sur les lieux,
une laisse aansieaeuiL pour fing de perquisitions Judici-W
L1,i-?rrrnn^I’/hT è >lTes' sur l'ordre du sergenLdétec- y* 
aunce ^Groulx,^attaché à yv|! jean.paul Bessette, de la Sû- AK

|

REMISE 

ACCORDEE 

AUX ORGANISTES

«t EUX

COMMUNAUTES

OEUVRES DE HENRI POTIRON 

Çtaduel PaloUâial
l.'accorvptiÿnement du chant grégorien pour Ut 

messes des dimanches et principale» fêtes,
Prtmlèra Parti*. Propre du Temps, du 1er dimanche

de TAvant au Samedi Saint *4.00 
Seconde Partie. De Pâques au dernier dimanche

après la Pentecôte.....................  4.00
Troisième Parti*. Propre et commun des Saints........ 4.00

Veâpéxal Paxoièâial
l/accompagnement du chant grégorien pour 

tes Vêpres des dimanches et fêtes.
Première Parti*. Vêpres du Dimanche et propre dit

Temps............ ...................  4.00
Deuxième Parti*. Commun et propre des Saints........ 1.00

cAccompaynement 
du l\ y lia le Vatican

Accompagnamant du Kyrlale Vatican. Introduction et
notes en français et en anglais. 1.50

Accompagnamant du Chant grégorien.
Pour les Fêtes suivantes :

Messe de S. Jean Bosco, Confesseur
" de S. Robert Bellarmin, Evêque, Confes­

seur et Dr de l'Eglise
“ de la B. V. Marie, Médiatrice de toutes 

grâces.
“ et Vêpres de la Fête du Coeur Eucharisti­

que de Jésus.
“ de S. Marguerite Marie Alacoque, Vierge.
“ de S. Gabriel de la Vierge des Douleurs,

Confesseur. 1.75
Supplamantum Pro gradual! Romano. Fêtes de la Ste- 

Kamille, de la Maternité et Ste-Thérèse de l’En-
fant-Jésus............... 0.60

Accompagnamant du Chant Grégorien, pour las BENE­
DICTIONS DU T. S. SACREMENT, d’après les 
“Cantus SelectT et le» ‘ Van Cantus”......... 3.50de la rue Beaubien.

La défunte laisse dans le deuil 
deux fils 
et M. Maurice
la division de la comptabilité au H^la'Drovi'nce^Service des finances de la cité; retf d* la 
deux brus, Mme Adélard Groulx
(Irène Lévesque), et Mme Maurice _ . , . ... . __
Groulx (Jacqueline Archambault); Rodolphe Aubin, de Saint-Jérôme, 
cinq petits-enfanta, Mme Gaétan trois soeurs, Mme X. Farmer, Mme 
Paquette (Andrée Groulx), Mlles A.ChampagneetMmeBertheCas- 
Monique et Lorraine Groulx, ainsiise]les; pulg au nombre de te
deux^arrière^pettts^mfants,*Mtehè-1 beaux-frères, M Edmond Ouellet. 
le et Jean Paquette; un frère, M. puis M. J. Farmer, de Saint-Clet

F/AêCê

500 e*t, Ste-Catherine MA. 6201
"Le Magasin d* Musiqua la plus Comptât au Canada" xg
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SAMEDI, 1 DECEMBRE 1950

Voterons-nous dans le noir?

CRUELLE METAMORPHOSE
Lee contribuables et les usagers rieurs dans quelques rues, la 

des tramways ont-ils droit de se Commission devra acbeter éven-, 
glorifier d'avoir imité ou singe To. tuellement 360 milles de voies 

.ronto? La métamorphose de l'entre- ferrées, lesquelles, d'après la ju- 
1 prise privée en municipalisation'risprudence, ne souffrent pas de 
sera-t-elle une bonne chose pour dépréciation i cause de leur en- 
Montréal? Nous prévoyons que ce tretien permanent, 
plongeon de Charybde en ScyUa va par i'achat de ces voies et leur 
être terrible La Compagnie des ja garaniie sera en.
Tramways n’aurait probablement'g]outie En ne mettant que $100.- 
pas pu éviter cette catastrophe 000 00 le coût de construction par 

jetant poussée vers la faillite par milie xoit $36,000.000.00 à 3',, la 
lia course à Tinflation düe aux abus perte annuelle est $1,080.000.00 
du capital et du travail. D ailleurs, tenant même, pas compte de> 
tout^ entreprise pnvee comme rachat des voitures, assumant leur 
individus entreprenants et anibi- dépréciation totale, de tout Tacha* 
lieux doit offrir une situation allé- jan(jage ja Compagnie, des as-

Constitutional Amendment in Canada
(1)

la Fédération eu nadir i tuf tfes chante pour obtenir du capital sur-^rances sociales, des pensions et'
des municipalités, a prononcé *or8qu e!*e,n a pas l?, g?rïnt‘e,des nouvelles dépenses capitales,’d un corps supérieur, C. est , .

î^a campagne électorale municipale a étéjgement 
''jusqu’ici et restera probablement assez ter-1maires
ei ne. C’est d’abord à cause d’un système qui ' d’éloquents discours sur le problème des tau-'d^" ,^ig‘;5nCgUfiprp;epôndérantesUde pr^'oene^que'f^viîîe ‘devw 
d. a bien des defauts, a commencer par le mode dis, mats qui pour la suppression des taudis u Démocartie, dit-on. Nous en sa- combler tous les ans dans son bud
si d election et le nombre des conseillers jus-' n’a apparemment jamais fait autre chose vons quelque chose. Les directeurs get, serajt d’au moins $3,429.000.00

que des discours depuis dix ans qu’il préside de 1* Compagnie des Tramways Ee plateau de la balance de la
à l’administration de Montréal? Les élec- u“.u^aDi'uÉton iSu? Obtenir drlonc.1^c
leurs auront-ils la possibilité de voter pour du capitol, lorsque d'autres place- loo'ooo OO^^hargp8 non djuitifiée
la suppression des taudis? ments s’avèrent plus favorables?;par'auPune garantie matérielle. Il

L* haine contre le capitaliste en- est vraj que ie gouvernement pro-

qu’a l’absence de contrôle démocratique sur 
[• la gestion de l’Exécutif. Cela vient aussi de 
q ce qu’il faut faire silence sur un problème 
1« de grande actualité; mais même à propos des 
P questions qui peuvent être discutées libre- 
j. ment, les programmes tant soit peu précis 
j, sont absents d’une campagne oit aucun des 
n élus, Voir même aucun groupe d’élus ne sera 
n en mesure de promouvoir efficacement telle 
d ou telle solution. Même ceux qui seront mem- 
“ bres de l’Exécutif n’agiront plus comme 
ri mandataires de leurs électeurs mais en vertu 
P d’un mandat irrévocable et pratiquement 
d sans contrôle du Conseil. 
j1, Ce ne sont pas les problèmes qui man- 
pquent à Montréal, et les candidats n’auront 
p aucune difficulté à élaborer des nomencla- 
P turcs impressionnantes de choses à corriger. 
e Mais ou bien ils le feront dans les termes 
p les plus vagues, en disant par exemple qu’ils 
d s’occuperont du transport, de l’habitation, 
g etc., ou bien ils prendront des engagements 
P précis — comme de préconiser la construc- 
qtion d’un autostrade ou d’un métro — mais 
a tout le monde sait que cela ne peut pas aller 
jiplus loin qu’un ou plusieurs discours au con- 
('seil avec ou sans motion, ce qui en efficacité 
c égale ordinairement zéro.
d •
h Tous les candidats vont parler du ioge-
* ment comme ils le font depuis plus de quinze 
pans; mais ils diront là-dessus presque tous 
|des banalités, ils auront des formules vagues

ou des diatribes à l’emporte-pièce, et s’ils 
csnnt élus ils s’en tiendront à cette attitude 
r négative. Le problème de l’habitation est. 
caigu à Montréal, mais tout ce que la ville
* fait c’est d’appliquer ses règlements de cons- 
ctruction; comme un grand nombre de ceux 
fqui ne peuvent trouver de logis ne peuvent 
<11011 plus construire dans les conditions éco-

Pourquoi n'y a-t-il pas entente ? 
Cela tient à la nature même de la 
Confédération, cela tient surtout à 
l’irrédentisme de la province de 
Québec, car c'est ehe qui a tenu 
"fermement et le plus unilatérale­
ment... à son désir d'une véritabl*

La question du tramway et des transports “ masleXr*
va aussi tenir une place de premier plan che inconsciemment peut-être, à 
dans les programmes et les discours. Mais là nous plonger dans la gueule des 
également règne le gâchis. Une commission propagandistes du communisme, 
est nommée qui a pour fonction de préparerjdirA ‘fa d*ra^é s^s p^mînirtïîl 
la municipalisation du tramway. Les condi-,tion municipale a obligé le Paru­
tions imposées par la loi provinciale pour ment provincial à donner suite à ____________ _ _____________
cette municipalisation sont telles que la ville|cette haine motivée ou non et à nôtre propre administration niüii’i-

- - - choisir les pires alternatives quand icjpaie Le publie est-il prêt à ava-

vincial va donner i la commission 
les 25% des actions de Hydro-Qué 
bec, soit des 70,1)00 actions à 
0.75c, un montant capital de $1,- 
312,000.00, ce qui rabattrait la 
surcapitalisation à $113,000.000 00.

Cette fois, ce n'est pas le gou­
vernement provincial qui est res­
ponsable de ce capital soufflé, mais

Lajoie, qui a le mérite de s'être 
; arrêté longuement sur le problè­
me de la Constitution canadienne 
et de ses modifications 

Voyons d'abord ce qu est Gérin- 
1 Lajoie. C’est un jeune avocat de 
: Montréal. Bachelier ès arts de 
Jean-de-Brébeuf. il a fart son

Gérin-Lajoie admet tout cela, il ex­
pose même ces motifs avec clarté, 
mais on se demande s’il n’a pas 
envie d’écrire que notre province 
est l'enfant terrible de la Confé­
dération, qu’elle agit peut-être d»

n’a pas d'autre choix que d'acheter trop cher 
une* entreprise qui est virtuellement en fail­
lite.

Verrons-nous des candidats importants 
s’emparer du rapport Tremblay pour récla­
mer que Montréal obtienne enfin justice 
après trente et quarante uns d’exploitation 
scandaleuse de sa population? Parce que des 
lois provinciales de 1912 et 1918 ont validé 
et imposé la surcapitalisation de 1911, les 
propriétaires actuels des obligations de la 
Compagnie des Tramways sont des déten­
teurs de bonne foi. Donc l’unique remède 
doit venir de la Législature, la seule répa­
ration possible doit venir de la Province qui 
s’est rendue coupable de ces abus anciens.

Mais qui peut brandir le rapport Trem­
blay et réclamer qu’on tire les conséquences'partant la’ propriété était sauve 
des conclusions courageuses et formelles Jae ^“°nn
trois commissaires? Pas M. Houde; car cette tin additi0nnel au billet produit 
demande de réparation par la Province 
pourrait embarrasser M. Duplessis, et ris­
querait ainsi de priver M. Houde des votes 
d’électeurs favorables à l’Union Nationale et 
il en a besoin. Pas M. Fournier, car il se 
trouverait ainsi à condamner l’ancien gou-j 
verdement libéral qui a fait approuver et

il y avait moyen de faire autre . jer u,,e teifç couleuvre’’ Oh! crue! 
ment. Nous avons conscience que:]e métamorphose 
la tâche de sortir le contribuable Séraohin OUIMET lede ce trou morbide, c’est à dire las „ ®ei*P‘lin OUlMbl. i.c.
10% des propriétaires de Mont NDLR. Il ne faut pas oublier
réal sera excessivement pénible. cePendant Que si la municipalisa- 
L'heure du réveil est proche. ,)0n comporte ces "pertes”, d'au-

et 1918 et sa surcapitalisation allé.
chante a fait payer par les usa 
gers 6% à un surplus de capital 
de $14,200,00000, soit environ une 
rançon annuelle de $852,000.00 ap­
pliquée au petit billet. Les pro­
prietaires â Montréal n’étant que 
de 10% quand Toronto en a 75%, 
notaient pas réellement affectés

EPICERIE
CANADIENNE-FRANÇAISE

DEMANDEE
Dans la ville de Notre-Dame de 

Grâce, sur une section de la rue 
Sherbrooke qui s'étend de la rue 
Girouard jusqu'à Madison, environ 
une quinzaine de rues, il n'y a pas 
une seule épicerie canadienne- 
française. C’est sans aucun doute, 
une situation bien déplorable si 
l'on constate que Notre-Dame de$3,400,000 00. Or, dans le même „ . 

rapport, $852,000.00 donneraient ^race comprend trois grandes pa 
un billet de 2/10 de sou plus éle- r0'?«es de la,n8ue française 
vc; et c'est là le ferment de haine certaine, c est qu il y a
contre l'entreoris0 Drivée assez de gens de langue trançaise

Vovnns ce ou’il dans l’autre dem*urant dans ce,,e ville Pour Dlatoau de la bâ anee ^ P°llvoir soutenir Plusieurs mar-
ptoteau en. la na an chands qui seraient des nôtres.

1,a Commission d etude du trans- Alors, pourquoi ces marchands

'mimiques actuelles, beaucoup s’en vont habi-; de jotl; et il risquerait de mécontenter ‘‘comSé^dM Mmmîtés dû nf,
cter des cabanes dans la banlieue; et ils ces- électeurs libéraux sur lesquels il compte. Pas Cünseil municipal, des meilleurs dai 
Isent alors, comme a la ville de Jacques-car-1 ^ Asselin, pour la même raison, et aussi,experts ingénieurs et architectes. de

soei le, de l’urbanisme con­

fier. d’être 
p-devenir un pn 

belle politique 
q Gérant.

Montréal est la pire ville du Canada poul­
ies taudis. Depuis au moins vingt ans, de­
puis le début de la crise, les autorités socia- 

demandent une intervention énergique

sanctionner par la Législature le brigandage por* eu des 21. autorisée par un n>en prbfitent-its pas pour venir
du Parlement provincial en s'établir ici ? On ferait bien de s’i­

dentifier en sollicitant les nôtres 
dans notre langue, et avec un peu 

tact, on pourrait s'attirer aussi 
une bonne clientèle de langue an­
glaise.

Peut-être me croira-t-on un alar­
miste ! Je crois qu'il y a de quoi 
s’alarmer lorsqu'on voit les divers 
commerces aux moins des étran­
gers et les nôtres travaillant pour 
ces mêmes étrangers.

Bien à vous,
Raymond-W CAMUS

un problème montréalais P°ur j pour la raison additionnelle qu’il n’a guère|y compris M. Duperr» 
roblème provincial. Voilà de la a,),)Uv,, .

_________ _________  __ _ _ _____ e nouveau
ppuye sous son administration les revendi-j^ljf»^^ ^VefiLG® 

cations formulées contre le contrat scanda-;beaUi ingénieur en chef du C.N.R., 
leux de 1918. sans oublier l’architecte paysagis-

Comment les électeurs pourront-ils voter j te, M. Greber, ont exposé au public
s’ils veulent réclamer justice sur la question daPs un rapport au Conseil par la 

■> * i:a a j „ in,* voix de son president, M. J.-O. As-du tramway? Aucun candidat du camp libe-iseljn que
ral. aucun candidat lié à l’Union Nationale ' par la municipalisation, la ville

qui chaque année se fait plus urgente; à ne peld toucher à cette question. Voilà com-;et partant les propriétaires et la
ment, avec de beaux discours sur notre pro- Pr°Pri®té foncière 
blême du transport, et quels que soient lesja“’ement' 
candidats élus, nous aurons la municipalisa-j1' «"5 1*** taxes'sco 
tion d’un service qui sera payé plus de $40 laires)

chaque élection depuis vingt ans les candi­
dats ont dénoncé ce fléau, et avec chaque 
élection le tableau devenait plus tragique 
parce que le nombre des victimes de ce can­
cer urbain augmentait. Or il ne s'est abso­
lument rien fait. jj faudra ajouter, telon le rapport Tremblay,

d Pourtant la solution est connue; 
dmoins loisible aux autorités mun 
^ formuler des plans et de demander aux au-

vont perdre

de Paul Gérin-Lajoie
Une oeuvre primee par la province de Québec 

ipar Pierre LAPORTE)
Il y a qualquai >*mainet, un jury décernait Ici prix liltéraireiidure d amendement qui ail sob V 

de la province d* Québec pour 1950 : prix du roman, prix dai tciancei, origine et sa fin au Canada. "La 
prix da la lection anglaise. C’est ce qu’on avait accoutumé d’appeler seule difficulté a l’adoption de 
le "prix David". e,M* nouvelle procedure d’amen-

Comme d’habitude, c’est la section du roman — chose très expli- dement, éerit-il, «‘est que l’on n* 
cable — qui a retenu le gros de l’ettention. Les autres lauréats ont s'entend pas sur la nature de cette 
forcément fait un peu figure d"'also ran". procédure."

Une des oeuvres primées e pourtant mérité le suffrage unanime 
du jury de la section anglaise. C’est celle de Me Paul Gérin-Lajoie, 
intitulée "Constitutional Amendement in Canada”. (1). Ça n'a pas du 
fout l’allure d'un roman, ntais c'ait un ouvrage du plus haut intérêt, 
surtout lorsque le Constitution du Canada est en pleine ébullition.
Lundi s’ouvrent à Ottawa desjla procédure utilisée d’une fois à 

assises nationales. On y discutera l’autre, cet ouvrage est une véh-;autonon^c~~pro~v’jncja|( 
de problèmes fiscaux, ensuite table mine de renseignements.: f--e5t dans son exposé sur la 
d’amendements à notre loi orga Avec une minutie qui le structure de notre système confé-
nique. Profitons de l’occasion pour rise bien, Gérin-Lajoie a fait une dératif qUe Gérin-Lajoie a expn- 
dire un mot du livre de Me Gérin- recension complète de tous les cette pensée. On y sent pres-

amendeinents et de leur objet. ll;qUe un reproche. La province de
fait également une espece de som-'Québec ses rajsons, évidem- 
maire des divergences d opinions ment. i-eligion. langue, éducation, 
qui ont existe entre le gouverne- - ■ - -
ment du Canada et ceux des pro­
vinces relativement aux amende­
ments.

....... ............ u wllj C’est une étude un peu longue.
cours de droit à TUniversité de Qui alourdit le travail, qui_______
Montréal, puis est allé poursuivre:était essentielle à la marche de la bonne foi et de bon droit, mais
ses études à Londres, grâce à une:these. qu’elle n’en retarde pas moins la
bourse Rhodes. Là-bas, il s’est in- Gérin-Lajoie ne fait pas que rap- marche de la Confédération, 
téressé particulièrement au droit | peler le passé : il a voulu préparer Les autres provinces n'ont pas 
constitutionnel canadien. j l’avenir. Il propose sa formule. Lajce sens étroit de l’autonomie. Dans

“Constitutional Amendment in dernière partie de son livre traite ii’oueS[i p^. exemple, écrit Gérin-
Canada” est le fruit de son séjourldes amendements que I on devra Lajoie, on "la considéra général*-
à Londres. C’est une thèse, où l’on nécessairement apporter dans 1 ave- ment comme un* forma d* décan-

nir à la Constitution canadicnno. II tralisation pour régler plus ftcile* 
est d’avis que ‘ la constitution d'un m#nt |et problèmes d'intérêt local, 
pays, quel qu’il soit doit etre as-que |<on pourrait difficilamant 
sez souple pour se (aire le reflet comprendre d'une lointaine ctpi*
des générations successives si l’on tjie ; mais alla ne dait jamait
veut éviter les coups d’Elat et les mettra entrava à un* action à
révolutions'. l’échelle nationale quand cela peut

c* 1. a„ak*/- ■> se faire Plus "«fficaeamant".tt 1* wuao . Deux autonomies ; deux attitu-
II est en faveur — qui ne l est des. Rappelons que la province de 

pas aujourd’hui? — d'une procé-Quebec est entrée dans la Confé-
!dération à ses conditions. Elle a 
exigé la décentralisation légis­
lative “pour des raisons qui per­
sistent aujourd'hui comme elles 
existaient en 1867”, comme on le 
dit dans le mémoire de la Cham 
bre de commerce de Montréal sur 

moins aucune annexion. jes dations fédérales - provincia-
Mais si la note par laquelle ,

le gouvernement canadien a Les autres provinces, U y en 
protesté auprès de Washington ‘iVal^ *r01®.a I eP0Qùe. ont accepte 
contre cette ■■fantaisie" a etc ces condUion,. Les provinces qui 
rédigée en termes énergiques, ^, devenues plus tard parties au 
elle s’entourait cependant d’iro- ?aa*® a<*ePtal®nt
nie: c’est en effet le ton qu’il e es due ®f- al,jourd hui, elles 
fallait adovter La méorise oucomprennent 'autonomie provin- l’erreuraété relevTe U ne =iale dans un sens ^ s’apparente
s’a^t pJdeta Sonner en 'f Û*
"casus bellï’ ni même en inci- 8 centralisation, la province de 
dent arave ' Quebec n «n est Pas responsable et

, „ elle ne doit pas en subir le contre-
L affaire donne tout de me- coup. On ne peut non plus lui en 

me a réfléchir. La nouvelle ré- faire grief 
gion militaire ainsi établie par C’est d'ailleurs Gérin-Lajoie lui- 
Washington se situe entière- même qui écrit : "Le bon fonction- 
ment en dehors du territoire nement de la Confédération ne 
américain, si nous comprenons pourra être assuré que par le res- 
bien les explications données, nect des bases constitutionnelles 
Elle englobe, sinon le Québec sur lesquelles elle a été établie.” 
et l’Arctique, du moins les ba­
ses américaines de Terre-Neu bas amendements
ve. Effectivement, on le sait,1. "Constitutional Amendment in

: trouve de l’excellent, du bon et 
du moins bon.

Pour le chercheui. pour celui 
qui veut obtenir rapidement beau- 
coup de documentation sur les 
amendements faits à la Constitu­
tion canadienne depuis 1867 et sur

(1) Constitutional Amendment 
in Canada. University of Toronto 
Press, 1950.

Energic
Un porte-parole du ministère 

des Affaires extérieures révé­
lait, vendredi, que l’état-major 
américain vient de publier une 
carte géographique sur laquellel 
les limites de la nouvelle région 
militaire récemment créée par 
Washington englobent tout l’est 
du Canada, c’est-à-dire le Qué-, 
bec tout entier et une partie 
des territoires arctiques. Com­
me le signalait ce fonctionnai-; 
re, cela donne à entendre que 
les Américains détiennent le; 
commandement militaire de 
l’est du pays. C’est faire bon 
marché de la frontière interna 
tionale. Sans doute, y a-t-il en­
tente entre le Canada et les 
Etats-Unis en vue d’assurer la; 
défense de l'hémisphère améri­
cain en cas de guerre, mais 
puisqu’il a fallu une entente,! 
c’est parce qu’il y a deux pays 
distincts, dotés chacun de .son 
armée et de son système défen­
sif. Celte collaboration n’impli-; 
que aucune fusion, encore

ironie

millions alors qu’il vaut bien moins, a quoi 
il faudra ajouter, te Ion le rapport Tremblay, .

'.’ ,l! V’st 1V1 ! une dépense de $20 à $25 millions pour mo- , 
icipales de ,jernjser oe service qui restera grevé de la naenu

j(tres gouvernements les aides nécessaires ; ils 
e dégageraient ainsi leur responsabilité et 
p montreraient leur bonne volonté. Il faudrait
* procéder comme à New-York et dans main- 
Pfes autres villes du continent, comme à To­
ll ronto. La formule c’est de construire des 
d maisons qu’on peut louer à bas prix grâce à 
ddes subsides; d’y installer les habitants ac­

tuels d’une zone de taudis et de détruire ces
rtaudis; puis de recommencer l’opération en
* utilisant ou non le site déblayé. C’est facile 
det cela se fait ailleurs.
r Mais quel candidat présentera effieace- 
'ment un tel programme? Est-ce M. Houde 
jqui pourrait craindre qu’on lui reproche d’a- 
' voir mis tant de temps à voir la lumière? 
t Est-ce M. Fournier, qui se trouverait ainsi 
là condamner la politique de l’administration 
1 Asselin et qui risquerait de mécontenter le 
‘vote libéral dont il h besoin? Est-ce M. As­
selin, qui comme président du Comité du U>-

2. Redevance
3, Taxes d’autres nui 

cipalités
sur les com-

qui restera greve de la pagnies 
surcapitalisation ancienne; et la nouvelle 5. Licences 
Commission commencera ses opérations avec 6. Enlèvent de la nei
un cheval crevé. 8C 1194,1 ,

0 , A cela, d faudra
L’a ' e de l'électorat devant cette inex-l1- 

tricable confusion est telle que des orgam-i dfr la nouvelle 
sations s’alarment. La série de conférences commission 
donnée sous les auspices de YEquipe sociale 2. La nouvelle corn

• mission, pour pro­
téger les déten 
leurs de bonne foi 
de la surcapilalisa- 
lion de $14,2000.00, 
devra payer ce mon­
tant à 3%, soit

525.000 00: 
500,000.00

50.000. 00
165.000. 00
125.000. 00
418.000. 00* 

ajouter:

140,000 00

426.000.00

chrétienne a été une excellente initiative, 
mais peut-elle changer quelque chose au gâ­
chis décrit plus haut? Le remède ne peut 
pas venir non plus de la campagne publici­
taire que lance la section des jeunes du 
Board of Trade pour faire voter les élec­
teurs avec le concours de Barbara Ann 
Scott.

C'est indiscutablement le devoir des élec­
teurs de voter. Mais pour qui? pour quoi que les autobus devraient rempla-
dire? comment voter pour exprimer une opi- ^rrce quTU leûr^sonT sûpt 
nion ou pour obtenir un résultat? Attendons 
toujours les discours...

Foui SAURiOL

$2.349,000 00
Ce n'est pas tout:
Pour satisfaire ceux qui croient

BLOCS-NOTES

libérée avec une sauvagerie plus 
technique mais non moins efficace, 
elle a cette sagesse qui abandonne 
les grands empires parce que leur 
force leur monte à la tète comme 
une fièvre.

française, .-ans compter l'alleman-lfrançaise. on voulut construire uni Sera-t-elle écoutée . Il se peut 
de et l’irlandaise, se croient en Etat tampon autour de la rivièreiQue ies officiels courbent la tete 

Les agences de nouvelles nous drojt. daptès les agences, de re /Valu. C'est cette dernière sugges-jdevant l'inévitable, et applaudis- 
ont laisse entrevoir les failles qui,procher des initiatives dnngereu-jtion qui fut mise en pièce par le scnt bientôt publiquement aux 
se cachent peut-être dans le génie <es au général des Nations Unies,{coup de boutoir de MacArthnr —toetes quits non! pu empêcher.

/’Irresponsabilité” ?

UTILISER LA BOMBE:

UNE INFAMIE MORALE
Le poste CKAC menait hier une enquête au­

près de quotidienes canadiens. Il leur posait 
par télégramme la question suivante:

Président Truman ayant déchiré que “utilisation 
bombe atomique dépend MacArthur”,— pourriez-vous 
donner opinion: Premièrement, sur ce point de vue. — 
Deuxièmement, sur emploi bombe atomique propre­
ment dite.

Le Devoir, pour sa part, a formulé la répon­
se suivante:

Nous croyons que l’usage de la bombe atomiqm — 
comme de toutes les “armes aveugles", celles qui tuent, 
à la- brasse et au mille carré, indistinctement les en­
fants, les femmes et les vieillards—, constitue une vé­
ritable infamie morale.

Avec la majorité des journaux européens, m>us 
croyons, en outre, que, dans les circonstances actu­
elles, l’usage de la bombe serait une provocation à la 
Chine et à la Russie; il risquerait d’entraîner tout de 
suite l’horrible (Grande Guerre III — celle que nous 
autres, Américains, nous autres. Montréalais, connaî­
trons sans doute sur notre sol et recevrons peut-être 
sur la tète.

Remettre une telle décision à un chef militaire se­
rait proprement de la démence.

LE DEVOIR

politique d un grand militaire, le tout le monde réfère aux tracta l'offensive dernière, qui devait 
général MacArthur, 11 s’agit main (jons officieuses qui n'ont point permettre aux G.I. de manger à la 
tenant, en vitesse, de combler ces cgggô entre alliés, Indiens, Chinois maison la dinde de Noël, mais quij 
vides, 
tend.

Fax americana...
Mais les invraisemblables con-

MacArthur lui même se dé td Russes.
A moins qu’on ne nous ait menti 

Il n'a jamais outrepasse, dit-il, depuis deux mois, à moins que 
les ordres des Nations Unies et de toutes nos informations ne soient 
Washington. Rigoureusement, cela entièrement distordues par la 
peut être exact. D’abord, les rela propagande hypothèse, après 
lions qui existent entre Washing tout, plausible il reste qu’à 
ton et le proconsul américain dujtrois reprises les hautes sphères 
Japon sont mystérieuses On n'a occidentales ont parlé d'arrêt de aivité Et pins que le prestige —sinon le général MacArthur 
jamais pu savoir qui mène l'autre, l'offensive en Corée. Chaque fois, américain, nous tient à coeur la Q11* décidera de son usage il po 
qui est entraîne par l'autre. Les 
dcmi-contidonccs d'officiels pru 
déminent anonymes laissent à chl 
que quinzaine soupçonner des dé­
saccords; mais tout finit par des 
déclarations solennelles sur la
■ gtandc confiance réciproque” qui en quelque sorte violente par Syg- officieuses, plus spontanées que . . .
règne entre îe président Truman man Rhee Des raisons militaires H déclarations ministérielles Lakc Sllccess nf ,e rat,*le 
et son plus ou moins subordonné, eurent alors le pas sur les motifs .... . I’**x américaine, avant la guerre,

Quant aux Nations Unies, elles politiques mis en relief par l'Inde . , * abomm® l ldo® d'“n «cours russo américaine ! 
ont voté à retardement des béné-' Puis il fut entendu ~ du moim . ’* bombo a,0ml(iue. Elle exige- Comment le Canada peut-il se 
dictions vagues qui peuvent cou-Joute la presse, les “porte parole”

en fait suscita la foudroyante ré fidences du president Truman au 
plique chinoise. |monde, sur la bombe atomique.

Rien de tout cela n exonère le montrent à quel point la direction 
cynisme russe ou chinois. Nous ne des affaires internationale t échap- 
prenons pas Mao Tse-toung pour P* <■ l'O.N.U. 
une Enfant de Marie. Mais la C'est le président des Etats-Unis 
violence et l’agressivité n’ont ja 'qui menace les Chinois de la bom- 
mais justifié la violence et l'agres-;be. C’est lui, et exclusivement lui 

plus que 
nous tient

dans le but clairement défini de Paix du monde set* lui-même, ou ne posera pas,
ne pas provoquer le voisin chinois ... . . suivant son l ïct® irréparable

D'abord au 38e parallèle. Ce uRSRSpoif de I Euro 
parallèle a été franchi par les L Europe vient de parler avec
Sud-Coréens avant la motion des dureté. Les agences de nouvelles
Nations Unies: MacArthur était nous ont transmis ses réactions, . , ,,,, . ,
en quelque sorte violenté par Syg- officieuses „„„ rhl1' le 38® parallèle avànt que

11 décidera du sort du monde - ; 
comme d a décidé de l'intervention 
en Corée, avant la bénédiction onu-j 
sienne; comme il a décidé de Iran-

dans la mesure où des nations juger solidaire de décisions et de
vrir un peu n'importe quoi.

Les imprudences
Lorsqu’on parle des “impru­

dences” de MacArthur, quand 
presque toute la presse britanni­
que et presque toute la presse

officieux, les chroniqueurs 
mt
ligne

“bien fa'hles Peuvent exiger—des négo- risques fous qu'il n'a point pris *
informés” l’affirmèrent - qu’on jili0ns *vec Ch,ne p,utôt V® Comment le gouvernement Saint-

dess'arrêterait
Arthur’’.

à la

L'Etat tampon
Enfin, sur proposition

Mae

anglo-

mesures irréparables. Ereintée Laurent peut-il souffrir en notre 
par deux guerres, connaissant la nom des violences qui nous ache- 
vanité des rodomontades qui sc minent à la guerre, et protester 
terminent par des désastres, as-jsi timidement qu’à peine on en-, 
surre qu’une lois de plus elle tend ses protestations” 
serait sauvagement occupée, puisj Andre L

Faut-il reconnaître 
la Chine !

La "Ravut nouvalla", revu# 
catholique belge, écrit dans sa 
chronique international# :

“Si nous ne la "faisons” pas. 
cette solution 'une Coree uni­
fiée et pacifiée par des conces­
sions occidentales : — et "nous” I 
s'entend des Nations Unies ou 
de l’Europe — il restera pour! 
la suggérer les puissances jeu­
nes et montantes dont les évé­
nements précipitent la maturité 
diplomatique: la Chine de Mao 
ou l'Inde de Nehru. L’un com­
me l’autre de ces pays désirent 
que ni Moscou ni Washington 
ne fassent la loi de Moukdon à 
Java L’une comme l'autre, bien 
qu’elles appartiennent chacune 
à l’un des blocs mondiaux, la 
Chine et l'Inde sont candidates 
au rôle de Troisième Force. On 
a vu le pandit Nehru soutenir, 
avec le bon sens et contre une 
obstination américaine qui vise 
seulement à provoquer l'U. R. 
S. S., la candidature de la Chine 
communiste à l'O. N. U. où les 
représentants du gouvernement 
fantôme de Tchiang Kai-shek 
occupent toujours la place. 
L’avenir de l'Asie n'est à per­
sonne d’autre qu'au pays de 
Nehru et au pays de Mao. Or. 
on leur donne, il faut bien 
l'ecrire, un très mauvais exem 
pie de la "démocratie” à Lake

I

Success lorsqu’on écarte les dé-| 
légués de l’un ou qu’on refuse, 
parce qu’on est les plus nom­
breux ou qu’on dispose du veto,! 
de recevoir ou d’entendre une, 
délégation de chacun des belli-1 

„ sua^joo fjueisg

riîéïSrT, ^aut| Canada” rappelle, plutôt qu’il ne
* d/TJr7L7lnn,rLJMr' su^el'e' un® procédure d’amende- 

riadienne d province ca- ment a l'Acte de l’Amérique bri-
De toute façon, là sauverai. ^On'ypa'rieâodiviser le Canada

lament ^intéarale % ^ pour fins d’amendement, en qua- 
nlnï Tintir”!»9 Halson de'lre grandes régions: les provinces 
plus pour ne laisser passer au- maritime^, le Québec, l'Ontario, et
™r»',frmpieteW!fnt’ meme sur le 'es provinces de l'ouest.
7 ?•;„ j,:-,,.. , Ce serait la base. Chaque unité

cdUf Ca.1lada aurait un vote. Certains amen- 
fnnSt. ^^Andre^ Stegfned, se dements ne pourraient être faits,
aletfrrl, Jt ir7,enTt-re- Anf sur cerlains sujets, sans que les 

,es Etats-Lnis. A quatre régions concourent dans 
notre pays de savoir tenir sa l'amendement. Si, à l’intérieur 
place entre ces deux poles. d’une région (les maritimes par

A l heure actuelle, les ctrcons- exemple). une majorité de provin- 
tances diminuent l attraction ees était contre l'amendement, 
séculaire exercer mqu’ici par toute la région serait réputée con- 
Londres. Au contraire, elles in- tre
le nsi fient sérieusement celle C’est une méthode. La “majori- 
qui vient de Washington. Une té" pourrait être déterminée au- 
r«action semble donc s’imposer trement. Gérin-Lajoie suggère les 

■ n c°ntrebalanrer cet ex- deux tiers des provinces, représen­
ces. Mais il ne faudrait pas, sous1 tant au moins soixante-quinze pour 
preferfe de freiner l’élan rers cent de la population du Canada. 
le sud, retomber sous la coupe Cette façon de procéder vaudrait 
du sentiment impérialiste qui n pour certains sujets, mais non 
trop longtemps placé les inté- pour les articles fondamentaux, 
rets de l’Angleterre au-dessus qui nécessiteraient le vote unani- 
de ceux du Canada. Il ne faut me de tous, 
pas. non plus, que le develop-, Gérin-Lajoie est donc en faveur 
pement de la collaboration ca- de diviser la Constitution en plu-

e ,meJtant r<sieurs catégories, chacune ayant sa 
vedette les elements de notre procédure spéciale d’amendement 
population qui se sentent en R eSt très près des nrnnnshinns
FtoTnJî Turel\ avec leS(iui seront discutées à Ottawa la 
Etats-Unis, fasse naître un non- semaine prochaine
veau groupe d’allies au profit: coc ____ 'd'une autre Puissance. Apwi-S'nnns n0I?brfH*?s ,su8Restlons-9U1 
rem,ment, l’impérialisme améri- tres^ct «esPn mh 68 UneS aVX iu" 
catn n’a pas besoin de partisans IfiiculJT n?ÆeU* rappe,1s deS 
à l’étranger pour se develop. dout „ rm*vcn 1 !ur 
per! Il semble même assez vi mcLnT problt.me extrf
goureux pour qu’on n’ait pas à Sa nas rfPl .f.'ô?Ue 1 °a "•! T lui donner des gages! Wp?i«hljl0t', e".depit d®

Aux Affaires extérieures, on,* ‘ nnes vo on'es- *
s’est montré énergique, parce Quelle est la véritable formule ? 
qu on veut etre Canadien uni Personne ne le sait encore de fa- 
quemeni, et ironique, parce que çon positive. Gérin-Lajoie termine 
c'est ainsi qu’il fallait prendre,son livre en invitant les juristes à 
In chose. Espérons que ce n’est l'étude, pour faire progresser le 
pas seulement parce qu’il en est débat. Il peut se dire qu’il y a lui- 
encore temps! même apporté une solide contri
( Le Droit)”'”*™ DAGNEAV d'être "fortement d0ocumgentéene5t da 
(L,e Droit). lecture intéressante.

L’ACTUALITE

(//t défi aux politiciens...
J etais en tram de me convain­

cre que l’humour allait disparaître 
au pays de Québec. Des politiciens 
qui se prennent au sérieux, des 
journaux qui prennent les politi­
ciens au sérieux et des lecteurs 
qui prennent ces journaux au sé­
rieux. Que de sérieux dans un 
monde qui prête flanc à la blague. 
au milieu de tant de sottises que 
l'on pourrait si facilement et si 
efficacement ridiculiser ! C’était à 
désespérer.

Mais non, l’humour est bien vi­
vant. Je riens de feuilleter Den­
rées périssables, de La Rabastaliè 
rc. C'est tordant. C'est un remède 
absolument sûr au cafard, si tena­
ce soit-il.

Bon nombre de politiciens sont 
durement atteints dans cettb pla­
quette. Ils sont frappes deux fois 
puisque l.a Rabastahère les a ca-

ncatures par écrit, et que La Pal- quin me rappelle un peu ce pro 
me les a caricaturés tout court fesseur qu, nous disait au début 
P5 dew °'' om pT0dm Unique de l’annee scolaire) "Faites des 
.chose qui atteint au chef-d’oeuvre, blagues si nous voulez pendant les 
qu, nous rappelle en le dépassant cours, mais arrangez-vous pour 

I, * maniéré de eent par no- qu’elles soient drôles”. Celles de
èoeur lj0U'S Fran'’La Rnb'"talièrf *°ut très drôles et.

bien héroïque le politicien qui les 
Beaucoup de politiciens se pro- brn,t sans r‘rf 

cureront Denrées périssables. Cela Héroïque ^ Peut-être pas. car il 
s'explique, car ils constituent la manquerait tout simplement du 
matière première de cette oeuwe. sens le plus élémentaire de l'hu- 
Les auteurs n'ont fait qu'utiliser mour. 
arec bonheur ce matériau.

ceur zk.
| poitrine, vous êtes le véritable

Nous voulons leur lancer un dé ^Poble ' ”
;fi Nous les défions de lire les 159 r,., r, • tu* jj,-» autres nront et l csnnt nipapes de Denrees périssables sans nr.r,.r„ l .■ ■ "* s en porrera une mieur de ns lrnre à s en tenir les côtes au moins , pTot.j„C4
à toutes les trots papes. Ce bou-j

f
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Au Cercle juif de langy fran;»i»«

"Un monde agrandi a besoin 
d'un supplément d'art

4, Au Cercla juif de langue française, M. Jean 
Mcufon a traité, hier soir, des origines et des 

tendances de la peinture moderne
M. Jean Mouton, conseiller cul-l mépris de cell* des autres pays, 

turel de l'Ambassade de France mais parce que les peintures qui 
au Canada, était le conférencier ont amené cette révolution dans 
invité, jeudi soir, au Cercle juif l’art pictural ont, pour la plupart, 
de langue française. M. Mouton, passé leur vie en France, 
dont on n’a plus besoin de vanter
les mérites et la finesse d’esprit, La tradition classique 
non plus que la justesse de goût,
* PÿW avec une grande maîtrise 
«t de magistrale façon des ori­
gines de la peinture moderne. Sa 
causerie fut illustrée, soutenue et 
ctayée par la projection des oeu­
vres les meilleures et les plus 
representatives à la fois des mai- 
tres de la peinture française, de 
Poussin à Picasso.

Mais cette peinture moderne, 
toute révolutionnaire qu’elle est, 
s’inscrit d’elle-mêrae dans la tra 
dition classique. On rencontre en 
effet dans celle-là des qualités es­
sentielles qui se trouvaient déjà 
dans celle-ci.

Il y a d’abord le sens de l’archi­
tecture, de la géométrie, de la
construction. Les oeuvres ont 

M. Mouton fut présenté par Mlle Presque toujours un point de dé- 
Enid Goldstine. Elle le fit fort Part intellectuel. Il ne faudrait pas 
élégamment, en un français exquis ou.blier non plus ce que l’on pour- 
*t d’une rare pureté. Elle rappela|rait appeler la tradition “sculptu- 
Que, avant même de le rencontrer, La*e” ^ 1* peinture française.
elle connaissait déjà M. Mouton 
Pour avoir lu et admiré ses études 
sur Marcel Proust. Celui-là est éga­
lement l’auteur de plusieurs tra­
vaux critiques sur la peinture et 
J*rt en général. On ne peut exi-,. 
ger meilleures lettres de créance.! gueur ét de 
Mlle Goldstine termina en annon-| moyens. La

Elle lui confère, ce sur quoi on 
n’insiste malheureusement jamais, 
un caractère d’exceptionnelle sé­
vérité. On parle bien peu en ef­
fet de cet aspect sévère de l’es­
prit français, de son goût de la ri- 

l’économie des 
inture moderne

Québec rembourse Antimbcrculcmc de Montréal

$50,000,000 de 
dettes scolaires

Québec. 2 (D N.C.). — Depuis 
15)4d, le gouvernement die l’Union 
nationale a payé en capital et en 
intérêt sur les dettes des commis

M. C.-O. Menai donne les premiers 
résultats de la campagne

M

Ç|nt, ce que nous ignorions, que s’inscrit dans la tradition classi- 
M. Mouton allait publier, prochai-! que en ce qu’elle aime ne garder 
nement, une étude sur Charles Du- que l’essentiel en éliminant l’ac- 
Bos.

L* monde des images

cessoire. et le superflu.
Il convient également de signa­

ler le sens de l’analyse, celui de
„ , , , .....................la vision humaine des choses, ce-

4 1 n voulut tout d abord lui de la vie simple et quotidienne.
<‘r'iî,îr • ^jet de sa causerie. Enfin, la peinture moderne est 
„h i?.ns,1<>n » “i0”. j, c*es. 1.ma équilibrée. Ici encore, elle répond
ges, dit-il, est un fait dexpenen-;à cette tendance de l’esprit clas- 
e courante, On le constate quoti- sique qui admet à la fois les

Si?.«nemeiÿ et î®. Part 5e.P'us en idées claires et le sens du mystè- 
P us grande qu il prend dans nos re la froide raison et ie lyrisme, 
vies en est un signe non équivoque,

C.-O. Monat, président de la Ligue, à 344ft. avenue de l’Hètel 
sions scolaires qu’il a assumées un;Ligue Antituberculeuse de Mont de ville, une autre unité, qui avait 
montant d’environ $50 millions delreal, nous a donné aujourd’hui un été installée dans le but de faire 
dollars, nous a annoncé, aujour- premier rapport sur la campagne l’examen de préambauehage et de 
d’hui, M Maurice Duplessis ,au! financière présentement en cours vérification sur films 14 x 17 des 
cours d’une conférence de presse ’pour assurer des fonds à cet orga cas douteux et positifs, est taxée à 

En vertu de la "Loi pour assu- nisme Plus de 90'V de toutes les pleine capacité par le nombre de 
rer le progrès de l’éducation’’, a industries dont les employés ont personnes qui se présentent à l’exa- 
précisé le premiei* ministre, lejété examinés assument le coût des men. Plus de 3.000 examens sont 
montant ottal des dettes scolaires examens et dans plusieurs cas ont faits mensuellement, 
dont le gouvernement a assumé le même souscrit plus de $100 par . .1. m _ ..a 1.
paiment s’élève à $101.993.270 02Jrayon-X. somme qui représente .a M. Monat nous a révélé qui la 

"Non seulement le gouverne- compensation que demande la Li fin de cette *a Eigue aura
ment a assumé ce paiement”, ague à l’industrie Ces résultats fai*?'»8 ~M),000 examens en
poursuivi M Duplessis, "mais il a sont grandement satisfaisants puis- ‘955 ( e chiffre constitue un re- 
en même temps libéré nos commis, qu’ils démontrent l’intérêt que <'0™ 'es *°uvfrn*urs <"* la L'- 
sions scolaires du paiement an- portent les employeurs à la santé fu* espèrent que le résultat de 
nuel, en intérêts et en fonds de leurs employés. Ia «-ampagne financière leur per-
d'amortissement, de plusieurs mil-i Les demandes d’examens mas mettra de garder toutes leurs uni- 
lions de dollars sifs aux rayons-X provenant des **,*,. r*J'ons ' ,en ,0Perall0n e!J

Le premier miinstre a fait cette industries sont de plus en plus IfiSO, Ils espéren, qu ils ne seront 
importante déclaration en annon- nombreuses et deux appareils mo- P»* forcés comme .a chose s est 
çant aux journalistes qu’à 1a der- biles de rayons-X sont continuelle produite déjà, de retirer de leur 
nière séance du conseil des minis- ment en opération pour le service effectif une des unités mobiles qui 
très, un ordre en conseil a été exclusif des compagnies ayant 150 opèrent en faveur du public. Us 
adopté qui autorise les commis-! employés ou plus. sera eut évidemment forcés de
sions scolaires d’ormstovvn, de M Monat a ajouté que si ie prendre cette mesure si le public 
Stanford, de Wotton de Ste-Sabi- grand public qig bénéficie dans un np,,!eur( **sur* t pa,5 ne, de Marston et de Stsïacque.-, ordre de fio” des rayons-X que po^=t”ntlnuer 10pér''
le Mineur à se prévaloir d*s avan* fait la Ligue, *ans charge aucune li0JJ c,’iCl unius. 
tages de la loi de 1948 pour se li- lui apportait un appui financier 11 est d!’nc| '
bérer de leurs dettes. proportionnel, tes gouverneurs de c*‘u 1,ul nont pa? f™or.e .p*r.

i "En vertu de cette loi", a pour i* Ligue n’auraient pas de problr « l.t'lussl
I Aueeueuv ne i « rAuDArue nu runem at n> i a i ■ r et ne i a ■ ■ * e i At a i sulvi M “L* gouverne mes d’argent et ils verraient la (U le fajre maintenant «

ET DE L.I.C.F. — Lundi dernier mçnt „ pgy^^ ail 30 novembre possibilité de continuer leurs acti
sv.it lieu à l’Hôtel de Ville de Montréal I ouverture de e 2ème campagne annuelle du chocolat de 1950 k mémfr les dettes scalaires v)tés sur un rythme accéléré
la LJX. et la vent» de la première boite su ma're Camillien Houde. Gette campagne a eu lieu du assum£eSi Un montant total de Le public est de plus en plus . . . .
1er su 20 décembre. De gauche » droit», sur I. 1ère rangé» on rem.rqu. : L. R P. Raymond Dunn, $28.644.494 17. En outre le gouver. conscient de 1 importance du (limande bprr**un 18 
S.J., aumônier diocésain de Is L.I.C ; M. J.-A. Lemire, président du comité m.scul.n de le csmpagne. npment g payé sllr je capital des ravon-X pulmonair et les chiffres °u dans n importe quelle succur- 
Mad.me Edmond V.rdy, président» du comité féminin de le campagne; Son Honneur le maire de Mont-übu tjons émises pour le paie suivants indiquent clairement l’in de toutes les banque^
réal; M. Pau Sauriot du ’Devoir', président de la L.I.C. et le R. P. Jules Godin, S.J., aumônier d.oeé- mp„t des dett„. obligations ga térèt accru que portent 1rs ci- . M M,"’at spécifie ‘‘m-
sam de la L.I.C.F. On voit de pluSiur la second» rangée. Madame Willie Maior et Me Victor Cartier, ranties par province, un mon jtovens à l’état de leurs poumons hr'”’. ne seront pas en 'ente cette 
respectivement présidente et président de l'Action catholique de Montréal, et Madame Paul Massé, pré- a- «QAinKSO Tmiimir« au 'în année dans les grands magasins â
aident, diocésain, d. la L.I.C.F. Les autres personnes qu'on voit sur la photo sont des membres des TOvembre 1«inio S A9-4'.’.* rayons, mais dans les banques sen

possible" de contribuer aux fonda 
île la Ligue en se procurant des 
timbres de Noël, en en faisant la

deux comités de le campagne et des représentants et représentantes des sections paroissiales de Montréal.

L'avenir de la peinture
“C’est un fait, dit en terminant 

l’éminent conférencier, que la pein-

admis par tous d’ailleurs. On est 
même en droit de se demander si, 
un jour, les images ne seront pas
aubstituées à l’écriture". Ce phé-__________________ _ ____ _
nomène s’explique par l’invention ture moderne se détourne de plus

É cinéma et, plus encore peut-: en plus de la forme. Peut-on vrai- 
e en ce qui concerne la pein- ment le déplorer quand elle s’ins- 
vare, par le perfectionnement crit malgré tout dans la tradition 

technique auquel

Réunion des 
chefs militaires 

du Pacte
Washington, 2 (P.A.).—On s’at-

Le chemin des Pyrénées
par Jean BOTROT

. ........ sont parvenues
la photographie et la photogravu­
re. Ainsi, sorties des musées, les 
oeuvres des grands maîtres, qu’un 
petit nombre autrefois pouvait 
admirer, pénètrent aujourd'hui 
dans tous les milieux.

Du point de vue de la peinture, 
la représentation quasi parfaite 
des oeuvres que nous avons au- 
'ourd’hui a une importance égale 

ceile qu’eut, pour la littérature, 
la découverte de l’imprimerie. 
C'est une véritable révolution. La 
peinture y a gagné une audience 
universelje.

Evolution de la peintura

“Comme l'affirme André Mal­
raux dans son grand livre La Psy­
chologie de l’Art, la peinture a 
énormément évolué depuis envi­
ron un siècle. Elle n’est plus un 
art d'agrément, non plus qu’une 
copie objective de la nature. Elle 
veut signifier quelque chose et le 
public interroge les tableaux”.

A ce point de sa conférence, M.; 
Mouton dit qu’il n’allait parler que: 
de la peinture française, non par

tend à une réunie . prochaine des . D.a»* !« 9ui me transporte arbres noirs et la nuit bleue, tout qu’il y 
chefs militaires de pacte ’e l’At- • !a <- 0,e “ Azur a la région py- en parlant de leurs amours. Les commissions

1950. le gouvernement gunt-Jacques 1,333 examens pul 
a egalement , yé, au lieu et place m„naircs alix raVons X <ml été 
et pour le benefice des corpora- pt.ia e( c(,Uo année. pendant une 
lions scolaires, un montant de durét de temps identique, au mè- 
$5,566,226 75 en intérêts sur les mp endl.0it, 2,257 personnes se 
dettes assumées. Enfin, au 30 no-;sont prfscntoPS à itoxamen 
vembre dernier, le gouvernement! . ,,, , ... i„
a payé et garanti pour des déficits ^ ^ . ... *
tantCde#$5 833te455^"ire* Un examens avaient été
* Ledpremter ^ntnistre a ajoute pris tandis qoe ce,te année ce ebif

a, dans la province, 1.051 frr 8 6U' pnr,é A 2’!?!

classique? Au contraire, car un 
monde agrandi a besoin d’un 
supplément d’art, d'une peinture 
inquiète et curieuse dont l’empi­
re ne s’étende pas qu’à une co­
pie rigoureuse de la nature exté­
rieure.”

M. Mouton fut chaleureusement 
remercié par M. Louis-M. Benja 
min. “Je crois, dit-il, exprimer 
l’opinion unanime de l’auditoire 
en affirmant que vous avez traité 
votre sujet de magistrale façon '

Au début de la soirée, Mlle D. 
Casdim, secrétaire du Cercle, lut 
les minutes de la dernière réunion 
et fit aux membres des commun! 
cations d’ordre général.

scolaires qui pou- 
prévaloir de la loi destîlantique pour conclure une entente rénétenne’ îf partage c°mParti- Platanes sont plus d’un siècle; les. valent f . , . .

immédiate au sujet de la création 1116,11 avec deu!t symPat*li<lues Nar- pâquerettes ont vingt ans; tout cela nee à favoriser les progrès de-. . -  . K/xn*snio TAo c rlonat-f la r»r\n xrn r. çgj. SCdUlSSIlt ; 1 *ÀyEs<<»t»4 îrte*l’éducation. Or, 1,020 de ces corn 
, ... , missions scolaires, soit 97 p.c., se

De Narbonne à Perpignan. le sont prévalues d» la loi.
Roussillon dévoile au touriste quel-

d’une armée dans l’Europe de bonnais. Dès le départ, la conver- 
l’ouest. L’annonce officielle de cet-ia?,,on 8es*i er|gaSee Nous avoPs; 
te réunion serait faite d’cii 24 blen entendu parle des deux Mid 
j,eures français, Sud-Est et Sud-Ouest, et

mes compagnons ne m’ont pas ca- 
On sait que le président Truman ché qu’ils préféraient le leur, ce 

a déclaré hier qu’il était plus né- dont je me doutais bien un peu 
cessaire que jamais de former une Puis, comme le rapide se rue dans 
telle armée sous un commande- le vignoble, dans “leur" vignoble, 
ment suprême. l’un d eux, désignant d’un geste

. , 'magnifique toute cette verte im 
En octobre, on avait tente d’en mensité, prononce: 

venir à une entente définitive;! i „ a» i
mais la France et les Etats-Unisi cnn'rr.nritnJin np Vp,.t na« aire BU,LUUl v.umuurc,n’étaient pas d’accord au sujet du,.nSor“A°n'^^p chére aux peintres qui trouvent m
réarmement de l’Allemagne de f" elle le paradis de la couleur. C’est

mAn. il aTA encore de Perpignan que l’on part
îîîîünT y!?n» "ette n0n à l’assaut des Pyrénées, frez-vous .
- La Stepît dû vignoble! jusqu’aux Pyrénées d’Ariège, qui d hiver.
Tous deux expriment alors la 

crainte que le Septentrional que 
je suis ne goûte point comme ils 
le méritent ce paysage et son ciel, 
l’un et l’autre splendides dans leur 
ampleur et dans leur uniformité.

ques-unes de ses beautés. Je si­
gnalerai particulièrement les deux 
étangs de Sijean et de Leucate, in­
finiment attachants dans leur gri­
saille mélancolique, et parfois ti­
rés de leur torpeur par de farou­
ches tempêtes. C’est également de 
Perpignan que l'on gagne les pla­
ges de la Côte Vermeille; Banyuls, 
Argelès et surtout Collioure, si

' en

l'ouest.

POUR L'ENTRETIEN 
DES ROUTES D'HIVER

Rue Visitation, 756 en 1947,; 
1,492 en 1950.

A la salle Saint Sulpice, 2.485 en 
1947 et 5 <105 en 1950 La majorité 
de ceux qui se sont présentés à ce 
dernier endroit était des rmnloyés 
de bureau du centre des affaires 
de la ville Ces chiffres prouvent 
donc l’intérêt que les citoyen* de 
toutes les classes de la société por 
lent à l’examen pulmonaire

présentement

Moscou est en Irain de s'annexer 
la province chinoise de Sinkiang

La Ligue opère
L’Association du Drive Yourself deux appareils mobiles dans tous 

du Québec, qui compte 192 mem- les districts sanitaires de la ville 
bre.s, s’est réunie à Montréal, mer- et si tous ceux qui bénéficient des 
credi dernier, pour discuter d’af-j services de la Ligue, le public en 
faires et passer des résolutions général et les employés qui rcçoi-i 
concernant l’intérêt public. Entre;vent gratuitement des examens 
autres, on a demandé au gouver-,pulmonaires aux rayons-X, contrl-i 
nement d’améliorer davantage les huaient «ux fonds de la Ligue, elle 
routes et d’ouvrir les chemins serait assurée de pouvoir rontinuer

Il opération de ces deux unités mo.
sont peut-être moins majestueuses! ,0n * signalé une expérience in-!biles et pourrait visiter tous les 
que les Pyrénées orientales mais!tfre'ssante et <lul Prouve *“ s*cu' districts de la ville tous les ans. ... • -m 4. i.» .«i— quartiers généraux

lenient. Le timbre de Noël n’a pas 
de valeur intrinsèque; c’est un 
symbole universel qui rannelle à 
tous leur devoir de contribuer à 
la lutte contre le nlus grand des 
ennemis: la tubreculose.

BUVEZ aux REPAS
Veau préparée avec les

Ufhinés du Dr Guslin
• FfcT ILL ANTE

• ALCALINE
• DIGESTIVE

Indication pour Natuicitra, 
pour «oulagrr l'IndlgcsttoB 
et pour augmenter la «fiurèsg. 
rrodult de trance.

Un «acnet par bouteil­le d'un litre d eau frol- -le — bien boucher, 'ouvant #tra bue ctarva
*» courant de 59*
la Journée

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste

lôl est, Ste-Cetherin»
Livraison partout directe­

ment de non*© «erre- , 
chaude

PL. 1786-1787

Ecoutez 
le Jeudi
C.H.L.P. 
12 h. 25 
12 II. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Ses ingénieurs y développent de riches mines 
encore inexploitées — Troupes russes déjà 
introduites — Menace à la frontière de l’Inde, 

au sud

vigueur. J’aime réellement l’opu­
lence, la grandeur de ce vignoble. 
J’aime ce ciel pétri d’azur et de 
flamme. J’aime les villages blancs 
et rouges de l’Hérault et de TAu- 

munistes chinoise présentement en ^e.’.JPHr netteté, leur clarté, leur 
cours au Tibet voisin. solidité. J aime les tours carrées

de leurs châteaux et de leurs égli- 
r f.. une veriu.UK: u,uvu.ee Radio-Peiping a déjà diffiusé ,*6®, entre les créneaux desquelsSô'n en A^i^U oîSnîe diVerS de éCH™ Stteur ^«'’“temps^'inqüiete
«pansion en Asie la province mique russe croissante au Sm-j-aime toutes les villes des neuf

la plus occidentale de la Chine, jtjang Qn y assure par exemple départements qui composent la 
celle ae binkiang. qu’en vertu d’un accord signé le vaste région des Pyrénées-Langue-

Cette province est située au 27 mars la Russ'« a obtenu la moi-;<1oc-Roussillon: des villes riches de 
'nord-ouest du Tibet et au nord de tié du Pé,role et toute la produc-1leurs souvenirs historiques, de leur 
la province indienne de Cachemire.ition minière, sauf celle du fer, tn ^t'rité de leur entrain en tête 
lie est encore en large partie in. «'te provmce, pour les 30 prochai- »(î"1, 1° 
rultp mais richp dp nnmhrpux mi- nes années. Montpellier. J aime leur population,cuite mais ricne de nombreux mi- et ne puis m’empécher de vibrer
neraux et autres ressources natu-j jjn rapport spécial du secréta avec elle au refrain frémissant et

^ riat d'EUt américain, en date du sonore de cet hymne à la petite

plus fraîches et plus riantes? Pous-jr>tt11clue cette association of re au 
serez-vous jusqu’à Luchon reine Publ‘?:aur *19 «“tomotnles. louées 
et doyenne des villes d’eaux de la!de* Dr!v* Y“u1rs^’, «t ayant par- 
région? Choisirez-vous Amélie-Ies-'0?1!™ ^•7°t)'000 milles, il n est ar- 

ro tnrroni , . ,.r Bains, aussi charmante que Grasse nvf qu un ,eu' «ccldent mortel,
ce torrent de feuillage et ce tor- ou vence à l’ombre de son r* ! Au cour* de cette réunion, M. rent de lumière. Je proteste avec “jg'u-, préférerez-vous Font-Ro- Laonard Lauzon, président de l’as

Srinagar, Cachemire, 2. (A.P.) — 
De nouvelles informations veulent 
que la Russie soit en train de trans­
former en une véritable province 
russe
son expansion

25 janvier dernier, affirmait par patrie: O moun pats...

#r.« CR. 5700
MAGNUS

POIRIER
Intrapreneur 

Pompes Funèbres 
i xpert 

■mbsumeur
6603, rua 

ST-LAURENT

; communistes ch nois dirigent
prompte mise en explqitatlon. 1 ailleurs que la Russie cherché à! Sans doute les types sont-ils as- 

Le correspondant de Srinagar, détacher Je sj^jang de la chine, 561 mélangés entre Toulouse et . . p.)n
au Cachemire, qui transmet ces in-;de méme que la MonB()1ie et cette bande du littoral méditerra-paysanne catalane„ Klle
fnrmst nnc n’on InHimio la -F V . 9 .. el. Id __ ___ , «... lieux Couronnes: lune

meu dont le soleil providentiel Sué- *«:iatnipn’1 a
rit les malades des os et prodiguej^H i!.U 1 Pol^nHe °nlceif
chaque hiver aux skieurs la lumiè ^ .e,n d® ,a iî? ^ C«e

j.11m xfort,0i rsniniemryerf a® bien servir le DUDUC. Mere dun éternel printemps? lRoger LtC08le CR av[SPUr légaI
Nous sommes ici en Cerda^ne.jrfe l’association, a entretenu l au- 

terre robuste et naïve ou se ren-idjt0ire de la régie de contrôle fé- 
contrent les influences françaisejCj£raie provinciale de transport 
et espagnole. J’avoue n’y être point'par automobiles. Ont aussi pris 
allé depuis quelques années, mais ia parole, M E. Archambault, 
je demeure émerveillé par le ?ou-'présjdent de l’Assurance Mutuelle 
venir de ses villages et de ses egli-;des Drive Yourself et M G. Boit 
ses, dont quelques-unes abritent!ianger giranl de ia jufime Compa-
d’admirables primitifs. C'est là le gnie. 
pays de la foi franche et familiè­
re. Sur un rythme de marche 
triomphale, les processiosn enton­
nent à la gloire de la Vierge des 
cantiques où il lui arrive d'être ap­
pelée “Jolie brunette’’ ou "Mon 
petit amour”. Ses autels ruissel 
lent de dorures, comme ceux des 
sanctuaires espagnols; elle a pres­
que toujours, sous ses voiles im­
maculés, la robustesse

Appel au grand public 
en faveur de Y "Abri"

formations n’en indique pas la Mandchourie Mnsmn aurait h» néen qui en réplique à la Côteideux couronnes: l’une r.__source. Elles viennent probable-!manddhgt obtenu la . ,a' d’Azur, s'est proclamée Côte Ver-|j.ours da semaine; l'autre, pour les viilei sommairement vêtus, insuf 1er
ment des commerçante et anciens sion de poster (jpj, trouDesPriisses meille. Des influences, soit romai- dimanches, d or et de pierreries fisaniment nourris, transis par le tation 
fonctionnaires nationalistes chi- dans cette pf0vince peuplée "de nea’ ibéri%uAs’ soit yl"iSothes'
nois qui ont fui le Sinkiang l°rs 5 000 000 d’âmes ont créé des differences très sensi-
de son occupation par les commu-; ’ ’ ’ blés entre les habitants de ces di-
nistes en 1949. II est aussi bon de rappeler que vers département. Qu’importe: il y

On explique que des milliers de I® 20 novembre, le premier minis- 8 ^a des centaines de milliers de 
soldats de la Chine proprement le® d® l’Inde, Jawaharlal Nehrou, ^ens r.^ran. M11 m®m®
dite et du Sinkiang s’occupent à a raPP®I® que la frontière entre le ^mour du I ays d Oc et de son so-
bâtir des aéroports, des routes et Sinkiang et le Tibet est imprécise ’ Vne ra^e ^or<®' ®l qu* 1® s*1*-

Au début de la saison froide, un 
grave problème se pose chaque 
année à tous ceux qui se dévouent 
pour les miséreux qui, personne 
ne l'ignore, sont légion dans la 

d’une métropole. Des centaines de sans, 
a aussi fnyCr SOnt condamnés à errer du dre de la bière et du vin aux re- 

pour les matjn au g0jr dans |<>s rues de la pas entre 1 heure et 9 heures p m.;

de la

Le règlement sur la 
vente de l'alcool, 

lors des Fêtes
Québec, 2. (C.P.J — Le gérant 

général de la Régie provinciale 
des Liqueurs, M. H P. Hould, vient1 
de publier le détail des ordonnan 
ces interdisant la vente de spiri 
tueux à Noël, au Jour de Tan et 
à l'Epiphanie.

Les réglemente qu’il fait connai , 
tre s'appliquent à la ville de Qué 
bec; mais M. Hould assurent qu’ils 
sont identiques en tous points à 
ceux qui auront cours à Montréal.!

24 décembre; les cafés et autres 
établissements licenciés auront 
droit de vendre de la bière et du 
vin aux repas, entre l heure et 
9 heures p.m.;

25 décembre: même règlemen 
tation;

30 décembre : ces établissements: 
pourront vendre des spiritueux jus-J 
qu’à 2 heures a.m., le malin sui 
vant:

31 décembre, ils pourront ven
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18*192

voies ferrées à travers le ®t déterminée surtout par Tusage C; ,5U' ve}1^ *e rester, et qui se con- 
pays, pour appuyer l’invasion corn-,®* 1® tradition. Il a promis de dâ'i.iip^I^Bntinuelt na^rt^rinnner à

fendre la frontière entre l’Inde et ,tne conl,nua,t„pas ■ don a1 c iinue ei Ia Frgnce ses meilleurs joueurs de

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrf. 
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Salons : Bureau :
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ces deux contrées qu’indiquent les ‘u„bv
:caHp« r4r3SH0fflClel,n Ces! Dans l’Aude, vous découvrirez 
hififc ?avec Pu* Narbonne, C’est une ville très par
bhees récemment par Peiping et ticulière. Elle ne vit que par le 
qui restreignent le territoire in- -
dien. vin et pour le vin. Vous irez en 

suite explorer l'étonnante région 
des Causses et les fameuses gorges 
du Tarn. Ou bien vous monterez à 

OFFICES DE L'Ffil ICCilBssaùt de l’illustre cité de CarVI IV.S.J vu |_ tvjui Jtjtassonne à laquelic rjen en France
ni même au monde, ne saurait être

véritables.
C’est une chose merveilleuse 

pour Toreille, les yeux et le coeur, 
que d’écouter l’angélus d’une de 
ces églises, tout en regardant, au 
tour des cimes de la Cerdagne, la 
grande bataille des nuages et du 
soleil. Le soleil descend majes­
tueusement derrière ses monta-

froid. 8 janvier :
C’est pour secourir ces malheu ; tlon.

reux que le Révérend Père Ar !__________
change, o.f m., vient de fonder, à. " ^
363 est, rue Saint-Paul, un refuge 
auquel il a donné le nom d'‘‘Abri’’.

Mais l'entretien d’une telle ins­
titution coûte cher, de même que 
les soins donnés aux miséreux.

janvier: même règlemen-; 

méme réglementa-1

ht nnlli "un

TRANCHEMONTAGNE"
» I F* fils rl VHfs'd llprtu« r

TEXTILES EN GROS 
459 St Sulpice Montual 

BE 4428

gnes, puis les nuages deviennent le Père Archange demande-
dc toutes couleurs: bleu, violet, yi au grand public d’envoyer au 
orangé. Le ciel se fait alors plus num£ro précité des vêtement* Inu 
pâle et plus profond; la montagnejtjiisés, des médicaments, des ali 
entière se teinte de sang Enfin, mentJ ot| toute autre espèce de 
l’épais rideau de ia nuit tombe sur dons en nI1ture ou en argent, 
ce drame quotidien. Mats nous se-, j, fsjt également appel aux em- 
rons debout, au point du jour. pi0Veurs et leur suggère de 
pour l'étincelante féerie de Tau addresser à 383 est, St-Paul, ou de 
tôt®- Isignaler HA. 2527 pour obtenir de

la main-d’œuvre.

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 bout. Somt-LAURENT

Au servica des

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoire* électriques 

en ara*
Tél. : GR 2465

Rôle de U voirie 
en défense civile

A l'Action Nationale
Volumes

de Léo-Paul DESROSIERS

Histoire : Iroquoisie, volume de 382 pages....................  $2.50
L'Accalmie, étude du règne de Durham.........  SI.00

Romars : Les Engagés du Grand Portage $1.25
Sources .................................. $1.00
Nord-Sud ........................ $1.00

Volume de nouvelles Le livre des mystères..................... $1.00

de Michelle Le NORMAND

Autour de la maison .................................  $1.25
La maison aux Phlox ..........................................................  $1.25
Enthousiasme .................................  $1-25
Dans la toile d'araignée ....................................................  $1.25

Frais de port compris

L'ACTION NATIONALE *” ’STST *’’

Québec, 3 fD.N.C.). — Un des

LE DIMANCHE 3 DECEMBRE lcomparé Je laiS5e à de pIus sa
1er dimanche de TAvent, 1ère vants le soin minutieux et la Joie 

classe, semi-double (violet). Me*-itrès Pure d’inspecter pierre Par!Dr2miërVélémentVdeïa défënsed- 
se: Ad te levavi. sans Gl., avec Cr.; Pierr® ses deux enceintes, ses cm-;P,. déclaré hier M Maurice Du- 

,2e or. de saint François-Xavier, quante tours, sa basilique Sa.n' ^ ‘e’ a dans les moyens de
confesseur. 3e or. M, préface de NaMir®. s°n Château comtal etde p” ; . .T jH annro

il» Trinité. — Vêpres du diman-!s'®xtasi®r sur ses ponts-levis, Su l, meil!eureP façon décro­
ché; antienne fn ilia die. Mémoi- poternes, scs machicoulis, ses her-& d* don«£T de 
res: 1er de saint Pierre Chrysolo-s®*, *®s créneaux, ses meurtrières c " "Sonï à cela et
gue. évêque, confesseur et doc- *®s échauguettes. Pour moi qui l'ai no^ noiitiaue de chemins d’hiver 
leur (I Vp.), 2e de saint François récemment revue du ventre mocXavier, confesseur (Il Vp.), 3c l®ux d’un autocar, [e Taime et Taé D«ure bien d*11* un pIan d <‘nwm- 
sainte Barbe. Vierge et martyre n)**-® tout en bloc, comme un poé- Dle-
(I Vp ) — Antienne finale à la me de la Légende des Siècles. m. Duplessis faisait cette décia- 
Sainte Vierge, Alma, V. Anfleltts. Passons à une contrée toute dif ration en réponse à un journaliste

férente, très personnelle et très qUj jUj avait posé une question au 
fière de sa personnalité: le dépar sujet de la défense civile 
tement des Pyrénées orientales

LE VENDREDI 8 DECEMBRE 
de lat /•! °u. si l'on veut, le Roussillon. Ou Le premier ministre a rappelé

• S wL. r\/x 11 f* nre*e*i««r A m In naerc nim in «eAaaÀonl \A.*r-.e>è Is 1 »* rrènr» ÔLâlL

ImmacuIéeConception
Sainte-Vierge, double » v... aveu, - j- . ...
Oct., commune. Messe: Oaudens, po,u1; m,eux dlre encore- lc p*ys ^le Kén,éral Worthington 
avec Gl et Cr mémoire de la catalan déjà venu le rencontrer à Québec,férié (comme au dim !)• oréfaeJ Perpignan, son chef-lieu — ou que M. Paul Sauvé s'était rendu à 
de la Sainte Vierge; conception* 1T11eux' sa caPital® — s® signale Ottawa pour prendre part à la 
mmaculata — Aux II Vêpres au Juriste consciencieux par son conférence sur 1* protection civi- 
mémoire de la férié; antienne Qui f’a8lillet' Puissant édifice de bn le et que le gouvernement de Qué- 
pojt me. Ru®8 datant du XlVe siècle, e‘ bec avait collabore dans ce domai-

par sa cathédrale Saint-Jean. Au ne avec les autorités fédérales.
• 1 ■■ -------------- touriste paresseux, il réserve des Mais en défense civile comme

i. . ; joies encore plus douces: celle en bien d'autres domaines, a dit le
AuOra(ion nocturna notamment, des consommations premier ministre, il faut de la mé-

fraiches absorbées coup sur coup, thode. H importe de simplifier les 
Tous les membres sont convçt le soir, à la terrasse d'un café de choses. Les moyens de communi­

qués pour huit heures demain soir la Promenade des Platanes, tandis cations sont plus nécessaires que 
à la Basilique, rue Cathédrale. On que les jolies pâquerettes, les em bien d'autres moyens plus specta- 
entre à l’archevêché par la porte ployées des usines de papier à ci ouîaires; et nous nous en occupons 
de côté, rue Cathédrale. garettes, font les cent pas sous les | activement
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"CE SIECLE A 

CINQUANTE ANS" 

à Saint-Laurent
Un fifm exceptionnel prendra 

l'affiche vendredi prochain à l'au , 
ditorium de Saint-Laurent : Ce tic. : 
de a cinquante ans, composé des 
reportages les plus sensationnels 
du demi-siècle.

Ce film, présenté en grande ex­
clusivité prétend être une large 
fresque aux dimensions de l'uni­
vers lui-mème Tous les reportages 
ont été choisis avec un soin mi­
nutieux, réglés et orchestrés par 
ries maîtres journalistes et écri- 
vaqns II faut dire que tous les 
commentaires sont donnés par l’é-j 
mouvante voix de Pierre Fresnay. ;

Ce siècle a cinquante ans est; 
une suite d’images vivantes qui! 
commence en 1900 pour atteindre 
nos plus récents jours. Il y a de 
tout: sports, modes, découvertes,, 
tristesse et joies de la vie, appari­
tion ries grands, des sauveteurs,; 
des héros, des criminels. C’est: 
l'Histoire avec ses mille réalités. |

Pour ceux intéressés à la réali­
sation technique : la réalisation 
est de Denise et Roland Tuai ; le 
thème de Jean Masson ; les scènes 
de J. Cocteau, J. G. Auriol, M. 
Achard, A Roussln ; la musique 
rie Georges Auric ; les voix rie 
Pierre Fresnay et François Périer.

Et en programme double, une 
des meilleures productions britan­
niques Grandes espérances, ri’a- 
pres l'oeuvre célèbre de Dickens 
et qui met en vedette John Mills 
et Valerie Hobson.

m

Georges Marchai et Annabetla dans un momant du film dramatique 
"DERNIER AMOUR", qui prend aujourd'hui l’affiche au Saint Denis.

*UX (INES FRANÇAIS
Cinéma de Pans

Le Duel" est un film boulever­
sant tiré de l'oeuvre d’Henri La- 
verian de l'Académie française. 
Cette pièce méritait une équipe de 
grands artistes ; Raimu, Fresnay. 
Yvonne Printemps et Raymond 
Rouleau. Son adaptation au ciné­
ma est un très grand événement.

T,e duel dont il est queston ici 
dresse deux frères : le docteur Mo­
rey et l’abbé Daniel Morey En 
peu de temps, le duel se multiplie 
si l’on peut dire. Il devient le 
duel entre la grâce et la fidélité; 
le duel entre l’éphémère et l'éter­
nité et aussi le duel entre; l'esprit 
religieux et l'esprit scientifique.

La Scala
Aliria Valli est devenu un grand 

nom dans le cinéma international, 
au point qu'on ne la désigne plus, 
depuis son passage à Hollywood, 
que comme "La Valli’’, appellation 
familière que l'on réservait au­
trefois aux plus grandes célébri­
tés du théâtre comme la Bern­
hardt, la Dtise ...

Aucun des films de "La Valli" 
n'est différent. On ira done la 
voir dès demain A La Scala, dans 
l’un de ceux qui ont établi son 
prestige, "Le Mariage de Minuit", 
film parlant français.

Cette histoire d'amours roman­
tiques, très prenante et très émou­
vante, se déroule dans les jolis 
sites avoisinants le lac Lugano, 
vers 1850:

Le metteur en scène Mario Sol­
dat! a maintes fois affirmé vos 
qualités dans des films sembh- 
bles. Le rythme de celui-ci est 
tiien conforme au mouvement de 
l'action.

*t/ic<nu4icale
Par Eugène LAPIERRE

Un ouvrage de M. Louis Bédard — Lire la 
musique comme les mots — La “Revue Saint- 
Grégoire" d’octobre — Echo du récital de 
Louise Roy—“Carmen" ce soir à Saint-Laurent

C’EST un cliché courant que nos 
compatriotes adonnés à la 

musique ne sont pas forts en sol­
fège Il y a même, au dire des 
psychologues, une inhibition psy­
chologique curieuse de ce côte-là. 
lies maîtres parisiens, vu le nom­
bre de nos boursiers à séjourner 
en France, ont pu sen rendre 
compte amplement et ne man­
quent pas d’en discourir. C’est ain­
si par exemple oue nos élèves, 
une bonne partie a tout le moins, 
chantent les intervalles très justes 
et même rapidement s'ils n’ont jais 
en meme temps à proférer le nom 
des notes. Mais dès qu’il est ques­
tion de solmiser, Failure ralentit, 
les notes sont épelées avec effort, 
le sujet donne des signes de fati­
gue, l’aventure est abandonnée 
Un expert en solfège du Conser- 
valoire National de Paris nous a 
confirmé, il y a quelques années, 
que nous ne sommes pas dans l'er­
reur là dessus et que cela consti­
tue un phénomène psychique as­
sez inattendu. D'autre part, com­
me nous avons eu bien rarement 
au Canada des pédagogues qui fus­
sent de taille à inventer des mé­
thodes pour nos insuffisances pro­
pres, les progrès accomplis en sol­
fège sont assez lents. Nous som­
mes même en train de piétiner sur 
place puisque, même au Conser­
vatoire de la province de Québec, 
on se plaint que les élèves "n’en­
tendent pas”. Ceci pose donc de 
nouveau, dans toute son acuité, le 
problème de l’enseignement du sol­
fège dans la province de Québec. 
Ce n’est pas brillant après les dé­
cennies fie cours de solfège popu­
laires et publics, ceux des Arts et 
Métiers, ceux de la Saint-Jean- 
Baptiste, enfin ceux répartis dans 
tout le Québec depuis plus de 
vingt ans

Puisqu’il s’agit à peu près sûre 
ment d’un phénomène d’inhibition 
psychologique, on songe tout natu-
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tellement que l'on devrait procé­
der par la rééducation du subcons­
cient. Tous les élèves qui sont 
forts en solfège — et nous en 
avons, tout de même — sont com­
me par hasard des sujets remar­
quablement libérés et normaux, 
disciplinés et objectifs Nous 
croyions cela, pour notre part, 
depuis longtemps. Aussi sommes- 
nous heureux de signaler au pu­
blic une tentative de pédagogie 
du solfège par l'Educatibn musi 
cale du Subconscient : c’est le ti­
tre même d’un manuel que nous 
avons sous les yeux et qui vient 
d’être publié par M Louis Bédard. 
organiste et chef d’orchestre bien 
connu des radiophiles. Voilà en 
vérité un petit livre qui expose du 
neuf et du moderne en fait de sol­
fège et de culture de l'oreille. Le 
principe sur lequel ce nouveau 
processus est basé saute aux yeux 
par sa plausibilité : apprendre à 
l'ilive à lire les notes de musique 
d’un coup d'oeil, comme on lit les 
lettres formant un mot. Lorsque 
vous prenez connaissance d'un 
texte littéraire, nue de lettres vous 
ne faites qu’effleurer des yeux ! 
même, que vous ne lisez pas, ce 
qu; ne vous empêehe point de re­
connaître le mot, la phrase dont 11 
s'agit. Et la meilleure preuve que 
ce système est une trouvaille, c’esl 
qu'il sert déjà à des enfants et à 
des amateurs d'âge mûr à appren­
dre à lire la musique d’une maniè­
re étonnante. Nous n’en dirons 
pas plus pour aujourd'hui ; mais 
comme nous assisterons bientôt — 
et le public avec nous — à des 
expériences radiophoniques à pro­
pos de l'innovation, nous auronsi 
certainement à y revenir. Il nous! 
semble, pour notre part, que si M. 
Louis Bédard parvient à organiser 

! pédagogiquement cette attachante 
; méthode d’éducation du solfège, il 
! pourra rendre à ses compatriotes 
un service signalé, inappréciable. 
Nous le félicitons vivement pour 
ce qu'il a déjà accompli.

La "Revue Saint-Grégoire"

LA Hevue Saint-Grégoire d'oelo 
bre vient d'entrer, ("est une 

livraison tout à fait intéressante 
du courageux périodique québé­
cois Mémo en 1950. dans un pays! 
censé foncièrement catholique. 
comme la province de Québec, pu j 
blier une revue de musique reli­
gieuse. organe de la Société des 
Musiciens d’église, etc., eh bien I 
cela comporte des risques inimagi­
nables. Ce serait un signe de dé­
cadence, s'il n'y avait d’autres 
ratises obvies . . . Quoi qu’il en 
soit, nous lavons dit la semaine 

i dernière : la Revue Smnt-Grépotre 
est la seule publication vouée à 

lia chronique musicale religieuse 
oubliée dans la province de Qué 
bec. Elle ne coûte qu’un dollar 
par an e( parait trimestriellement. 
On s'abonne à 34 rue Marie-Rollet, 
Quebec. Administration : Claude 
Tessier. Le numéro d’octobre com 
prend des articles du Père Al­
phonse Pelchat, S.J., de Dom J. 
Gajard, U S B., l'abbé J. Delporte, 
Bernai Jimenez, Claude Tessier, 
Reine Mslouin, Raymond Petit, 
etc Le copieux article du Dr Jime­
nez, directeur de l'Ecofe de Mu-

LES FILMS . . .
FROM CASSINO TO KOREA — TRIPOLI AU PRINCKSS

On me signale qu'un peu partout sur le* écrans, reviennent 
les anciens films de guerre. S’agit-il d'une opération concertée, 
dans un but de propagande? Je ne saurais ie dire avec sûreté. 
Mais pour le documentaire qu'on présente au Princess à comp­
ter de cette semaine, aucpn doute possible: il ressortit à la pro­
pagande de guerre la plus effrontée qui se soit vue depuis 1s 
fin des grandes hostilités.

Cela s'intitule: From Casting to Korea. Un quelconque cor­
respondant de guerre rapporte les exploits de deux soldats qui 
obtinrent la "Medal of Honor” durant la dernière guerre mon­
diale. Ce qui lui fournit l'occasion de raconter en détail la cam­
pagne d'Italie — dont il souligne après coup la similitude à 
celle de Corée.

Ce film déborde assurément les cadres d’une simple exal­
tation du courage et de l’habileté militaires. La guerre, d'ail­
leurs, n’y apparaît pas comme une affaire de valeur humaine, 
ou combien peu. mais plutôt comme une technique compliquée, 
l’organisation de divers élément* — dont l’élément homme — 
en vue d’un but purement matériel: l’occupation d’une ville ou 
d’un pays. C’est la guerre d’acier, où le héros fait figure de vic­
time bien plus que de vainqueur. Nous sommes loin des héros 
à panache tels qu’on les voit dans Tripoli, insouciants et gais 
comme des hommes libres. Eux font un beau spectacle (surtout 
quand le technicolor, John Payne et Mauveen O’Hara s’en mê­
lent!) Mais les héros de nos guerres ne sont pas beaux à voir. 
Peut-être parce qu’ils apparaissent, non comme des hommes 
libres, mais comme des victimes jetées en sacrifice à la grande 
Bçte des ambitions humaines...

Aussi l’invitation que lance From Cassino to Koera i un 
semblable héroïsme n’est-elle guère convaincante. Et puis qu’im­
porte: si nous y passons, c’est qu’avec des millions d’autres, 
nous serons forcés d'y-passer. La perspective qu’on nou* offre 
là dessus n est guère brillante. Le film fait clairement sentir 
que depuis la fin des grandes hoatilités, la guerre n’a vraiment 
pas cessé, et qu’il n’y a pas de solution de continuité, de l’Italie 
à la Corée. On passe vite, s’entend, sur le fait qu’un grand allié 
est devenu subito presto le grand ennemi... Pour le reste, c’est 
la croisade pour la liberté qui se continue. Nous pouvons le 
croire: c’est la propagande qui le dit.

G. M.
PRETTY BABY AU CAPITOL

Enfin, une comédie où l'humour américain parait au na­
turel! Cela ne s’est pas vu depuis "Thight Little Island", et il 
faut bien dire que le style tragique du western et de la comédie 
musicale nous jetait dans une profonde affliction. “Pretty Baby”
est une hygiène salutaire.

A la fois comédie de situation et de caractères. Imaginez 
une toute jeune fille, candide sans naïveté. Elle n'aime pas le 
métro, la pauvre, ou ce sont toujours les autres qui occupent 
les sièges. Patsy (c'est son nom) invente un subterfuge : voyager 
avec une poupée de cire. Sagement, l'enfant passe tout le jour 
dans un coffret de sûreté, et retourne au bercail accablé de 
toutes les civilités.

Jusqu'ici, rien que d'inoffensif. Mais voilà : être sténo-dac­
tylo dans une grande agence de publicité et négocier les plus 
gros contrats avec un vieux client fantaisiste parait incompa­
tible avec cette adoption imaginaire. Surtout si ce client com­
mence de s’intéresser à l'enfant...

Beaucoup de facilité, sans doute, dans ce scénario de Eve­
rett Freeman, mais tellement d'imprévu, d’illogisme, de fantai­
sie. Edmund Gwenn tient avec bonheur un rôle de composition : 
celui du vieux mécène un peu ridicule. Betsy Drake joue avec 
une fraîcheur étonnante.

. . . NOUVEAUX

MONSIEUR NORBERT 
nous entretient de 
Monsieur Norbert

M. Henri Norbert, le directeur 
du Trait dX'nion, n’e*t pas con­
tent de la critiaue mais son pu 
blic et M. Norbert lui donnent 
de vives satisfactions. Voici le 
communiqué qu’il nous fait parve 
nir à ce sujet :

Certes M. Henri Norbert, qui a 
fondé et qui dirige l’élan krtisti 
que du groupement de jeunes co­
médiens canadiens qu'est "Le 
Trait d’Union", nous avait annon­
cé un programme sensiblement 
différent à celui qu’il nous a don­
né, mais nous savons qu'il est ir­
responsable des changements qu’il 
dut apporter.

Quoi qu’il en soit, l'effort four­
ni par Henri Norbert (qui est 
français et qui LUI a tenu ses 
promesses) est fructueux pour 
tous nos jeunes et pour le Théâ 
tre de langue française en géné­
ral. Le public, qui, malgré Féloi- 

; gnement de l’Auditorium St-Al- 
phonse, a suivi cet effort, a vu 
que les résultats sont concrets et 
que cette première expérience, 
où quelques erreurs et quelques 
imperfections furent inévitables, 
permettra désormais au "Trait 
d'Union” de reprendre dès jan­
vier une autre série de représen 
tâtions dans les meilleures condi­
tions techniques, car de l'avis du 
public (et il est le grand juge en 

lia matière) la question artistique 
a été d’ordre très satisfaisant.

indiscutablement, et nous de­
vons lui rendre cette justice, ce 
comédien “étranger” a donné et 

! donne encore son temps, son ta 
■ lent et son argent pour les jeunes 
acteurs canadiens.

Le choix de Françoise de Sacha 
Guitry et de L’anglais tel qu’on le 
parle de Tristan Bernard, pour 
terminer cette première série est 
des plus heureux et laisse augu-

•
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k* ballat Av« Maria, I» premier* compagnie de ballet complète i 
nous venir d’Espagne, donner* un* deuxième représentation à Mont 

réal, dimsnch* soir le 10 décembre eu théâtre His Majesty’s

"LE ROI PANDORE" :
Bourvil en gendarme
“Le roi Pandore’ est le 5e film

de Bourvil et Ion prédit qui! j)re un grand spectacle de NoëL 
s Inscrira comme 1 un des me il- La Cg|^bre actrice anglaise Ma* 
leurs de la série Bourvil, En effet Craven interprétera une fantaisie 
le metteur en scène Berthomieu sur Ma Mère poye, des pantomi- 
et le décorateur nontjrieri neghgé mt,s musieales des danses et de*

chansons.

Spectacle de Noël 
au His Majesty's

Le théâtre His Majesty’s pré­
sentera à compter du 25 décem-

pour profiter au maximum des et- mes
fets comiques de décors truqués. 
Cette production en utilise pen­
dant une longue séquence où l’on 
voit Bourvil gendarme tour à tour 
escamoté par un lit basculant der

Ce spectacle se poursuivra pen­
dant deux semaines. Cette produe. 
tion, qui a remporté un immense 
succès à Toronto, Fan dernier,

, ., , . ,, „„ sée par un héritage de plusieurs; rer une deuxieme sene fort en‘|n,jjij0ns qU'ji p0Ur jnjr0(jui.
gageante.

CinEmiKPRRiS
RAIMU
PIERRE FRESNAY 
YVONNE PRINTEMPS 
RAYMOND ROULEAU

m DUEL’
psrerrmrrnsmmé

nére une bibliothèque, puis par sera le seul du genre présenté au 
une baignoire (dernier modèle) : Canada depuis des années, 
tournant avec tout un mur. Miss Craven, australienne de

Ce sont là les aventures maté- naissance, a remporté des honneurs 
rielles et cocasses de notre héros, à l'opéra, au ballet et dans les co- 
gendarme fort respectueux des rè- médies musicales. Elle a souvent 
glements, dont la vie est boulever- chanté sous la direction de Sir

............................. Thomas Beechman, de Furtwaen-
gler, donné la réplique à John 
Gielgud dans une reprise du Hay- 
market de l'opéra d'Quat'sous.

Eric Christmas, célèbre vedette 
de la pantomime, jouera le rôle- 
titre dans la fantaisie sur la Mère 
l'Üye. Il y aura une troupe de 50 
chanteurs.

!re un luxe inhabituel dans la gen 
■ darmerie.

Une nombreuse distribution en­
toure Bourvil: Mathilde Casade- 

jsus, pétulante reine de Sergarie, 
I Georges Lannes, Paulette Dubost, 
Orbaf, O'Brady, Arthur Allan, etc.

Cou*.W
T£CHN*COlQrç
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Gérard Barbeau et la 
critique musicale

rodigieuse ascension de Gé

LE QUART D'HEURE 
DES MALADES

ITT

(Suite à la page 10)

La prodigieuse ascension de Gé La prochaine émission mensuel- 
raid Barbeau au ciel des artistes le pour les malades aura lieu le 
de la scène et de la radio tient,premier vendredi du mois, 1er dé- 
vraiment du prodige. Les talentsjcembre, à 4 h. 15, sur le réseau 
artistiques de ce garçonnet de 14 français de Radio-Canada (C.B F.) 
ans se sont affirmés dans tous;Le R. P. Albert Dontigny, S.J.. 
les milieux qu’il a visités si l’on donnera la causerie. On est prié 
en juge par les citations qui sul-jd* faciliter aux malades l’audition 
vent : de cette émission.

'Le timbre de soprano de G ----------------------------------------------- -
Barbeau mêle à la voix d’enfant 
ordinaire les harmoniques spécifi­
ques de la voix féminine. C’est; 
une voix exceptionnelle, à Faise 
dans les vocalises comme dans les 
sons piqués, aigus ou suraigus” !
(Eugène Lapierre, fév. 50, Devoir)

“Qu’un garçonnet de 13 ans 
puisse donner un récital de chant 
devant un vaste auditoire et soute 
nir l’intérêt du commencement à 
la fin, voilà qui est rare au point 
qu’on cherche en vain, un sembla­
ble exemple dans le passé. (Mar­
cel Valois, juin 50. la Presse)

“Pureté du timbre, justesse de 
l’intonation au milieu ries traits 
les plus rapides ou les plus chro-, 
matiques, aisance et souplesse" |
(Edouard Dumas, juillet 50, Rda \ 
fions )

"De ma vie, je n'ai rencontré 
dans toute FEurofte, même parmi 
les Petits Chanteurs de Vienne, | 
une voix comparable à celle de 
Gérard Barbeau. En plus de sa 
voix phénoménale, il possède un!
;sens artistique qui m a enchanté.";
(Paul Loyonnet, pianiste)

| "I did not believe that human 
(voice could produce such notes as 
those sung by boy soprano, Gerard 
Barbeau.' I do not ever recall ha 
ving heard a human voice that 

j moved me so much, satisfied me 
so completely. It was truly out of 
(this world, etherial, seraphic." 
itAustin Cross, July. 50, The Eve 
ning Citizen)

Gérard Barbeau donnera un 
double récital au Plateau, le 9 dé­
cembre en matinée et le 14 dé­
cembre en soirée.

Un deuxième spectacle

DIMANCHE SOIR, 10 DEC. 
au HIS MAJESTY'S

le premier spectacle qui aura lieu 
le 7 Ctcembre au St-Denis a été 
entièrement vendu.

ê.

Ana Maria
«t son

BALLET
ESPAGNOL

1« personnes
Décors et costumes somptueux

BilleU : $1.35. $1.50. $2.00. $2 50.
$3 00, taxe incl. En vente chez Ed. 
Archambault, 500 est. Ste-Catherlne 
et chez. C. W. Lindsay, ouest, rue 
Ste-Catherlne. Impresario ; Can. 
Concerts A Artists Inc
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ARTHUR!

A L’AFFICHE

Sous le " 1 patronage de l'honorable 
secrétaire de la province et de Mme Orner Côté

PREMIERE MONDIALE DES NOUVELLES OEUVRES

«ANDRE MATHIEU
•vtc

Jean-P. JEANNOTTE, Ténor Georges LAPENSON, violoniste 
Jean BELLAND, violoncelliste, 

au

RITZ-CARLTON
JEUDI PROCHAIN LE 7 DECEMBRE 1950 à 8 h. 30 p.m. 

Billet* è $1.50, $2.00, $2.S0 «t $1.00 (étudiant*) (taxe Indu**). 

En vente chez Archambault (MA. 6201) et Lindsay (MA. 6425
Le* artiste* Indépendent* d'Amérique: FL 2763

Variétés Ivnquei
MONUMENT NATIONAL

CE SOIR ET DEMAIN

I Wi i...

* John é^ ùtroino]

WAYNE • DAY
Mire

MMÈENOWJOHM
Tripoli

* «MJiiffl

A 1.AFFICMB

i11(11X1(01 (Ht
r*J

TECHNICOLOR

A L'AFFICHE

Zachary Scott, Betty Drake et Dtnnit Morgan, dan* un* tcèn* de la 
comédie "Pretty Baby", à l’affiche du cinéma Capitol.

VICTORIA
et «on

HUSSARD
opérette en 3 acte*

Rideau : ».H P.M.

Bureau temé da f lire* i T.li P.M.

S usai 1» * décembre

PLateau 41*1
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PAPINEAU-BEAUBIEN VI.292I

CE SOIR [es 1[omoâonone de la Musioue
et DEMAIN SOIR " HJ Uw ICI rill)ll|llv
au Theatre des Compagnons 
coin Sherbrooke et Oolorimier AM. 7739 Enthousiasmants

2* film : L'hilarante comédie 
“Les deux nigauds cow-boys" avec 
Abbott et Costello.
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MADELEINE I ArtTÜpO
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COURRIER DE FRANCE

1 Dieu a besoin des hommes v>

par Pierre de CRANDPRE

*-e nouveau film que jean Delannoy, le 
reausateur de “La Symphonie pastorale", a 
tiré du beau roman de Henri Queffélec, 
‘ Lin Recteur de l'Ile de Sein”, s'intitule 

Dieu a besoin des Hommes”, mais il va 
sans dire qu'il démontre surtout que les 
hommes ont besoin de Dieu

Le film a soulevé de nombreux débats

Témoignage chrétien' lui a consacré deux 
pages entières (autant dire: un numéro 
spécial), le considérant comme “un véri­
table événement” Attaqué, au moment du 
festival de Venise, par des catholiques qui 
voulaient en faire interdire la projection, le 
film a pourtant obtenu le premier prix de 
l'Office catholique international du Cinéma.

RADIOj
L'hnr&in» de* programme» radtophi n tjur» nous e*i fourni par le» pofte» ron 
cerne* et e*t »uj#t à de* rhanfemenu de dernière minute dent mm* ne pourons 
tenir compte

CFCF-éOOW. CBF-MOk. CKAC 7301. CJAD »00k. C»M-?40k

PAR LA FAUTE DE M. HERTZ

SAMEDI, 2 DECEMBRE
SOIREE

GERARD PELLETIER

En attendant que le cinéma
français nous apporte bientôt un 
Journal d’un curé de campagne, 
impatiemment attendu, ce film dé-

i.00 P.M
CBF-Muelque 
CBM-S»turd«T Sport 
CKAC-Club de 1m pc.ioe 
CKVL-Le cneaeooneiufeux pour égarer un navire, il a ger. Un prêtre, lui, il peut en fai- cjÀx>-n«jrelui

pleure tout un jour, puis, il est re le Bon Dieu.” CHLP-Hadio-iounui
parti, découragé Et personne Le jour où. incertain des limi- crcr'D®**a“ » omn-

------------------- ------- — ne lui a succédé. Ces pécheurs im-, tes entre ses droits et ses de *.15 P.M.
toule un drame de la vie intérieu- pénitents seront privés de prêtre,! voirs, Thomas allait dire la messe, ca7-iUdio-]ouni*t.

survient le curé de Lescoff, bon cBU-H»dn-joura»i.re qui fait songer aux sujets reli-, tant qu'ils ne seront pas venus à 
gieux de Bernanos. La belle, pro- résipiscence, 
fonde et émouvante histoire que; _ _
«elle de ce sacristain illettré de Th0™” , Gourvennec (Pierre 
111e de Sein, appelé à prendre :Fresnay>> le bede*u de la Parols' 
une à une les fonctions 
giques” du prêtre, 
per les scrupules v. 
ment appelé à assumer une res-| y*ll'*n^ admis, comme d ha
ponsabilité trop lourde pour lui bltude- 11 leur fauT leur messe' 
et quasi sacrilège; se laissant por- °.u du m?.lns u"e ceremonie qui en 
ter, tout inquiet, par le voeu d'une tiendra lieu, des prières commu- 
population qui ne peut se passer nes Pu*s la vie continue, avec 
du culte et à qui tout fait défaut! toutes ,ses exigences. Une femme 
dés que lui manque un prêtre con- enceinte (Madeleine Robinson), 
sacr^i r pense mourir et veut confesser sa

faute. Dans une barque ballottée

prêtre mais dont la droiture sim- SfAJ'JiLf-TL*’11, 
pU et la secrète bonté s’envelop-ciujp-ciûùi»ounet«« 
pent d’une impitoyable rudesse gjo p.M. 
paysanne. Il piétiné brutalement cbf-piÛio

L’histoire se dérouie au siècle 
dernier, dans cette petite lie plate 
et désolée de la finis terrae. au 
large de la pointe du Raz. Quel­
ques milles carrés de sof aride, 
même pas une demi-douzaine de 
vaches, l'Ile de Sein est vouée à 
la pauvreté et les “Iliens” passent, 
aux yeux des pêcheurs du conti-

par la vague, pendant qu’elle se 
croit entre vie et mort, Thomas

•pori*
. — , CFCF-Nou»»U<*

Thomas lui répond: “Justement, je # 45 « M 
ne le ferai pas. Le Bon Dieu m'a cBM.vurchm* Aïon..
--- ------ i —.----------------------------------------- ■Um «•..préservé, puisque vous êtes venu ckac-Lcs nouv«H»« 4e 
aujourd'hui... ça prouve que le c|'cr'-Dout fimitu 
Bon Dieu ne me veut pas tant de T OO O.M. 
mal...” CBF-MuslqiM

Reproduisons encore ce frag- 'ckac^cJS^ du no. 
ment du dialogue entre eux: “Ju- ckvl-l* ch»n*(inn»tt« 
re-moi que tu vas renoncer A faire 
le pretre Ils tont mis au près- cTCT-r»«*n't Disry 

doit recueillir sa confession. La b>’t®re> ou,.tl) ty,,e.s f°urrc- mais 7,1$ P.M. 
faim et la soif du divin n’atten- on y aurai( instahe un cormoran cbm-l»** Bucceu 
dent pas: peu à peu. le sacristain. ^ aurait etc pareil —C est dur CKAC-Con ropuinr* 
d’abord hesitant, puis pénétré de a entendre, monsieur le curé, 
la dignité du rôle qui lui échoit. m?is J« v°us crois, bien sûr. 
se livre à l’exigence de cette po- ■Dans le roman, le sacristain dit 
pulation, en toute humilité. Il re- *a ™esse jans ^^e consacre. Par

nent, pour des demi-sauvages. Pis nonce à sa fiancée. Il pressent ce 
encore, quand la pêche nourrit nue c'est qu’un prêtre, l’énormité 
trop mal, il leur arrive de Re faire du fardeau qu’il ne peut tout en- 
naufrageurs et pilleurs d épaves, tier assumer: “Y a pas de recteur,
C’est le grand péché collectif et dit-il . Ce n’est plus une égli-
séculaire de cette paroisse. se...” Du reste, la vieille Kara-

Or, voici que l'ile vient de per- bassen est là pour le lui rappe , , . ,
dre son dernier curé. Un jour que 1er: “Tout ce que tu peux (aire "^f/^nour ^nneUre^ux'ïo^-; CKVL-Vu.lc»l.
Ion allumait encore une fois des avec du pain, toi, c est de le man-,,',”’ Pour Prrmeitre aux spec

tateurs de retomber dans leun'-0,0 A-*". 
tranquillité de conscience une foisi®t^'’x'®unrta4

contre, il finira par l’être: le Tho­
mas de la fin du roman est le “fu­
tur recteur de Sein”. Au lieu 
que sur le Thomas du film pèse 
jusqu'à la dernière minute l’inter­
dit religieux. Un membre du jury 
catholique de Venise estime qu’“en

CJAU-Mcmore* Dr. 
CHUP- ml crophottt
MO P.M.

CBF-Pitrl* A 2,000 *114 
CBAf-Johii BuU’* Bg,nd. 
CKAC-Coin du d'.4<TU« 
CKVL-Rad i o-0*s»U*. 
CJAD-Vour Armv 
CHTsP-Pau! Dé**ult#ll. 
CFCF-Guv Lombwdo

7.45 r.M
CKAC-Ra.1o R*«» . 
CJAÜ-dport*
CWUMXnirs d’Tua toi rt,.
1.00 F M 
CBF-3 âe Québec 
CBM-klUktc in Review 
CKAC-Com du^diAQuc. 
CK VD-Cli mi t« r :ée 
CJAD-Bro*dw*y. 
OFCr-Tw«nty Qu«itio*i* 
CHLP-VeUlee du Terroir
F.!5 F.M,
CHLP-Mk'ro va^Abond
«.10 F.M.
CBF-Solre, g Québec 
CBM-Sharv the Wealth. 
CKAC>Pe:it tneutre 
CK\X-N<v e* d'argent 
CJAD-Hcure cheuenu# 
CTHLP-Pau americauA 
OFOP-apor:»
9.00 F.M
CBF -Red ) < >- Jounxa.. 
CBM-C.B.C New» 
CKÀC-llom naMa. 
CFOF-L*« on Mémorial. 
CKVXs-Tour a# valee.
CJ Ai3*Clu aaonê 
CHLP-No.» chantana
9.15 F.M
CBF-Hock«*T, 
CBM-Kockt’v 
CFCP-Muelqu*. 
CHLP-Neu» ohantona.
110 F.M
OKAC-ttuoce* amène 
CKVL-On danse 4 Paru 
CFCF-Denms Day
10.00 F.M
eTBM'Muslqut 
CKAC-Moment mus 
CKVL-Bo:éro Café. 
CJAD-Stn* n again. 
CHIaP-Place 4 la danct 
OFOF-Judy Canova.

iOJU F.M
CRF-Orcheatr*
L?BM-Must que.
tic AC-Parc». <» ou ma».«
CKVL-NouveilHk
OKU**B\iUeua.
CFCF-Dlxleland Jam...
10.45 PM.
CULP-Keu UrlffinCKAi.'-JOUrXlAI J.:l.
CKVZ.-B1U* BXt ClU»
11 00 F.M. 

CBF-Aiaglo 
CBM-Prairie Schoon«v 
CKAC-Bonaolr ie*

PETITES COLERES! 
CONTRE

Mme Desprez—M. Locquell—Mlle Savary 
Suivies de quelques paroles flatteuses pour 

M André Ciroux

Les Compagnons 
de la Musique

Depuis quelques jours les Com­
pagnons de 1* Musique de Pans 
sont les hôtes des Compagnons de 
SM-aurent a leur théâtre de la 
due De Lorimier.

Les Compagnons de la Musique 
sont les créateurs do la chanson 
animée et les frères aines des 
Compagnons de la Chanson mieux 
connus en Amérique grâce à 
Sdith Piaf. Les Compagnons de 

Musique sont composés de huit 
garçons et une fille; ils ont pro­
mené leurs chansons par toute 
l'Europe ainsi qu'en Afrique du 
Nord et en Egypte. Partout ils ont 
connu un succès sans cesse renou­
velé.

11.15 P.M
CKAC-Chsnteur rt. 
CJAD-.lamalea OsUs 
CTCF-Mcet ül. land.
tl.IO P.M.
CBF-Oreh.
CBM-Orch. cl. dan».
CK AC-Mua*, qu* i» dut 
CKVC-Nou.ellft 
CJAD-Orch. de dana*.
MINUIT
CBF-Fln de» étuiMlnnS 
CBM-Nouv et f.rm 
CKAü-Jouma! pan. 
CKVC-Lct'a lia.. » p.r»F 
CJAD-Nou.elle. et Oa 
ÜHIiP-Nour. et mua... 
CFJF-Ni-u.elle»

12.30 AM.
CKAC-Ortheatr.

1.00 A M. 
CHCP-Nou.ellee 

CKAC-Journal pari»

Les Compagnons de la Musique 
sont au theatre de la rue De Lori-

DIMANCHE. 3 DECEMBRE
(.00 A.M.

John Payne et Maureen O’Hara, en vedette dans le film "Tripoli”, è 
l’affiche du cinéma Princess.

le film terminé, les auteurs ont 
laissé intacte la puissance de choc 
de leur oeuvre”.

Sans doute il

1.00 A.M.

Comme cadeau de Noël, un 
billet- pour le concert de

Erna Sack
Salle du Plateau, 1er février

1.50 - 2.00 - 2.50 - 3 00 - 3.50, taxe comprise 

Commandes postales dans enveloppe adressées par le client.
COSMOS CONCERT CO., 3216 Boulavard, Wettmount

quelques endroits, qu'il s'agit d'un 
sujet catholique traité par des 
protestants. Nous eussions aimé 
voir, en particulier, quelque for­
me de réconciliation entre l’Egli­
se et cette communauté de fidè­
les momentanément laissée à la 
dérive. Cependant, l’auteur du ro­
man écrit à ce sujet, et son té­
moignage n'est pas ici sans impor­
tance: “Que Jean Delannoy, Pier­
re Fresnay, Pierre Bost (l’auteur 
du dialogue), soient protestants, 
je n'ai envie que de m'en ré­
jouir. Je suis heureux qu'un thè­
me de cinéma et de réflexions 
puisse donner lieu,* entre les Egli­
ses chrétiennes, à un rapproche­
ment, à des controverses amica­
les". 11 reste en tout cas, et c’est 
l’essentiel, que le cinéma n'est pas 
prodigue de drames reposant, 
pour tous et chacun des personna­
ges, sur le seul sentiment, puis­
samment évoqué, de la foi. Inté­
resser à ces préoccupations tout 
un public indifférent, c'était une 
gageure et elle est gagnée.

Comme l'écrit encore M. Talle- 
nay, de l’Office catholique inter­
national du cinéma: “Pour la pre­
mière fois dans Dieu a besoin des 
hommes, le rôle véritable des sa­
crements (des principaux sacre 
ments) apparaît dans toute sa 
grandeur et toute sa vérité, com­
me la réponse de Dieu au besoin 
des hommes, et le rôle du prêtre, 
ministre des sacrements et inter­
médiaire nécessaire entre Dieu et 
les hommes, en fait tout le sujet. 
Pour situer aussi

CK AC-Ouverture. 
CKVL-Vloce* you 'TIOW 
CJAD-Ncmv «liât.

est apparent, en crcr-Ntmvaü»
1.15 A.M.
cKAC-RhAtMontfi mn.. 
CJAD-Bvuln»»» Mra 
CFOF-TrenA jry af .. 
CHLF-Ouvprtut.
•JO A.M. 
CKVli-CavalcAdfl, 
ÇJAD-Ctmrch ol tu. Ali 
CHLP-N.-D. du Cap. 
CFCF-Traaaurv Ot Mu»
8.45 A.M.
CKAC-Journal p*riJ 
CJAD-Chrlattan...
9 00 A.M.
CBF-Radio-journal. 
CBM-Radlo-Joumil 
CKAC -OratxMrr
CKVL-Slnaln Strlu». 
CJAD-Voiee M Proph.. 
CFC»-Opera Album
*.15 A.M.
CBF-MualQu. l**èr» 
CBM-Mano.
CKAC-Vlv# M dimanche
9J0 A.M.
CBF-Heure du canoa.-to 
CBM-Mualqu*. 
CKVL-BrltUb Iftrael. 
CHLP-Proip* d. U fo» 
CJAP-Lutlman Hour 
CFCF-SalvaUon Army.
*45 P.M.
CRVL-Oot* Oie* Club 
CHLP-Nouxailw
(0.00 A.M.
CBM-Nouvell«.
CKAC-Dejeuner mu» ... 
CKVl.-aospe: Sarvlo. 
CJAD-Nouvellm. 
CFCF-Measage of tara 
OHUP-Qrand-mew»
10.15 A.M.
CBM-Nouv. et temp... 
CJAD-B^rgs. orch.
10.10 A.M.
CBF-Récttal. 
CBM-RAcltal, 
CKVl-Remcmber When 
CJJAD-EnfanU.
CFCF-A Nation Slngi.
10.45 A.M.

CORO HISPANIC0
Sous la direction personnel)» d»

L'ABBE JUAN MARIA THOMAS

DE 
MAJORCA

Dlrrrtemem de Madrid. Ripe c ne

L’UN DES PLUS GRANDS ENSEMBLES CHORAUX DU MONDE
SALLE DU D,u* *0,r* seulement Programme différent
PLATEAU 15. et 16 décembre chequ» soir

Admission 1.50, 2.00, 2.50, fax» compris»
Billets en vente Premier* Concerts

chex Robert Dufauit, 1405, roe Peel,
264 est, rue St» Catherine, LA. 7255 Suit* 211

CFCT-Rov Rtsers
COfAD-NouvaUe». 
CHU-Tbe&tre italien
*.15 P.M.
JBF-Radio-Journal. 
CBM-Badlo-lournai.
CJAD-Lyn Parada 
CHU-Theatr. Italien 
6.30 P.M.
CBF-L*» dIuü b mils..

AUDITORIUM ST-ALPHONSE
8550, rue St-Gérord (entre Foucher et Liège)

ROGER GARCEAU 
DENISE ST-PIERRE MAUD DARCY «t

HENRI NORBERT
DANS LE GRAND SUCCES

FRANÇOISE
Comédie en 3 actes de SACHA GUITRY 

Deux dernières représentations aujourd'hui et demain

LE CHEF-D'OEUVRE DE RIRE

L'ANGLAIS TEL QU'ON LE PARLE...
Avec c* spectacle LE TRAIT D'UNION tormino 

»a première série do représentations.
Renseignements réservations. Mme Remillard : DU. 2147 

Prix populaire $0.50 è $1.50
De l'esprit... de lo tendresse... de l'amour.., du RIRE

haut le sujet 
d’un film, et pour le traiter avec 
un tel sérieux et un te! respect 
des choses saintes, il a fallu aux <iTcT<:02!*2 Ro^nm 
auteurs de Dieu a besom des hom- ~;”"'
mes un courage auquel il était bon cW-church Service 
qu'on rendit hommage. . Dans un 
film qui s'adresse aussi bien aux 
non-chrétiens, la forme interroga 
tive, la position dramatique d’une ®’00 »
série de problèmes était le seul;™L'f?'’i! 
moyen d'aborder des sujets aussi!cKAC ^:e^, mu*iqu. 
profondément religieux, sans don- CKVL-Pua of the... 
ner au film l'allure d'un sermon”.

Avec son oei! malin et ses re­
gards rapides, résolus, avec ses 
intonations un peu rauques et. l'ac 
cent bretonnant qu’il adopfe 
(comme la plupart des acteurs du 
film), Pierre Fresnay, on le devi­
ne. contribue puissamment à don- ________
ner à l’oeuvre des significations ^ÎV.Kîy Uncle bo'11* 
parfois plus profondes encore que ^SlrtcnT^hoo... 
le texte cinématographique n’en cj4*d-tiw • H»rdy Fun.. 
comporte Mais l’on sent une légè-i MIM
re hésitation chez lui entre le per- n.L^irv,....

, sonnage du roman et celui du eKAC^?ou«u«M 
* film, entre soumission et révolte.!
Il n'était pas aisé de choisir, tiour ^-M- 
nombre de gestes et de repi i- 
ques, le personnage étant aban- cKAC-c.-H^cmenon 
donné à la fin du film sans que*,(7â'S'''5'jn<1*T 
l’on connaisse sa destinée et le c&T-wTni. " toi*»., 
terme de son évolution psycholo-! CHiu>-ch»n»m» iuj 
gique. Le bon acteur qu’est Bro-i 

j chard campe vigoureusement le I StSSSSSLu 
rude cure breton de Lescoff, per-j cjai>-hh ‘parad# 1 
sonnage complexe, autoritaire, durl T Î0 F.M.

: même, sans vraie méchanceté, oont..
Toute la distribution est du reste 
excellente. Outre les interPrètes CTCT-Am« 

idejé mentionnés, il faut faire une;
| place à part è Madeleine Robinaon.il^i ^ 
curieusement métamorphosée sou»!ck&mÜ ÎÆ1*®*11 
la coiffe bretonne, et à Andrée OKvz^Jumor «n#tn*...
Clement, sèche, dévorée d’un fe^i______________

.intérieur (elle est la fiancée que!
le sacristain doit sacrifier aux res-in'*t*eur d'Antonio Vivaldi »— In- 
ponsabiiités qu’il accepte). Men-11"**)» de Desplanes — Jota de M. 
tionnons en outre Daniel Gélin,*d* T*!!* — Romance de Wieniaws , 
l^actnce Sylvie et Mme Marcelle k-V Hejne Kati de J. Hubay. M *

Verdon sera accompagné par John 
Newmark.

La carrière de Bernard Lachan

CKAC-Mffc.-» 4 rOrat.. 
CKVt^ProMetant Ho>ur 
CJAD-NouvUlt* 
CFCF-üour^rt.
11.15 A.M.

CBF-MualcR.ie.
CJAD-Bunday at LU 
CTFCF-Intem. Record
11.30 A.M,
CJAD-Sundav at lt« beat 
CHLP-Lettré* d amour 
CTFCF-Hour crf Fatth
11.45 A.M.
cm .P-Variét és.
MIDI
CBF-Hour* domlaicaie
CBM-No>uv. de la BBC 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelle« 
CFCTF-News aod &pt>rt 
cHLiP-ThéAtr€ Italien
12.15 F.M.
CBF-Tab 1 «aux d opé rD 
CBM-Duu#ifts Day.
CK AC-Mua cliwaïqua. 
CJAD-The Good Old 
CKVb-Stui<lav Varletlet 
CF’CF-ForciKii.
12.10 P M.
OBF-Jardin T>lantur«ux 
CBM-Haxmonv Hurt).,. 
CKAC-Aux 4 coin» car.. 
CKVL-BlUy Munro. 
CJAO-Felt» de la Mm 
CFCF-Curt.ln Cell. 
CHU-ThéHr*. Italien 
12.4$ P.M.

CTBF-Nou voiles. 
CKAC-Nouv»ll«.
CJAD-Mélodie. 
CFCF-Snjttc» Oeneno».
1.00 P.M.

CBF-Con<»Dt pwulaJr.. 
OBM-Martln Fi'anXlln. 
CKAC-Mu» choisi.
CKVI, Nouvelles 
CJAD-Oeorve» Herma,i. 
CPCF-New». 
CHLP-MéloUlw
1.15 P.M
CBM-Juat Merv 
CKVl.-no-ré-mi. 
CJAD-Thl* i» th. Storv 
CFCF-Finfere.
1.30 P.M.
CBM-The w.y ot th»
CKVI,- Oérerd Barbeau. 
CJAD-Cathollc Hour. 
CHLP-L’Art dan* lea. 
CFCP’-Nationai Veepera.
1.45 PM.
CKVL-Soaiv. du bon 
CHl.r-ta> micro ve^.in
2.00 P.M.
CBr-Chaj«nnett»*
CBM-Car iM Rcpo-1

SOIREE 

• 00 P.M
CBF-?îc» future* Ho: 
CBM-Hriirs de* vftdftttAè 
G'KAC-Qul Jou«. 
CKVL-W.*.lt2«* of th«.. 
CPCF-BdRar Berstn 
CHLP*Refrain* d’hlfr

5.10 F.M.
OKj\ (7-Ré*rnln tec* .
CKVL-Can Capers 
CJAD-Rat« your mate. 
CFCT-T.-«®n« Bell 
OKIjP-Aml* d* part

M5 P.M.
CKAC-Om Lombardo

9.00 P.M.
CBr-M»tcb.
CBM-Sta*» il. 
CKAC-Cour» d'htetoir» 
CKVL-Bebihd th. pal-* 
CJAD-Th»étr» 
CFCF-Star. of tomor . 
CHLP-TEl»nt» du Q-i-

9.30 P.M
CBF-Ncc,v, drarnatiQui» 
CKAC-Th» Choraller». 
CKVL-Oyiwv Cerevaa. 
CJAD-MCiM Theatr». 
CFCF-Blu» Dauub* 
CHLP-C»*t arrivé d«.,

9.45 P.M
CK VL-K»port ot thé .

10.00 P.M,
CBF-Radlo-Joumaj 
CBM - ft*dio-)ourn«J 
CKAC-Momont mu».., 
CKVL-Th» Smoothlea 
CJAD-Stoamboat Jam... 
CFCT-Oontented Hour. 
CHLP-Morl ou TU

Lisons plutôt ce que dit. à leur 
propos, la critique montréalais* : 
“Que de trouvailles dans l'élabo- 

, . , • , • i • ration et 1a mise en scène de ce»
je préparais pour cette semaine un article très sérieux esquisses ou de ces tableautins

sur la présence d'émissions commerciales è l'horaire de Radio- gouailleurs ou émouvants, toujours
Canada. Mais au moment de rédiger, deux obstacles surgis- marqués au coin de la plus minu-

CHLP-Muüqu#. sent : 1'' mes statistiques ne sont pat au point (et malheur obseivalion des petits faitsCFCF-Nouv. et .port». *en; ’ 1 »v»ti»tique» ne .u.n »u yw.ni o. ia vie quotidienne . Leurs meil-
au journaliste pris en defaut dans ce domaine; Z j ai quel- leurs» numéros sont nombreux:
ques petites colères accumulées qui me distraient des propos
sérieux.

La première, qui s'en étonner»? à l'autre, avec une telle constance mler Jusqu'au 9 décembre seule- 
je ta destine à Mme Jean Desprez, que J'en étais consterné De même ment, tous les soirs, lundi excepte.
dont j'écoutais jeudi soir Yuan|le texte de Mlle Savary. Il m'arriva --------  — .......... -......—
l'intrépide. un jour de louer un conte de cet

C'esi un programme pour en auteur, diffusé à Trois de Québec 
fants. 11 dure depuis plusieurs an précisément, mais celui de samedi 
nées. 11 jouit, parait il. d'un nmnp dernier croupissait dans une banali 
formidable qui en ferait une ma t« inexcusable 11 m'a rappelé mon 
nière de Séraphin-pour-la-Jeunesse. premier livre de lecture, A scs bis 
A quoi, bien entendu, je n'ai aucu-itoirea d'orphelins., 
ne objection. Il m'était arrivé, l'an * m ¥
dernier, d'en entendre quelques Lt cela me suggère qui) (au 
episodes qui ne manquaient pas de drait un jour rédiger une ehroni 

j mérite. L’histoire a souvent de la due sur les dangers de la radio 
' fraîcheur; les noms des personna pour les écrivains I.es gens du nié 
iges sont bien choisis; quand Mme (tf- P,IX 11 ont rien k y perdre.
.Desprez se donne la peine de for-!®1'* pondent un mauvais texte, 
ger une intrigue, elle rejoint l'in-‘CPSt Pf*4'11- comm# 1 article faillie 
lérêt des histoires illustrées du1*0"* la Plume <lu journaliste. Mais 
Samedi qui enchantèrent notre en [écrivain, de qui l'on attend un ef 

ifancp, iforl plus soutenu, une expression
OFOF-Aixama the War J Mais quand elle se lance dans le Impaire'^mauvais tex
OULP-Su D1*» onrf.rito piêchi précha, Mme Despre: de- ,.u" 1 „ *7, „
2 15 P.M. vient nettement insupportable. Et s0"s '* preHion d um

Th»»u» malheureusement, cela lui arrivei r. „ ,,,
CBF RuiTr?. ,»* 'rt* souvent Yuan l’intrépide, par . «>nU«. M Giroux, pour qui
OBM-ærvio* ^xcmplf, nagrait l’an dernier dans Jeua,}es m&me$ anuk* wai
ckac Guy Lombardo la théolocif Kécf*min#nt Jpuné>ftr'noiiS «ornait *>amem une délicleu , . 4 . x i* »J?;» vialétta» ,or7rabordait le do^aine du ^n *« histoire Et jouée par un» PUni,t*' do',n»ra un d1*

vour ! .. uomaine au »•• nogvtll*i aauvrti au Altx-Carl*C¥\»f-tot) Tmi**. dicalisme (sic) et de» relations ln- ïom , f.n.n* • première \a f ( 7 ^4ctm^rt pro<halr».
3 00 P.M. dustrielles Et voici que jeudi der-lîf,ir' Lette vieille fille que l amour on''* o . p oc a .
t-nxMw &*" ni,,r’ Mme Desprez servait à nos r*»»0"?1 R'» s'échappe vers les
ckac-n.y phKhamo.. enfants, un discours anticommu- îlras d un Hdw veuf, au nez du 
OKyL-HockM. niste (par la bouche d'un person- f"rceur .‘im '* ‘'ourtisail pour tenir
S&ZTA war.o nage, bien entendu). M /V’»

Je dis bien un discours: “Ce ré- men* 7 p " Giroux a traité 
tfime communiste, enfants, qui jm fii *** ^0n^0II1*e
vise d’abord et en premier lieu s l4111 fall,,1,
éteindre la religion dans tous les Voilà. Je ne me suis pas fâche 
pays, qui l a éteinte partout ou il fort. Et pourtant, il fallait que 
s’est intaüé... Je sais l’histoire «Tune-À* dise ccs choses Le critique n a 
vieille grand mère qui fut envoyée Su*re d'autre consolation que d'ex 
aux travaux forcés de Sibérie pour|Primer ee qu'il Pense; les résultats 

r^ACMch»?i)MU»pLta avoir raconté a de petits enfants:,onl *' «•"CÇ* ^ toutes ces chro- 
eomme vous I histoire de Noèi. etc.,!n‘ques «dditionnée» les unes aux 
etc,, etc.’ Le couplet durait cinq autro* • 
minutes, à faire croire que mon ap- ***

2.30 R M
GKVa.-MiMilc.
C‘JAD-N>wa.

ANDRE MATHIEU, compoiltour »t

3.15 P.M.
CK AC-Bet it oonctxrt.
CJAD-L>ftvul Raws .Shaw
3.30 F.M.
CBM-Muoh bludinf ..
C*K AC - Trtnüoftn a. 
CFOF-Tawu Mwftlng.
4 00 F.M.
CBF-Hcure dv» thé

CBM-Chureh of th* air 
CKAC-Chfcn. L. Grcruta 
CK VL-Mu* du moud* 
CJAD-P^opl** Church 
CFOF-Clook Twn*.
4.45 F M.
CKAC-JcmrnftJ parlé. 
CKVL-A votre s*uté 
OHLP-La banne nouv..
5 00 F.M

CKVL-Mu.rique du... 
CJAD-Nauv*n*ft. 
CFCF-Pî»no. 
CHLP-Thé4tr* ItAiltt»
5.15 P.M

CJAD-Dr. KUdtr*
5 30 F M.
'BM-Critlque.

CKAC-Terri bit envi 
CK VL-Detent*. 
(.TAD-Dhreet 
CTCF-Aid rich Fftmli 
5.45 FM.
CKAC-Mua çhoUue.

10.15 F.M,
CBF-Chronicrje d» 
CBM-Weekend R*rie*r. 
CHLP-Variété* uttér
10.30 PJA.
CBF-les peltte* *ymp. 
CBM-Tlie Utile Aym .- 
CKAC- Coof «render 
CJAÜ-Mouv, et aportji

CJAD-New*.
CJi’Cî’-Nouvelle*
4.15 P.M
cjAD-T^wh th. »«Lr.ipareil m,‘ transmettait'une émis- 
4.30 P.M isl0n dc ** Lipue nnticommunisfe.
(.bf-Raqiolcousg» Mals quoi, dira Mme Despr-z,

‘ est-ce que M. Pelletier est commu
niste pour se mettre en colère à 
l’audition de tels propos? Non, ma 

'dame. Figurez-vous que ce n'est pas 
aussi simple que cela. Vos prédica­
tions me mettent les nerfs en bou 
le parce que vous n'avez pas qua 
lilé pour les faire, parce que vous 

CWP-U Ctai p»r-d«.u.. |y schématisez la réalité, parce nu»
CBM-Th foOtll|ht«m. I vnns n-irU-F 1 ,rKAC-Oocupoiu-pou*... vou* «e c# que vous ne con­

naissez pas, parce que vous prive?, 
les enfants des histoires que vous 

(avez mission de leur raconter. Et 
j ose croire que, si d’aventure Ra I 
dio-Canada devait s’adjoindre un 
publiciste anticommuniste, la So-

r"i','îa„.domlnl“s* ne ■s0nKérait pas à vous con
fier ce poste

Boni m;i colère est faite. Parlons 
I froidement désormais. Je ne mets 
| nullement en doute les bonnes in­
dentions de Mme Desprez Et je lui 
reconnaîtrais le droit d affirmer 
lout cela librement, (sous réserve 

|des erreurs) si son histoire, son 
i intrigue, les nécessités dramati-i 
ques de son texte l'exigeaient i 
Mais quand je la vois s'écarter de 
sa route pour s’aupesantlr sur des 

: thèses. Je ne marche plus. Hier,! 
son personnage devait accomplir a 
la fin de son ,aius un petit réta

VICTORIA ET 
SON HUSSARD
Un triomphal succès d'une très 

belle histoire d'amour

JOS. PONTON Enrg.
loin* Aunttnt. prop

COSTUMES DE THEATRE 

Spécialistes pour collèges et couvents

35, rue Notre-Dame est MONTREAL - HA. 8744

RADIO en GROS 
FAYETTE & CIE

LIMIT El
Lu plus ancienne maison canadienne-früncaisi au pars

910. rue BLEURY MONTREAL

CFC F-Don Wrlftnt '’Hor l.h.,','' , . ,,
cHLé-Rnu* c*-* ;-,ouv jbiiMeitîent pértlie
10.45 P M

C'KAC-NoureU».
CKVL-Hrr> K.»im 
CJAD-BmU. eût*
('HIJ’-K.-n onrtln
Il 00 P.M.
:BF-Ad«to

CHM-Orwirtur. pln««
CKAC-Bonwtr 1m .por 
CKVL-MSdltatlon 
CJAD-Rport» final.
CFCP-Nouvetl»..
OHLP-Aux 4 coltu «.
H 15 PM 

CK A (.-Ch an Urur S*
CJAD-PreltKl» le ml».
CFCP-Thout* in Pm. 
il 30 P M.
CBF-Orch n# flarui».
CK AC-Orchaalr».

Géniat.

Récitol conjoint 
LACHANCE -VERDON 

ou Plateau, le 12

ux. "Ecoutez, je 
ne suis pas ici pour vous faire un1 

| discours anticommuniste.., etc.” 
Est-ce assez clair?

Fn somme. Mme Desprez con­
fond, à mon sens, Yuan l'intrépide I 
et Jeunesse dorée avec le service 
des causeries .

* * *
Passons maintenant è M cié- 

ment Locquell, scripteur de Trots 
de Quebec avec Mlle Charlotte Sa- 
vary et M. André Giroux.

J’ai retrouvé avec plaisir, samedi 
: dernier, l'émission Trois de Qué

........... ............ !f)*c- Il me semble que le genre
^ f *îi P,récisé' df,Pui* h" an, et que 

MINUIT a rtalisation est mieux faite Mais
Cnv-Flr. (Im SmlsMon.

«t «n «*• J ai beaucoup d'estime pour l'auOK^PÏSr^iSSSU î*nurf,des été, et le
cjad-nouv at form conférencier de La psvcholoaie deJVrSi' »^aur. C'est unehom
12.30 A.M T1* cultive, un esprit supérieur
CKAC-Muaiqu. n. Ita» reut-etre même a-t-il écrit pour 

1.0° A.M Trou de Quebec d'excellents tex-
OK AC-JcPUJTlfcj *t f*) B L,pç Mâift Itf* 4#>l)l #ma» ('«(m ,OBF-rin de* émuâiané le «ntenrlu,

.celui de samedi dernier, est vrai
-------------------------------- 'ment indéfendable Je ne corn

prends pas que M. Locquell I aiti 
mis en liberté alors qu'il falait en­
core le tenir en cage plusieuri’ 
jours.., Cela sonnait faux d'un bouti

K
U.R

Pour Noël
POSTEZ VOS

ENVOIS DE 
BONNE HEURE

"THE QUIET ONE 

o l'U. de M.
________ C* *°‘r' * 8h. 19. le directeurj 194b Meyers et Loeb sont les réa

ce est toute récente: il a joué a du cinéma universitaire, M. J»C- «je «» film Sa formule
la radio, dans les aalles de con ____„_____ . ______  A______(** rapproche de celle, excellente.
cert de’la métropole. Il étudie C'UM Parmi, présentera à son au- du Voleur de bicyclette de De Si 
présentement avec M. Georges Sa ditoire The Quiet One, prix inter ra En effet, Meyers et I.neh n'ont ! 

\r« ai i i. jx , varia- H a inscrit au programme national de la critique au festival' ; aPi'**1 *,„,ucunx.ïcl*ur
Mardi le 12 décembre, aura lieu du Mendelssohn, du Beethoven, du cinéma(oaraDhiau. de Venise enl?'0?,"'’1, I’‘* î11?? * îourné dan‘ 

à le salle Le Plateau un réciuliLisU et du Chopin. jCinemaiograpnique ae vcmse enj)p Har|em 4 N>w.york
,conjoint donné par M. Bernard
Lachance, pianiste, et M. Jacques 
Verdon. violoniste. Ce récital est 
sous_ le* auspices de l’Association 
des élèves de l’Ecole normale Jac­
ques-Cartier.

RECITAL D'INEDITS 
A OUTREMONT

Audition de compositions inédi-
M. Jacques Verdon étudie avec t***. comprenant des pièces voca 

M. Noël Brunet II donna il y a la* et instrumentales Les soli 
quelques mois un récital au Ritz pour chant seront interprétés par 
Carlton, lors des concerts Sarah Claire Duchèsneau et Andrée Les- 
Fisher. Il a de plus participé i cot
plusieurs émissions radlopnoni- Lea chants pour choeurs, seront 
aues, notamment au programme dirigés par M. Claude Champagne, 
des Amis de l'art. Il a mis au pro-1 titulaire de la claaae de composi-

Sramme la Sonate en la majeur tion 
e Mozart — Vidui d'Emest Block Pour information : Oulremont, 

— L'Allégro du concerto en sol 1410 boul Mt Royel, tél VI 0083

JlHlATIONALE
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UN CAS DE CONSCIENCi

L» biographic do !• bionhoorouto Morguorlto 
Bourgooyi quo M. Yvon Chorron, P.S.S., vlont 
do publier aux Edition* Boauchomln noua prê­
tante un personnage bien vivant. Dans un 
ouvrage qui n'a pas Î50 pages, et qui par eonsé-

3uent ne peut donner qu'un résumé d’une vie 
e quatre-vingt* arts aussi remplie, variée ot 

mouvementée, le lecteur a néanmoins l'impres­
sion, quand il referma le volume, d'avoir appris 
l’essentiel. , . , .

C'est qu'à aucun moment il n'est placé devant 
une Image do vitrail, devant une énigme. Sans 
doute le merveilleux ne manque pas dans cette 
vie, à commencer par les visions qui préparent 
la jeune femme à sa rude vocation mission­
naire; et l'héroïsme sera d'occurrence quoti­
dienne pendant les quarante année* qua la fon­
datrice passera à Ville-Marie. Mai* l’élément 
humain n'ast jamais écarté ni minimisé; la* 
détails concrets nous font mieux comprendre 
l'épopée montréalais* à laquall* Mère Bour 
geoys a pris une si belle part, comme ils nous 
rendent plus émouvante* et plus aimable* les 
vertus qu'elle a pratiquées.

La note dominant* chef cette femme éminem­
ment énergique et audacieuse, ce fut à toutes 
les périodes de sa vie un* foi inaltérable en la 
ProvidtrMjt. Cette dUpotition, fondamenteie 
dans sa spiritualité, lui fera entreprendre des 
tâche* qui paraissent vouées d'avance à l'échec. 
Mal* en dépit des difficultés, et même de* 
obstacles et de* revers qui plu* d'un* foi* 
semblent compromettre Irrémédiablement *•* 
efforts, cette confiance est finalement récom­
pensé* par des progrès éclatants.

Qu* d'apparents insuccès dans cette carrière 
si remplie, que de tâtonnement* et d'écueil* 
dans un* oeuvre qui s'avère si bienfaisant* et 
si solid* I Refusé* au Carmal, Marguerite Bour. 
geoys tente de fonder à Troyes un institut de 
religieuses vivant dans le monde et vouées à 
l'instruction des jeunes filles ; mais biantét 
l'institut périclite et s* dissout. EU* a 32 an* 
lorsqu'en 1652 te gouverneur de Montréal. Mon­
sieur de Maisonnauve, qui s'ast rendu an Franc* 
pour rocruter des hommes capables d'assurer la 
survie du poste menacé, pass* è Troya* voir ses 
deux soeur*. Il veut pourvoir à l'éducation et * 
l'instruction des enfants de Ville-Marie, et II 
accepte à cette fin les services de la futur* 
fondatrice.

A VILLE-MARIE
Après bien des délais, un premier départ sur 

un navire qui faillit couler, et la traversé* 
marquée d'un* épidémie de peste, Marguerite 
Bourgeoys arrive à Ville-Marie. Dès ce moment 
sa tâche sera variée, et comme les enfants ne 
tant pai nombreux, *11* sera la bonne è tout 
f.-.ire de l'établissement, ménagère dans la mal­
ien du gouverneur, maman d'adoption da patitas 
o phelines, et elle commencera la construction 
ce Notre-Dame-de-Bonsecour», projat qui sera 
complété plu* tard.

Ce n'est que quatre ans après son arrivé* a 
Ville Maria, que l'institutrice pourra ouvrir ** 
première école dans un* étable de pierre. Bien­
tôt elle ajoutera aux enfants blancs quelque* 
enfants sauvages, prémices d'un* oeuvre qui s* 
développera par la luit* ; enfin, Marguerite 
Bourgeoys crée pour les adolescente* déjà 
épouses ou qui vont le devenir, un* congréga­
tion extarn* comme celle dont elle avait fait 
partis è Troye*. En 1659. l’inititutric* s* rend 
en Franc* pour recruter des compagnes qui for­
meront le noyau de sa fondation religieuse. 
Bile ramène aussi des filles è marier, dont quel­
ques-unes resteront temporairement tous ta sur­
veillance, e* qui donnera lieu è un* autre 

«oeuvre : un ouvroir où l'on initierait aux tra­
vaux du ménage les jeunes filles de Ville-Mari*.

Avec les années, le nombre des enfants aug­
mentant, l'école changera de local ; puis la répu­
tation des institutrices de Ville-Mari* suscitera 
des Invitations pressantes è ouvrir des écoles 
ailleurs. Si bien qu'en 1688 la nouvelle congré­
gation aura de* écoles è la Pointe-aux-Trembles 
at è Lachlna, è Champlain, près des Trois- 
Rivières, et d'autre* aussi dan* la région d# 
Québec.

Pendant longtemps e* groupe d'institutrices 
avait eu un caractère imprécis, et ce n'est qu'en 
1676 qua la Congrégation fut, par mandement 
d* Mgr d* Laval, érigé* en un* maison rail- 
giaut* canoniquement existant* dans l'Eglise. 
Et le caractère d* cette communauté soulignera

la vocation da la Soeur Bourgeoys, car ce sera 
en somme la repris* d* l'essai Infructueux 
qu'elle avait fait è Troyes plus do trente ans 
auparavant.

LES EPREUVES
Cette fondation at ces développements avaient 

été réalisée dans das épreuves da toutes sortes, 
dans une pauvreté que les difficulté* d* la via 
dan* la colonie rendaient encor* plus rude; 
dans un poste avancé qui pendant presque tout* 
cette période vivait sous la menace constant* 
d* l'Indien ; et aussi au milieu des obstacles 
que suscitait souvent la prudence humain*. A 
plusieurs raprisas, la fondation risqua do dispa­
raître ; il fut question, par exemple, de faire 
venir les Ursulines è Ville-Marie, et d'autres 
projets comportèrent la fusion d* la jeun* 
Congrégation avec las Utsulines.

Mais, chaque fois, l'oeuvre fut protégé* par 
sa souplesse d'adaptation. Les Institutrices d* 
Ville-Marie, toutes le* fois qu'on voudra les sup­
primer, seront sauvées par leur double con­
dition de fille* pauvres et séculières. San* dota- 
tion et sans cloître, elles ne grevaient le budget 
d* personne et pouvaient aller partout où le 
réclamaient les besoin* d* la colonie.

L* poids de ces travaux, des inquiétudes et 
soucis constants, fut aggravé par le fardeau 
plus lourd encor* des épreuves que Mère Bour­
geoys subit dans sa vie intériaure. A maintes 
époques d* sa carrière, elle avait éprouvé d* 
grandes perplexités quant è la voie è suivre, et 
toujours elle s'en remettait è la Providence. Or, 
è partir d* 1689, la fondatrice vécut pendant 
plusieurs années "en téte-è-tét* perpétuel avec 
l'idée d* son éternelle damnation", épreuve de 
purification qui fut provoquée par une cris* 
d'illuminisme è la Congrégation. La Soeur Tardy 
prétendit avoir reçu de* révélation* d’un* soeur 
décédé* saie* mois auparavant ; la fantéma, qui 
serait apparu è deux reprises, exigeait la démis­
sion d* la supérieure; Soeur Tardy Informa 
Mère Bourgeoys d* ces "messages", *t prit l'ini­
tiative d'un mouvement d* réforme. EU* eut, 
pour Invraisemblable que cela paraisse, l'appui 
d* trois ecclésiastiques du séminaire, et cela 
créa un* perturbation dont Mère Bourgeoys 
souffrit profondément. Ces réformateurs préten­
daient que "la colonie entière gisait sous le 
coup d* la malédiction divine ; la gangrène 
moral* était universal!*; il était urgent d* mut 
tiplier excommunications et interdictions ; è 
pain* vingt personnes au pays étaient-elles hors 
de sacrilège".

Pendant quatre an* — et c'était un* période 
rempli* de difficultés variées pour la Congré­
gation — la fondatrice s* crut sous le coup d* 
la réprobation divine, elle raréfiait ses commu­
nions et s'abandonnait è la justice d* Dieu. C* 
supplice prit fin en 1694 avec la crise d'illu­
minisme. et è la suit* d* mesures disciplinaire* 
que subirent le* trois ecclésiastiques trop cré­
dules.

L’OEUVRE REALISEE
Mère Bourgeoys avait déjà démissionné com­

me supérieure en septembre 1693 ; et è c* 
moment son oeuvre, dont elle devait voir 
approuver peu après le* constitutions, comptait 
sept maisons vouées è l'éducation d* la jeunessa 
féminine, et la famille religieuse qu'elle avait 
fondé* groupait quarante membres, è qui "elle 
n'avait jamais promis, pour las recruter, que du 
pain et du potage".

Ce* notes, glanées dans l'ouvrage d* M. Char­
ron, montrent asses que — comme le note M. I* 
chanoine Croulx dans la préface — "l'itinéraire 
spirituel de Marguerite Bourgeoys... est fait d* 
cas étapes ou purifications progressives par les­
quelles Dieu a coutume d* mener et de forger 
les saints". L* lecteur constatera que l'auteur 
n'a pas escamoté les aspects naturels d* son 
personnage, et qu'il ne l'a pas non plus déra­
ciné, que cette biographie s* relie è l'histoire 
de Ville-Marie, d* la Nouvelle-France, et è l'his­
toire d* Franc* chaque fois que l'explication 
de* faits I* demande. C'est un livre qui vient 
bien è point, au moment où la béatification de 
Mère Bourgeoys a placé cette grand* figure 
d* notre histoire sous les feux d* l'actualité. 
Excellent* occasion pour les Montréalais de s* 
retremper dans le climat d'héroïsme d* Ville- 
Mari*.

Paul SAURIOL

Sait on qu’Emmanuel Mounter, 
le fondateur d’Espnt, décédé ré­
cemment, fit durant la dernière 
guerre une grève de la faim ?

C’est Jacques Madaule, un ami ig 
de Mounier et ancien collaborateur 
de la revue, qui nous apprenait ce 
fait, au cours d'une conférence 
donnée la semaine dernière chez 
Me Penverne, à Outremont, 

j A la débâcle, en 1940, Mounier 
se retira avec son équipe à Lyon, 
joù Esprit continua de paraître 
sous contrôle de l’administration 
Pétain. Mais cela ne pouvait durer 
La revue fut supprimée à la suite 

Iri'un article particulièrement iro­
nique à l'egard du gouvernement, 
et Mounier fut mis en prison peu 
■après, à Clermont-Ferrand.
! C’est là qu’il fit la grève de la 
ifaim, après avoir mûrement réflé- 
jchi, et avoir consulté son directeur 
Ide conscience. On trouvera d’ail­
leurs un compte rendu fidèle de

ques” que nous a transmises l’anti-j 
quité. Ce qui donna le Treizième 
Cahier ou le Marc-Aurèle Chré­
tien — on notera le sous-titre.

André Thérive, qui rapporte le 
fait dans les Ecrits de Parts, ajou-

II est certain que le voltairien 
intégral qu'avait été Abel Hermant 
fut contraint d’élargir beaucoup sa 
pensée, à la faveur des réflexions 
où le malheur l’obligea sur la mort 
et les fins dernières. U se mit à' 
lire et relire l’Evangile, et en fut 
grandement frappé. On trouvera 
dans le Treizième Cahier le journal 
intime de cette méditation très 
probe et très noble. Elle mérite 
vraiment de figurer dans les archi­
ves de l’expérience religieuse. Plu­
sieurs prêtres qui ont lu le livre 
sont prêts à en convenir. Notre 
ami Simon Arbellot, qui visita Abel 
Hermant à Chantilly, voici dix 
mois, avec un journaliste espagnol, 
lui entendit soupirer: "Je vais à 
la messe. Mdis j'ai encore bien

ses déi bérations intérieures dans du chemin à faire H revenait en 
un carnet intime qu’il écrivit en 
prison, et qui sera publié prochat-

Fides vient de publier un euvrege 
d'un grand intérêt pratique, non 
seulement pour nas écrivtins et 
artistes, mais aussi pour tous ceux 
qui dirigent nos journaux *t no* 
périodiques, ainsi qu* nos maisons 
d'éditions. Enseignant le Droit 
d'Auteur depuis trente ans, I* Séna­
teur Léon/rtei rier Gouin * réussi 
è condenser dans "L* Droit d'Au-

effet de très loin. Mats le royaume teur" qui vient d* paraître, ce qu* 
de Dieu arrive soudain comme un tout le monde devrait connaître au 
voleur et alors la distance s’évo sujet de la protection des oeuvres 
nouit entre l’homme perdu et| littéraires et artistiques *t d* l'usa­

ge que l'on peut en faire.

Publication de 
l'Ecole des parents

l’homme sauvé. Ce n’est pas une 
des aventures les moins frappantes 
de ce siècle que d’avoir vu mourir 
en état de grâce, et pensant au 
Christ, l’auteur de Phili et des 
Confidences d’une Biche. Lui- 
même y aurait senti une ironie 
supérieure de la Providence, étant1, 
disposé à trouver que l’ironie ne 
gâte jamais rien. Un mois avant . ,, ffjca(,ité et
de mourir, il disait encore plaisam-l ü.n salt ®vec Quelle eincaciie ei 
ment: "St Baudrillart est déjà ,sens, des nece&sités actuelles
haut, je suis bien tranquille Mais des parents du Quebec
je ne connais guère que lui!" Ha s eftnacqV1Jte,e 1® a- gr?^de 
bitude de vieux mondain ou in 9U elle s était donnée lors de sa 
quiétude d’enfant prodigue qui re- fondation, il y a dix ans, 
vient au bercail,., il ne faut pas Parmi les moyens qu elle a em- 
choisir". ' pioyés avec le plus de bonheur, il
LE SOCIAL ET NOUS

nement par Albert Béguin aux 
Editions du Seuil.

Mounier voulait, par cette grève 
de la faim, obtenir d’ètre jugé, 
il ne le fut pas, mais il obtint plus: 
il fut libéré. D’après Henri Mar» 
roud — un autre ami de Mounier 
qui était également de passage au 
Canada récemment — la grève de 
la faim valut à Mounier d’échap­
per à la deportation à Dachau ou 
à Buchenwald. C’est là d’ailleurs 
qu’échouèrent plusieurs de ses 
compagnons de captivité...
L'IMPOSSIBLE

Dans la conférence que nous 
rappelions plus haut, Jacques Ma- 
daule disait également qu’une des 
causes de la mort subite de Mou 
nier, était peut-être la peine que 
lui causait l’impossibilité d’entre­
tenir une collaboration féconde et 
loyale avec les communistes.

Cette impossibilité, dit Madau- 
ie, l’affectait “plus que de raison”.

Après sa mort même, les com­
munistes continuèrent d’attaquer 
Mounier de façon virulente. D’au­
tres, parmi ses adversaires, furent 
plus généreux. Jean de Fabrègues, 
le directeur de la France catho­
lique. que Mounier avait houspillé 
à plusieurs reprises (on trouve un 
article relatif à cette dispute dans 
Feu la chrétienté), assista aux 
funérailles de son adversaire et 
publia dans son journal une no­
tice nécrologique “très convena­
ble”.
ABEL HERMANT CHRETIEN...

Abel Hermant, qui vient de mou­
rir, fut quelque temps en prison dont le monde moderne, et tout 
pour avoir collaboré avec les Aile-;spécialement le monde américain,
mands durant l’occupation. !« grandement besoin, et il se peut , - ______ .____ _ „„„

Il s’y remit au grec et conçu! qu’elle ait encore une importante 8ue’1Pous.n??.mTant cor?menl Hne 
le propos d’écrire une suite aux1 contribution à fournir à h civih- {am“,e chrétienne oeut procéder 
diverses "consolations philosophi-isation de l’Amérique du Nord”.

est certain que les éditions — sous 
la forme de ses tracts ou de sa re- 

II faut signaler à l’attention du vue — ont été les procédés qui ont 
lecteur un article très documenté,: le plus fait pour le rayonnement 
paru dans La Kevue Nouvelle (Bel- de sa Pensée et la diffusion de ses
gique), sur "Les catholiques fran 
co-Canadiens face à la question 
sociale”.

Les événements importants de 
notre récente évolution dans le 
domaine social, y sont rapportés 
semble-t-il avec une parfaite objec­
tivité, et amènent la conclusion 
optimiste que voici:

"Les difficultés sont donc réel­
les, mais les difficultés n’ont ja­
mais arrêté des hommes énergi­
ques et clairvoyants. Et comme les 
responsables catholiques au Cana 
da possèdent ces qualités, il se 
pourrait fort bien que Christopher 
Dawson ait raison quand il affirme 
que l’Eglise franco-canadienne "re­
présente et garde quelque chose

campagnes.

Quelques titres
Le premier titre paru était: “A 

vous parents” de M. l’abbé Irénée 
Lussier. Cette brochure, actuelle 
ment épuisée, a connu un succès 
considérable, car elle s’efforçait de 
montrer comment l’éducation des 
jeunes enfants devait se faire non 
seulement selon les procédés de 
pédagogie moderne, mais surtout 
avec la présence continuelle de la 
grâce.

Le ’second titre était signé des 
fondateurs de l’Ecole des parents: 
René et Claudine Vallerand, inti­
tulé: "L’amour au service de la 
vie”, il constitue un magnifique 
témoignage, et une expérience vè-
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“Alcha L’Africaine”
par Jacques HEBERT

Pour agréables qu'ils fussent, il faut avouer que les récits 
de voyages de Jacques Hébert nous laissaient sur notre faim. 
L’auteur, maître d'une langue élégante et sure, possédant une 
bonne technique de conteur, semblait s’interdire toute descente 
en profondeur, et plus: semblait s’abriter lui-même ’derrière les 
événements, les sentiments tout faits. Cela devenait irritant à 
la longue, et nous en aurions voulu à Hébert de n’avoir pas, à 
la fin, écrit une oeuvre plus substantielle, où il donnât davan­
tage de lui-même.
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MERE BOURGEOYS
por Yvon CHARRON, p.s.i 

en vente $2.25 
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Errata

Un supplément littéraire, fait 
comme il sa doit dans la fièvro 
et la presse, comporte toujours 
un certsin nombre d'erreur*. 
On nous on a signalé quelques- 
unes, que nous sommes heureux 
d* corriger ici.

Dans un article sur "L'année 
1950 aux Editions du Lévrior", 
nous disions quo "L'Amour à 
l'Age atomique", du R. P. Des­
marais, en était è sa cinquième 
édition, avec un tirage d* 25,000 
exemplaires. C'est 125,000 qu'il 
aurait fallu lire. L'erreur est 
d'importance...

D'autre pert, un texte sur 
"L* dlctlonneir* Quillet", paru 
en page 22, a perdu sa signa­
ture, qui s'est retrouvé* au bas 
d'un communiqué sur la revu# 
"L'Enfance dans le Monde". 
Nous nous on excusons.

famille chrétienne peut procéder 
sagement et progressivement aux 
grandes révélations des mystères 

■ de la vie.
Parut ensuite une brochure de 

deux pédagogues bien connus au 
Canada français, M. et Mme Guy 
j Boulizon. Leur texte “Nos jeunes 
I liront” est un recueil commenté 
de 1,000 titres de livres pour la 
jeunesse, répartis par catégories, 
par âge, et classés avec une cote 
morale et littéraire. Cçtte brochu­
re, qui s’est beaucoup vendue 
non seulement dans le Québec mais 
aussi en Europe, est en voie de 
réimpression. Elle est particulière­
ment utile à lire en des circons­
tances telles que la semaine du li­
vre pour la jeunesse.

Ce fut à une personne très ap-

La postface de Candide à 
“...Denrées périssables”

Awha L Africaine est ce livrejqui m’offre ses jambes agiles, ses Dréciée des milieux radionhiles 
que nous attendions. Tous les dé jépaules nues, la grâce infinie de j!ue rRcole des narents demanda 
fauts des premiers récits n’en sont ses bras qui dansent, je n’en sais ?0 K?_J5a..SL_ri„c
pas absents, certes; mais ils sont que faire Amen!” le quatrième titre. Chagrins d en-
compensés par un effort — capi-| Fin de non recevoir. A la fem- jants. <^0IJS*-Ifue u"e etude pleine 
tal — de sincérité. Et c’est cela me réelle, à l’amour réel. Et peut- j 0 0g!e Pra lclue et de sens
qui compte: que Jacques HeberLêtre aussi, en definitive, è la vie. 
ne craigne pas de s’installer au Jacques Hébert a beau s’écrier, 
centre de son livre, de se "mettre dans un enthousiasme un peu 
au blanc”. 11 n’y a de littérature scout: “Et moi je trouve que la 
vraie que de l’écrivain lui-même, vie est belle”, nous nous souve- 

L’Afrique, la femme: voilà les nons qu’il disait tout è l’heure: “la 
protagonistes que l’auteur s’est!vie dans sa platitude suprême” et 
donné, dans les dix-huit contes qu’il s’interdisait d'attrister "ceux 
qui composent le volume. Une qui croient en l’amour”... Non. la 
Afrique non pas réaliste, mais à!vie — la vie avec ses impuretés 
la mesure de son coeur: une Afri-1nécessaires — n’est pas belle pour
que où tous les hommes sont bonsjJacques Hébert, et son ambition , ____ ,_______ ____ ______

;— ou tellement mauvais qu’ils P]us profonde demeure une bien dans les gj-oupes de jeunes 
n’inspirent plus que de la pitié — évasion: "Me noyer dans le ciel ménages et les services de fian- 
et les femmes douces à regarder, tranquille et pur comme une âme cés, que dans les différentes fa- 
Hébert lui doit ses meilleurs con- d’enfant". Une âme d’enfant...

ï-LSTZ SMi
léeendes^auxaueUes vï^’insUnct facilité d'écriUire — mène parfois,tract d<? M. et Mme Vallerand in- 
légendes auxquelles \a d instinct },auteur à ^cs naïvetés pénibles Clt* les éditions de l’Ecole des pa-

! Se* excuses à Mirimam pour tout! rents à demander une seconde
brochure a leurs fondateurs. Sous 
le titre “Le bonheur conjugal”, 
René et Claudine Vallerand ont 
donné de la psychologie du maria- 

L'ombre de la K as bah et du Dieu ge. une admirable étude où les
sentiments les plus élevés côtoient

l'observation sur ces drames 
que nous avons tendance à négli­
ger, mais qui souvent jouent un 
rôle considérable sur le dévelop­
pement adulte.

Le cinquième texte a été rédigé, 
par un des prêtres les plus connus! 
et les plus goûtés du Canada, M 
l’abbé Llewellyn. Il consigna dans 
sa brochure “Ensemble, vers le 
mariage” le fruit de nombreuses 
expériences qu'il avait eues, aussi

cultés de l’Université de Montréal 
dont il était l'aumônier tant aimé. 

Le grand succès du premier

J’y songe tout à coup : La Ra 
bastalière m’avait demandé de 
préfacer son bouquin. Il est un

E:u tard pour s’en souvenir.
enrées périssables s’étale aux 

librairies. La collaboration du 
lecteur a déjà commencé : le 
livre se transforme peu à peu 
en ce qu'ils voudront . . .

Alors disons que ce soit une 
postface.

Je rencontre chaque matin, 
au bureau, La Rabastalière —j 
j'entends: le journaliste en’ 
chair et en os qui signe de ce i 
nom tapageur. Nous causons,! 
nous discutons, nous travaillons: 
ensemble.

Or quand je lis, au bas d'une; 
actualité, cette retentissante et- 
grasse signature, le personnage; 
réel s'abolit. Un autre apparaît, 
proche parent du premier, mais 
qui a des traits nouveaux.

Il est grand; il parle tres 
fort, d’une voix tonitruante qui 
fait trembler les vitres. 11 porte 
une moustache gauloise qu’il 
retrousse d’un geste cavalier. 
Son chapeau est immense et 
surmonté d'une plume. Quand 
il marche, sous sa cape on en­
tend un branle-bas d’épée, de 
poignards, de revolvers et d’é 
perons. Ses gestes sont aussi 
amples que son allure.

Pourtant, ne vous méprenez 
pas, il a l’oeil finaud. Tout sor- < 
tj qu’il soit d'un roman de cape 
et d’épée, il n’est pas un rustre 
de grand route, un pur aven­
turier. Ce bretteur est resté 
proche de ses origines paysan­
nes. Il vous a des mots matois, 
innocents ou terribles. Il parle 
fort mais il ne s’écoute pas par­
ler. Méridional, les mots l’exci­
tent mais il garde sa tête et il 
observe avec vigueur. Pittores­
que et imaginatif, il vous a ce! 
lourd bon sens qui assomme 
mieux nue le plat de son sabre.

On Ta dit cruel. Pourtant il 
*n’a rien du tortionnaire, son 

système nerveux garde l’équili­
bre : est-ce qu’un boxeur est 
cruel ? Il est carré, et non pas 
anguleux. Son style a la saveur 
forte d’un cru populaire ; et 
avec cela, un sens prodigieux 
de la fantaisie. Voyez-le s’atta­
bler devant un bon paradoxe : 
il le dégustera lentement, en 
déduisant toutes les cocasseries 
imaginables, toutes les drôle­
ries inattendues.

Il lui arrive de s’attendrir, 
comme dans TEcltpse de lune. 
La langue est toujours directe, 
et fourmille d’images.

Quand La Palme fut mis en 
présence de ces trente satires 
il hésita.

— Je me méfie, dit-il, de ces 
actualités, que le lendemain 
rend toujours inactuelles. 
Pourtant, il emporte le manus­

crit chez lui, à Sainte-Adèle. Il 
a déjà dix projets à réaliser, 
outre son boulot quotidien : une 
exposition, un album de carica­
tures, etc. Il lit les actualités, 
mord dès la première, se tord 
de rire, prend goût d’avance au 
travail qu'on lui demande ; le 
voilà en goût, les illustrations 
qu’on lui suggère prennent for 
me . . .

A sa manière, il refait le li­
vre. Il ne plaquera pas ici et là 
de la décoration, sa caricature 
épouse les satires de La Rabas 
talière, il reprend les thèmes à 
sa manière, distribue des des­
seins à profusion. Il retrouve 
des personnages familiers qu’il 
torture chaque matin : Maurice 
Duplessis, Camillien Houde, la 
piétaille de TUnion Nationa­
le, à quoi il ajoute Louis Saint- 
Laurent, Lapalme et la piétail­
le libérale. Tout cela grouille

et surabonde de vie.
Je sais bien que certains 

esprits restent réfractairei à la 
caricature. Denrées périssables 
n'est point pour eux. Ils nom­
meront irrespect ce qui est fa­
miliarité, grossièreté ce qui est 
grasse saveur, et méchanceté 
tous les traits qui criblent le 
livre. Ces gens nient au départ 
Aristophane. Rabelais et Moliè­
re : il leur sera facile de mépri­
ser d’humbles disciples contem­
porains.

Mais les autres! Ils savent 
que la caricature est Tart de 
déformer, mais si j’ose dire, 
dans un sens qui éclaire, por­
trait et critique tout à la fois.

Et puis, le monde va si triste­
ment. I! faut bien s'en évader, 
il faut retrouver le rire sans 
quoi nous péririons tous de 
congestion cérébrale. La vis co­
mica soulève Denrées périssa­
bles, elle vous a, dans les meil­
leures pages, un élan, une ver­
ve, une fantaisie qui vous plon­
gent dans un autre monde — 
où il n’y a ni guerre, ni Mac- 
Arthur, ni Mao Tsé-toung, ni 
désintégration de l'atome et de 
l'univers . . .

CANDIDE

SlRVlCE GlNERll OBONNEMENÎ

mm Rendit ûait
nTmil T*1 fR 7383

4234, de la Roche, Montreal*34

"Nettement supérieur 
à Garneau"

Un sommet de l’Histoire au 
Canada français

"L'auteur écrit avec I* séré­
nité la plus absolue, il tient 
compte rigoureusement de* tra­
vaux d* ses collègues (même d* 
ceux qui l'ont contredit) et il 
sait donner assez d* nuance è 
a* pansé* pour quo son oouvr* 
n'offro plus ciblo à I* polémi­
qua".

Ainsi parla M. Marctl Trudal, 
proftssaur d'histoir* du Canada 
è ('Université Laval, du darniar 
livra du chanoin* Lionat Croulx: 
HISTOIRE DU CANADA FRAN­
ÇAIS (I).

M. Trudel poursuit: "L* cha­
noine Croulx nous apport* là, 
an histoire générale, la lecture 
la plus substantial!* qu'on nous 
ait jamais servi* jusqu'ici, la 
synthèse qu'il présenta dans c* 
premier tome est nettement su­
périeur* è celle d* Garneau, 
beaucoup plus è point *t bien 
plus nuancé*. J* ne crains pas 
ds dira qu'alla marqua un som­
mât d* l'histoire français* du 
Canada, et si Ton doit parler d* 
chef-d'oeuvre, c'est ta tamps d* 
Is fair*".

Ce jugement enthousiaste du 
spécialista confirma l'opinion 
das critiquas littéraires : Roger 
Duhamel, Julia Richar, Cillas 
Marcotta, atc.

L* premier tom* da (‘HISTOI­
RE DU CANADA FRANÇAIS, 
du chanoin* Croulx fera un ad­
mirable cadeau da Noël, 
homme cultivé doit Tevolr 
se bibliothèque. Nous recoi 
mandons particulièrement l'édi­
tion de luxa, autographié* par 
l'auteur, *t dont il resta quel­
ques exemplair**. ($3.50 l'exem­
plair*).

C'est un* édition d* l'Action 
National* 422 est, Notra-Dama, 
Montréal. MArquatta 2837).

•coriT

^ mal ^ doit dire d* ^ CD, et 
n*M«u b? Ut ta nînt'^m ' touC le con,e d'ailleurs, où se mê-

la ' lent maladroitement légende et po-
rwan,in ^!r-Tmml'aln'm'd'due; le récit mélodramatique de 

grana noumisio neim m».i- ‘ cel j ^ ‘ |a(.q‘ues j^hprl im l‘'ombre la Kasbah et du Dieunier herborisait un jour dans une dmour p^toniqJUe commTbil ’s>£!dVbén*: .TopposUion radicale des

Le botaniste
Le grand botaniste Henri Bon­

ier herborisait un jour dans une
prnch,I.«.*• **.».<»»

contre un pr——'''•l -a'-ianti . _ j e __
un excellent 
scs recherches

promener qui. i’S'iant;“"r Ser a nantr, ap .Vlen “mon ve dans Les crocodiles, tout cela 
nt français, s’intéresse è'^.?“ ^rasocur”etqu*mà; attes,e défau.t spns "*«**.' 
rches et 1 emmène dans î . , . . , ' ?. 1ma|qui serait inquiétant s’il se mam-
!.. m’, r,,,,,! Imnvar 1UI- Vt51 a.‘? remorque <1 un 'mdes endroits où on peut trouver 

des plantes rares.
L’heure du déjeuner approche.

hia fHPn n.i-ii . fesUit plus fréquemment. Nous ne
^ voudrio;» P«s que Hébert

L’heure du déjeuner approche. n^La^etir'SnZ He «nldiens. hélas! - une victime
Bonnier demande où il Pourra drcept.on. U petite Espagnole de t)r la fj)cllitr Ajoutc que]

les passages familiers. Ils ont rédi­
gé ainsi une oeuvre éminemment 
utile à tous les ménages qui veu­
lent faire une réussite de leur vie 
conjugale.

trouver un restaurant Gibraltar (Le phono, la mer...), 
sans doute, ne l’attire que parce négligences d'écriture trop peu im 

être rapportées.-Vous n’en avez pas dans lejque voilée/impossible; parceVil^tcili^^ d’anieu^TeMui 
voisinage, répond son interlocu ! peut l’imaginer à sa guise. Mia ri‘l n livre on surclasse a '
teur; le plus simple est que vous Paarl (Les petits pieds) le déçoit ; d8Lau' d u"r* *1“.’ 
vaanîAf rirîpum'r chp7. moi. sans nii'nn nm mîpmr mnnun |séfTient Î8 pliK grande p t p le laveniez déjeuner chez moi 
cérémonie.

Et comme Bonnier protestait 
Voyons ! entre confrères-.

au Canadaaussitôt qu'un peu mieux connue.;_Et pour la dame de Séville, aper- Prodl'ct'on couran,e 
çue à la messe, et qu’il découvre trançais'
plus tard être la célèbre dans-uise; Aicha L’Africaine comporte de

------- - ........ Carmen (Un dimanche d très beaux dessins de Normand
Bientôt us arrivent au palatsi»je ]'gjmajs ce matin sous son vol- Hudon qui ajoutent au plaisir de 

royal. Le factionnaire présente les ,e dp Hentelle, je l'aimais encore lire.
tout à Thcure en danseuse anda- Cillas MARCOTT1
louse. Mais je ne veux pas que—------
Tune et l’autre soient la même... Atchu L'Africaine, par Jacques

armes.
— Oui, oui! fait Gustave V en 

réponse à la stupéfaction muette 
de son hôte. Oui, c'est mot le roi. 
mais ça n’a aucune importance.

Celle qui me refusait timidement Hébert. Aux éditions Fides. Mont- 
un sourire, je l'aimais. La même réal.

CADEAU DES FETES
Offrons aux adultes :

"Sans Cailloux",......... $3.00
relié : $4.00

Donnons aux enfants ;
"Echo— Sans cailloux" 0.40
"Un pas d* plus...

Sans cailloux" 0.55
Ce* volume* Uluatrts. qui enchan­
tent à U toi* le naicetâ et l'enthou­
siasme des enfants, le goût et le 
souci d’Muqurr des adultes, sont en 
vente chez 1 auteur, Berthe C1A- 
GNON, D. L, Phou, 1808 est, bou­
levard st-joaeoh, Montreal 34. P Q

Sous press* ;

bai DENREES 
PERISSABLES

par

LA RABASTALIERE 
60 illustrations de La Palme

Volume de 160 pages — $2.00 l’unité.

L'éclat de rire de l'année!
L'ACTION NATIONALE

422 esf, rua NOTRE-DAME MA. 2837
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Au Richelieu-Montréal

"Amsterdam aussi doit faire face 
au problème de la circulation”

P J. Mijksenaar, propagandiste de la capi­
tale de Hollande, était *e conférencier invité.

Hier, au Club Richelieu-Montréal
♦i pâi1m®ie,rlain esl .‘lî’6 vi "Ciisolant qu'offrait 1» HolUnde *ü 

! • qu,el!e est con?’COurs de la dernière guerre, le
' df inn L. lle_s,,rellees Par P'l>* conférencier rappela la délivrance 
i oar un E e traversée de sa patrie par les troupes cana-
' ani uq lmm.ense reseau de canaux diennes. Il le fit de façon fort 
I uiL,'™ taireJsa beauté, n'en émouvante et affirma que jamais 

* .m01ns- de£ complexes pro- il n'oublierait la fameuse scène 
‘ Da!,*n„iUXv mSém«urs munici- de la capitulation des Allemands 
I i lon 1*on8e seulement aux mains du lieutenant-colonel 

Vn-nntri Ye-,r| * vllle’*e We,r Qui se déroula, en sa présen- 
! et «n» A f 25 nlveaux differents ce, à rhôtei de ville d'Amsterdam.

q e certaines maisons sont ba- Reconnaissantes, 3.000 jeunes M. Adelm* FARLY, conseiller mu- de

Nos écoles de médecine supérieures ln,lue1ncede1l'a,lco°l
sur les maladies

aux institutions européennes Dans son 9e cours sur l alcooln- 
me, fléau national, à l'Institut 
Fie XI, le R P. David Levack. C. 
SS.R . a traité de l'alcoolisme en 
regard de la maladie L'alcoolis­
me. dit-il. s'attaque i l'organisme 
sain et lui imprime, a ta longue, 
des stigmates de dégénérescence 
et l'achemine vers des maladies 
dont il est un des principaux res-

Les volt de document» électoraux

"Personne n'a le droit de 
bâillonner l’opinion. ‘ .

M. Yves Laurier, candidat classe “A” dans le 
district No 3, dénonce les "tactiques odieuses" 
auxquelles ont recours certains politiciens —

Déclaration du Dr Struthcrs. arrivant de Paris—
Pénurie de professeurs en Europe—Excellentes 
écoles en Angleterre et en Suède, cependant —
"Il ne serait pas sage de faire venir des réfugiés

médecins" _____ VH
dont il e*t un dos principaux rc.<- Voici la déclaration que nous a do faire un pou partout, cottè an- 

Le Dr R R. Struthers. do Mont- l'onso gnomont on souffre beau- ponvables: la cirrhose, la polvnc- remiw hier matin M Yvea laurier, nec. sans succès heureusement, 
real qui dirige depuis quatre ans coup irrite, le deiirtum tremens, il excr-on marge des vols de documents sauf dans un district,
le département d'éducation modi ce, en plus, une influence consi électoraux dont il a été lui-même 'Plusieurs anciens conseillers
cale de la Fondation Rockefeller A "L Lu rope, d ailleurs, ne man- dérable sur d'autres maladiesvictinw mercredi dernier lors de ont été tellement dérangés dans 
Pans, a déclare jeudi, que sauf en Pas de médecins. En la seule dont il n'est pas par ailleurs la ■* m>“' en candidature leur» combines, qu en apprenant
Grande-Bretagne et en Suède, les *‘a e les réfugiés médecins eau- cause immédiate, telles que. par -Les événements de mercrediaur>!M|t de l'opposition ill 
écoles de médecine européennes s^n' de aéneux problèmes de sur exemple, la tuberculose et les ma ont dù donner à la population llnc'n on, Pu réprimer leur méconten- 
sont bien inférieures aux instituts ^arSoa la Pr®f*55i£n- f? AUema- Udies vénériennes. pénible impression de l'esprit qui'rment, et ils ont songe à se ven-
canadiens |«ne plus de .10.°M médecins ne règne à la veille des elections mu ^r«ut '5nor'‘ d'»® ^ Raoul-fV

“En Grande-Bretagne et en Sué- ST„iv,enl reussi 4 » »mPl<»'M utile Pour ce qui est des maladies en nicipales Jamais on n'a vu pareil <-»dbois. récemment était frappé
men- général, 1 alcoolisme aggrave les ]<, violence en plein palais muni au VI,*K« P«r un de se* propre»

affections. Ainsi il est. avec l'âge cjp,|, » deux pas d'une foule et Mlègue*. dans la salle des con-ties'à nln'^ïnT. jeunes m. Moeime i-akut, conseiller mu-oe, les écoles sont de tout pre-
tiiveau Ho i. «pus le Hollandaises voulurent bien épou-nicipal sortant de charge et de nou- mier ordre, mais ailleurs on souf- “Je ne crois oas ou il soit saae V.TT."i-ÏT-’ " "'V 1 ■ - -i—. ■■ ------ -■ .
ficle rrohlèm^erHUS dlf'se^,des soldats canadiens... veau candidat i l'élection munici fre d une oénurie de professeurs, d’inviter ces étrangers a venir i * f ,p u,i 1IP d’un groupe de policiers chargés ° mfme M t.adhoi..

P ^ulème fi Amsterdam est, Mp MHkRPnaar r»A vpnt nac nue. «4aa 11 HA^^amkr^ a4«ne Ali .-T. -1...—t H»* fflciittés rte mértr.: ».,vfn‘é portant et le moms contesté J '
■ omme pour Montréal 
circulation. Chez nous 

j ce sont les amateurs_
! "°™1 leSr,r“e?_îl<itre -r—- ^u.vu cu.mic
i iftitnno habitants menter les relations commercia-3,0 ) bicyclettes... i îeg €t culturelles qui existent en-

t^est en des termes à la foisltre ces deux pays

du du service d'ordre qui m accompagnait mercredi, a

jKcfsAs «ttn' “ r1 M r » jssn^ssj1 sa
est une comnli-__  __ ................... j . ilence

taine).

‘^bste» et poétiques que Me P. “La Hollande agrandit son ter _ • . _
', "ijksenaar, avocat, journaliste ritoire aux dépens de la mer. De-,ÇnU Pliai 9011 

a‘re- propagandiste de la puis 1928. Amsterdam a entrepris
repris

par les Français 
en Indochine

Hanoï, Indochine. (AP.) -

Grapho-analyse 
du "Deviir”

»tlle d'Amsterdam, nous parlait,da réalisation d'un plan gigan-|
Jeudi midi, en l'hôtel Queen’s, au tesque dont on prévoit que les 
dîner-causerie hebdomadaire du! travaux se poursuivront jusqu’en 
( iub Richelieu-Montréal, de la ca- l'an 2,000. Le procédé est simple: 
pitale de son pays. ; il s'agit de jeter à la mer, aux

Après avoir évoqué le spectacle «ndroits de la côte où elle est peu ,
profonde, de grandes quantités troupes françaises ont repris 

“ ■" terre. On laisse alors sécher la la Petite ville de Chu Pliai San,
I glaise et on se trouve bientôt en “n P°ste vltal n°ur la defense de . ___________________
1 présence d'immenses plaines ” Moncay, apres une semaine entiè- i*ur, c»r*etère p»r l'analyse de leurLe conférSr ternlà^a- eau- je de durs combats. Les bataillons ^ne^Ur.c'œX 
sérié en vantant les beautés natu- tran^ais avaie?t commence de con- somme de cirqu«nte sous. l<?* person- 
relles de son pavs et de façon tre'alta(iuer résolument lundi der* !ief, uul désirent une léponw» person-i 
toute particulière, le ' c h a r m e nier- dan“ un effort pour repren- aOIfi^ ^T^ise^'ë1 f'nw" 
d Amsterdam qui est visité, cha dre ce poste à demi-démoli. quiIbons de poste et non on monnaie Le*; 
que année, par plus de 500,000 n’est situe qu'à 20 milles de U01"11* » Qrapho
touristes.

diplômes' sont perdus en sorte après" le, "Zà-' qu‘ ‘r11 ‘"“‘TV i^V" grind putt
qu aucune verification de leurs tions n0,eri,.une a<’rt# d'' comPto1 P*’1" !compte. M (Jadbois a lancé le par-
capacités n'est possible. Ils ont empêcher certaine opposition dansjtj ^tropoij^n âvfc un m*gni.
d'ailleurs été souvent formés dans C est une vérité acquise dans le oeux district* Foul le monde sait|fiq,|(, programme d'action et cela 
des ecoles de second ordre et il monde scientifique que l’alcoolis-?u* P>usiems semaines. onL, P1| ]e (1()n rt jn))U1eter u-op ^
•A**“it dangereux de mettre notre me est un facteur important dans «î.8!1*... llMel'îiS ^u‘n cens occupés à leurs petit* inté-

Y a-t-il ou non une 
réserve de bombes 

atomiques en (orée !
Washington. 2. (A.P.) — Le 

corps américain d'aviation est de­
meuré muet quand les journalistes 
ont cherché aujourd'hui à ap- 

| prendre de ses chefs combien de 
temps i! faudrait pour qu’une 
bombe atomique soit jetée sur ur-i 
armée ennemie.

Le temps nécessaire entre l’en- 
ioi de l'ordre, à Washington, et 

j son exécution, par exemple sur 
Lies champs de bataille de Corée 

ou ,léK> Mandchourie, dépendrait 
sorrow des réserves de bombes 
atomiques que les Américain.

M. M. A. Sevenster, consul gé- forteres.se de Moncay. Après de "' 'rmes Montré»! 
néral des Pays-Bas au Canada,”'a violents engagements av.ee les for- L.R.K. LEB 
présenté Me Mijksenaar, et M, J.- ces vietnamiennes, ils ont réussi à 
H. Richer l’a remercié. - s’emparer du poste.

par Mark ELLERY,
B.A., C.C.A.

I-ek personne» qui désirent connaître

_________________ .-»pl
Analyse, Le Devoir" C.P 500 Place

IMIll Aiatll» , I ai ,1a* n-x xrv» W|', n 11 1X14 1 3 l| Va»
le développement de la tu be peu lo- ,P°ur.^ü? 08 conse,J‘<*r8 5or Uéts, mais qui ne se soucient put

le Dr «ilrntheec retournera en W PUlm0na‘r*' I'a CaUS^ stîtinn110 eu’.tinn Plu* llu blen PUWiC qtW df leur
F,iron* btIulbers retournera en |a (uberculose. ce sont, on ]e cune ,’Pt’f,sl,,on 1 *s d élection, premj^re chemise
Europe la semaine prochaine. ..j, i.. haeüie. rte Fonh f..i P*s de tracas, pas de dépenses,, , , ..apré une tournee d’étude aux a™'” d' nas de comptes à rendre f ' 1 »«,P«ut R11*’ l,, police appré-
EUU-Unt* et au Canada. 11 fut au donne naiicanee .,^'’ T M»'s en pavs démocratiques, hende 1 homme qui m a volé mon
trefois directeur du département K^h on, « trm.otn? 3lr ifu- de tout contribuable a le droit de bulletin de présentation et celui
de pédiatrie de McGill et mvdecin rtans rte" nP8r ? *.<>.ns briguer les suffrages publics R»! a frappe lâchemenl M Gad-
en chef du Children's Memorial ahMril iïîSi,iq liïi * 1*' quand II répond aux conditions bois Mais ce qui doit être sûr.
Hospital, à Montréal. Mme Stru ™n'a ,?£,?. alcooî *®f“' par formulées par la loi C'est ce que c'est que l'électorat venge pared*
thers l’accompagne dans son voya <mj> i^ hx* i e > alcoolis- j-gj ce (jy-g fa|| mon affronts, en se rendant compte de*
ge

L'hôpital Général

me dans e développement de collègue candidat. M Hurtubise. tactiques odieuses anxquelles ont 
la tuberculose, se fait sentir Nos candidatures ont apparem recours des personnage, qui s# 
sur le terrain et sur le mi ment dérangé grandement cer-jeroient grands mais qui ont peur 
lieu, en provoquant la dégénéré» tains personnages, puisqu'on a de perdre leur fromage 
cence physique, intellectuelle et pris le trouble de causer toute "On me permettra d'ajouter que 

: morale de l'individu. Il est prou une commotion pour nous ravir c'est une chance inespérée qu'a-
de Montréal et la lutte Rlle *e tuberculeux alcoolique, nos bulletins. On croyait l'heure prés ce double attentat, j'aie pu ob-

svec l'insouciance, l'imprévoyan- propice, et qu'il no

Belle entente entre 
la ville et ses 
fonctionnaires

peuvent avoir déjà entreposées en C'est, poroit-il, la première fois 
Extrême-Orient. . ,o»a

Mais il a encore été impossible 
Ijusqu'ki de savoir si les Etats- 
Unis conservent toutes leurs ar 
mes atomiques sur leur propre sol 
ou s'ils en ont placé une partie 

lus près des théâtres possibles

depuis 1943, que les "collets 
blancs et la Cité en viennent à 

entente

Notre blé se vendra 
quand même

anticancéreuse
nous serait impns tenir mon hullett de présenta- 

|Ce qui caractérise sa mentalité, re- sible de nous en procurer d'autres tion, car certains fonctionnaire* 
fuse de se prêter à aucune maau-Ce qui aurait fait le jeu de quel que je dénoncerai en temps et 

jj® de prophilaxie antibacillaire, qu'un. Dans 1* district ou je me,lieu semblaient d'une lenteur dé- 
L bon. Pau. Martin, ministre de Si bien que non seulement il corn- PtéRCnte, en tout cas. sans mon in sespérante pour me faire remplir

promet sa nropre guérison mais intervention, il y avait election par les formalités une deuxième fois 
contribue plus qu’un autre à diffu larclaniation. On a de plus exigé que Je double,
ser autour de lui le bacille, conta-: , ,. . le montant de mes dépôts, par
minant ses enfants diminués dans p<ge-ll.pru' pure chinoiserie Ce qui fait que

Winnipeg, 2. (C.P.) — Une
moisson tardive, la difficulté de se 
procurer les wagons de fret et les 
barges nécessaires au transport, 
ainsi que la qualité inférieure de 
la récolte ont contribué à ralentir 

.sérieusement le mouvement du 
une entente sans recourir à grain des Prairies vers les ports 
l'arbitrage, concernant la con- d® mer.
elusion d'un contrat collectif La Commission fédérale sur les fier

w.,____ « ^ ! grains a reçu des rapports à l’effetÎlsie ou P Allemagne en CFurar>en Les membres du syndicat des que des cargos auraient été dirigés 
i Tout ce que l ltat maior aéHen foncti°nna'''®s municipaux, réunis vers des ports américains, vu l'im- 
L Washington consist à laisser en ass™blée rpéciale jeudi soir à possibilité d’obtenir des charge- 

,’oir est que son service de bom- 1,edlflce de l'Assistance publique, ments de blé au Canada
* . r, t 11 n i wi str»-, .-.m A „ „ ^____ i J. a      Tl cor*»» H r» « r» vruonee-yi***» I, i _

Votre intérêt, 
dans la vie, s’est surtout porté, 
jusqu'ici, vers vous-mème, plutôt 
qu'en rapport avec les autres.
Vous avez du jugement et de l’in-1* Santé et du Bien être social an- 
tuition, vous; beaucoup d’intui- nonce que le gouvernement fé 
tion. Vous vous lancerez rarement deral consent à accorder plus de 
dans une situation sans en avoir $69.000, cette année, à l'hôpital 
mesure les avantages et les incon- Géneral de Montréal, dans le but 
vements. Votre imagination furl-d’aider à l'installation d'un non- 
bonde n'altère point vos goûts ar-,veau service de dépistage et de 

, tjques; elle les perfectionne,jtraitement du cancer. Cette cli- 
plutot. Vous vous permettez assez nique, déclare M Martin, sera un 
souvent quelque gaspillage d’ima-renfort précieux à la lutte contre 
ginaaon. Vous nen souffrez point un mal meurtrier. , n. .
trop de diminution, cependant.! . ,,e *ert' Levack affirme, avec
Même, elle vous rend parfois sen- L un des plus grands problèmes, d®j témoignages à l’appui, que 

t sible à la critique. Il ne faut pas d® 1* lutte anticancéreuse, c'est !1 a|coo"*n'® pst on des facteurs
i oublier, d'ailleurs, que vous êtes d® découvrir la maladie avant Jl111 contribuent le plus au déve

à bon droit, sans doute —; qu elle ait pris des proportions 'OPPcotctit des maladies vénérien

__ que
versé $600 au lieu de «300

dltaires dont il est responsable "■T,,.
)i*« încuTfizm»a niuseleiTaudis et nourriture insuffisante mus®lrl' 011 

conséquences de la déchéance fi pa,r, le mf>rn 
nancière. opposent de nouveaux

le droit de s org*niMr pour quf ^ ,utre!t c,ndidlU on,
kkil l»s»s«Ilir U)US IvS H 11 lie S l alKllUNlS Uni
i,- nins rvii-Hrîu, no! P*v**, Heureusement, des proprié 
le plus extrême qui B tv.m„ h. r.riL «

obstacles à la guérison.

le
savoir
ardëment'1 stratégfquè ''à"longue on».unanimement accepté les pro-; H sera donc nécessaire, cet hi- 
ortée est constamment tenu en P°?itions intervenues entre les re ver. d’expédier les grains par voie

présentants de leur syndicat et:de rail, entièrement, jusqu aux 
l’autorité municipale, * en vue du côtes.

(tat d'alerte. On sait par ailleurs 
que les bombardiers du type B-36 
peuvent franchir en 24 heures la 
distance Etats-Unis-Corée.

VICTORIA ET 
SON HUSSARD
Des décors et des costumes 

splendides

renouvellement de leur contrat: M. W. C. McNamara, assistant- térêts à la faveur de leur
le 1er décembre pro-

i ■ — —«*.wa ITTlDOr*
chef à la Commission, a déclaré tance relative. Dans l'ensemble 
que cette situation rendrait diffi- vous êtes franc, loquace et sin- 
cile la vente du blé canadien à c®1'®; parfois, vous êtes plus ré- 
l’extérieur. “Mais, disait-il. nous! serve, plus retiré et plus réticent 
n'admettons pas que le Canada! votre esprit inquisiteur et analyl 
soit, malgré ces difficultés, incapa- ‘'que saisit rapidement les dori­

que vous êtes aussi jaloux, irrita-sérieuses. Cette clinique pourvoie- ncs,dont I®* principales sont la 
ble et sarcastique. Et cela, même ra à ce service de dépistage et rie JTI, , 'a gonorrhée L'abus de 
si votre cerveau contrôle habi diagnostic et, de plus, au traite 1 alt'OoI, en effet, conduit souvent 
tuellement vos réactions. Tantôt ment et aux soins posthosnitaliers aux. . us vénériens, en enlevant la 

' maîtrise de soi et en faisant taire
La subvention fédérale servira ‘a voix de la conscience et de la 

à payer la moitié du coût de Pou- responsabilité, 
tillage de radiographie et de thé , ,
rapeutique profonde ainsi que du Dans la uerniere partie de son 
matériel dont on se sert pour le l£> professeur montre les
traitement des malades de Texte J*’pÜrcussl?n5 de. Alcoolisme sur 
rieur Elle aidera aussi à Pay®r '*/(fJ^*nndar';c*,de1 l’Hcool'que. H 
les salaires d'un directeur adjoint diV‘• dar!* J e*P«ri
de la clinique, de six médecins . 1 ],'0I’.a"'nJale •“*‘1 bien que
adjoints à temps partiel, de deux lâcl^“«^dlCJIe1,h,Um^'
infirmières à temps continu, de n t,ue 'a deSc®ndanc® de 1 alcool!-

taires de Notre Dame de Grâce se 
sont hâtés de signer mon nouveausoit, en évitant de recourir au vo­

te public. Il y a des elections par '"o' ,n.*'rs . . ..
acclamations quand un homme b'l f|ln,' î* i.® . Ipr's eH,r dir* 
public est tellement méritant que m®rri du fond du coi • ^,x ji1
tout le monde veut le voir conti m<,lns on* *al* preuve d esprit de­
rnier son oeuvre. Mais il y en »jmoeratique
d’autres qui sont précédées de tou i Yves Laurier, candidat
tes sortes d'intrigues et de mai classe "A”, District no 3
chandagcs. C’est ce qu'on a tenté (Notre-Dame de Grâe*).

^ , .......... i diim;
généreux, tantôt conservateur; gé 
ne râlement très loyal, attentif et 
consciencieux. Votre talent pour 
(organisation ne suffit pas tou- 
jours à regler vos nombreux in-

ble d'entrer en compétition avec nées et les faits en cours. Il est d®ux assistantes sociales, d'un.iHî *si forter"®nl tar®®. A la lu
les autres nays.”

collectif, 
chain.

On dit que c’est la première fois 
depuis 1943 que les collets blancs 
et la Ville en arrivent à une en­
tente sans recourir à l'arbitrage, 
dans le cas d'un contrat collectif.

Les fonctionnaires demandaient 
un boni de vie chère au montant,
de $4.25 par semaine, mais ils ont,avantageuses pour les fonctionnai-; ^amante. Knfin, vous éurouvez radium et aux isotooes tartioariifs 
accepté une offre de $3.75. Ce res, que les chefs de l'administra- u,n immense besoin d’activité phv- 
boni serait calculé dorénavant surition ont insérées, sans demande de sique. C'est là un “désir mental' - 
la base de 40 Cents par point, au 1: part du syndicat. * '
lieu de 25 cents, comme ci-devant. M. René Constant, président du

On app.end aussi que la pro- Syndicat des fonctionnaires muni- 
ehaine convention collective ren- cipaux. présidait la réunion d’hier 
fermera plusieurs dispositions soir. •

cia V.UU I S. ii Lfl 11N it'.V U UI1 J-,. ^ ; 1 |
cnilc*.ue et sceptique; mais radîographe et de quatre techni |îl îinsei^nc1menU

cela n empêche que vous ne ?ovez ciens: deux pour le laboratoire il?0J?/.moderne, il y a
• narthL?^16 Je,l€s j11*01- avîc 1m-pathologique et deux préposés au ^nt dans'1 Tii«*b«Crti*,nf!,’e,,it ^ru' 
i- P rtidlite. Enfin, vous éoronvoi radium et aux isntnnpï faHinautife usage de 1 alcool.

Réunion générale 
des chauffeurs de 
taxis montréalais

La Fraternité des Chauffeurs de

Les cours se poursuivent chaque 
.lundi soir, a l'Institution des Sour

L'ouvrier est le meilleur rue Saint'Denk En

inspecteur de sécurité ------
Les ouvriers dans les grandes Dynamitage de 18,000

usines constituent d'excellents ins-i

Depuis 5 ans...
...I atmosphère est viciée autour des activités du service 

police de Montréal.
de la

Des journaux, des revues, des groupements, des associations, de 

hauts personnages, ont manifesté quelque mécontentement.
Il s'est dit des tas de choses !...

Une enquête judiciaire a lieu présentement à la demande d’un 

groupe de citoyens, et sur ordonnance de l'honorable juge en chef 
adjoint de la Cour supérieure.

Cette enquête aura au moins le bon effet de clarifier une situation 
insalubre, de purifier une atmosphère chargée.

TOUS les citoyens doivent y participer selon leurs moyens,, car 
"la police et les citoyens de Montréal sont également 
intéresses à ce que la vérité soit connue, et que rien ne 
soit épargné pour la faire connaitre”.

(La Presse, 12 septembre 1950)

Une telle enquête entraîne des déboursés considérables. Le Comité 

de Moralité reçoit avec reconnaissance toutes souscriptions 

quelles qu’elles soient.

Souscrivez aujourd'hui même au Comité de Moralité,
422 «at, ru* Notr*-Dam*, Montréal.

Taxi a tenu en la salle SamLn pect*ura de sécuri,<L a déclare ré tonnes de rnrrue Saint-André, son aJembléel^^T?,1 ^ Doü*la5''. Switzer, r0nneS 06 r0C
générale. La Fraternité qui a ob IV?^ Company of Canada, qui Kockland. 2 Le p|u, con..d„
tenu il v a irnic mni. u . etaH le conférencier a une réu ràhu Hwnur„i,0„ , ■ consideprovinciale enm^t. .«♦ „Chart! «ion de la section de la machinerie i»y" n l!^i .J,nials Pratinué
900 membres Tenu !,ctuell®"’ent légère de l'association du Québec la t0"s‘n «Ion d une grande
^llemr T T-' p- la prévention des accidenta >«• » moinsseniiers a 1 executif et trois vén- jmiustriels. d un demi mille du centre de ceUe
ficateurs ont été élus. M. Maurice ,, c i localité de Test ontarien
Hebert avocat a été nnmmâ Dans sa causerie. M Schwitzer „seur iésal Le bi t nrinein»! rtê a exP|'9"é que trois comités de . J une seule explosion, qua
rassemblée d'hier étafi rto /î sécurité avaient été formés a la Le to2"f8,d* dynamite dispersée 
i «semmee d hrer était de lancer stee, C()i of Ctnada. L un él8jt dans 600 trous ont f»,i volerune campagne de propagande afin slee' 01 x •n*aa- *'un 6,811 érï»t*"'îÂ non “n 0n, f*,lt v<,,®r/o 
de renforcer te, S- compose de xunntenrianl* ; un au L ' tonnes de roc forde renforcer 
Fraternité.

les ff 4’f j * vr«- -r w.. • a, v-». ■ a^ ■ tu , v, , , w,
effectifs de la trp dp contre maîtres et un 3e, m*.n* ,un® colline sur la route 17. 

_________ ____ d'ouvriers. 9ui réunit Montréal à Ottawa.
■t ala . ~ Chacun de ces comité doit fai- don'f ,peid®* trous.
DalllAf f re une inspection mensuelle dont nj.,u, V^°n< AUo«Var'P r<! 1(1 *
rvlllci Annonces il fait ensuite rapport f, P'/ds. a exigé 26 jours de tra
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DE L'OEUVRE DES VOCATIONS SACERDOTALES

ILLUSTRATION DES 

HUIT ETAPES 

DU SACERDOCE

Representation d'une cérémonie 

complète

des Ordinations conferees par 

Mgr Paul-Emile LEGER, pis 

Archevêque de Montréal.
Un sermon permanent.

Nom

Adresse

25 sous

OEUVRES DES VOCATIONS
1105 est, boul. Gouin, Montréal < 12'

COMMERCE A VENDRE
■ , j , ... vail à six hommes. Sept, dynanii-
L avantage de trois comités, a leurs ont mis trois jours à les

explique M. Schwitzer c'est que charger de dynamite et à relier es
w .------------------------------les membres des comités votent charves les une» »nv ......I. it ■Magasin de muilque à Tendre J-O d'une façon différente le, ranves f.n * ,* ,* un®* aux autres. Il n az-au*on, 4484 DeLaroohe. «-12-M , cause» fallu, toutefois, que deux-cinquiè-

0 ^ ^ d accidents a Tusme. Lorsque les mes de seconde -

EMPLOI DEMANDE

rapports sont produits, ils sont dis- mitage fasse son oëuv?e dy 
icuu-s ensemble et les recomman- Le fait saillant rie ce dations sont ensuite faitea. saluant ne ce, ce dynamita-

, i . Re> c est de Tavoir exécute a nrn-ln»t,l tu trice, ao an» d'expérience don-! rnnfrem»iftocl °oi (ouv|ri®,(‘' ximité d’une région de population
J}®™** cour» prir*» français, angiaia !c0,n ,/ma ^res e*^ . surintendants, très dense et remplie de maisons 
dessin. peinture, ou demoiselle de corn- pst. dan* une grande Usine, essen- rt'immeuhlea Au 11,!, aoi* *0?*'
H^^a’eSSîT.'îîT F,orlde !HeH® à l’élimination des dangers giôn /tourriissanu » .,'’tpl0'
Ho sers entre S et 5 heure» d'accidents. Et ce sont encore les «!attendàitd il no . T*11'' ,01
-------------  ------—______________ouvriers, ceux qui travaillent sur â l n yr nfl'Lo, *pro,1ult

les machines tous les jours, qui j “ ' I"nrV0, n lieU' 
peuvent encore mieux dire où exis- Xand f « J T. ade T
tent les plus grand.; dangers d'acci ' i le et dans la

EMPLOI DEMANDE
Oardten de nuit handicape demande 

emploi dan» édifice public ou manu- 
facture. Ecrire 2711 Beaugrand. ______

emploi demande

Cutatnlére d'ige moyen dAalre emploi 
Jmnï.2.OU 3 *dulte’ dan, un lieu tran- 
» 'iiî(îU5 ,,nT,.r.oni d* Montreal Ecrire 
a Bain d aiur", St-Paulln (Maakinon- 
lBt>' ______________ _____ ________________ 7-12-50

ou couturière, arec expe-
Mnn ' Jn«lnd* “ans iMtltU-
tion rellxieuae, bonnes reterenc*»

campagne avoisinante sous la ter 
rible poussée d'une telle quantité 
de dynamite, le roc s'est simple­
ment rompu en fragments soi,le 

jvés seulement de quelques pieds 
dans les airs pour retomber à quel­
ques pas des lieux du dynamitage 

Le aecret de ce dynamitage nou­
veau genre découle d'une techni 
que de création toute récente con­
nue sous le nom de “dynamitage à 

Londres, 2. (P.A.) — “Vivre en bref délai", qui a pour propriété

Le courage qu'il 
faut pour vivre 

à l'âge atomique

• Devoir" <*'T,ron,• écrire Ca»e 23 Tâge atomique demande du cou de réduire à l'extrême secousse et
4-12-50 raf{e Accepter une fois pour tou- vibration, ainsi que d'augmenter 

tes les conditions actuelles, c'est Tutilisation de Ténergie qui se dé 
réduire de moitié la terreur qu'el- gage de l’explosion, 
les peuvent nous inspirer. Avec On recourt pour cette nouvelle 
du courage et du sang-froid, beau- technique à de minuscules détona 
coup des pertes de vie, dans un leurs électriques à bref délai ima- 
bombardement atomique par exem- ginés par des techniciens de la Ca- 
pie, peuvent être évitées", nadian Industries Limited.

Ces déclarations encourageantes 
sont contenues dans une revue 
britannique The Practitioner" qui 
publie de la plume des plus sa­
vants médecins anglais, une série 
d'articles sur la guerre atomique.

“On eatime qu'une bombe ato­
mique puissante, lâchée sur Lon­
dres, y causerait environ 30,000 
perte» de vie, par le aeut choc 
de l'explosion. Un autre milier pé­
rirait par suites de radiations sub­
séquentes”. Ces estimés sont ba­
sé» sur une popuiatitm de 43 per­
sonnes â l’acre. "Cependant avec 

! du courage et des mesures de pru 
denc», la moitié df ce» perte» peu­
vent être évitée*.

Quant à la guerre bactériologi­
que, les médecins londoniens dou­
tent fort qu'elle puiaae être réa- 

1 liaée concrètement.

T AJl I F
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LES ATELIERS D'ART LITURGIQUE Enrg.
Geo. SCHAEFER, proprietaire

29 est, rue Somt-Jacques, Montreol, P Q.
Tel. ; Plateau 3365
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LE DISQUE DU PAPE
LA PRIERE DE L’ANNEE SAINTE, DITE, EN FRANÇAIS, 
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Faits saillants 
à la Bourse

THE BELL TELEPHONE 
COMPANY OF CANADA

Un groupe additionnel de 667,- 
528 actions ordinaires d'une valeur 
nominale de $25 a été admis à 
l'inscription ce matin, dès Pou j 
verture, sur le marché de la Bour-j 
se de Montréal.

CONSOLIDATED CANDEGO 
MINES LIMITED

LE PROBLEME DE L’AGRICULTURE

ouvriers supplémentaires requis | 
pour satisfaire la demande en main-d'oeuvre

La conférence fédérale-provinciale sur l’agriculfure passe en revue la 
situation économique et agricole du Canada — L’an 1951 marquera un 
accroissement dans le volume des affaires, mais une année égale à 1950 
pour l’agriculture — L’expansion industrielle et l’enrôlement militaire 

causeront un manque de main-d’oeuvre agricole
Le Curh de Montréal a été avisé M. Lucien LEVESQUE, du Cap-de- Ottawa, 2 — Du 30 novembre LA MAIN-D'OEUVRE lions, 275 ( 225) millions; usage

par tonsoudated que Sabiston & la-Madel*in*, directeur et gérant gu 2 décembre, s'est tenue à Otta- AGRICOLE domestique, 155 (132) millions;
C ompany a souscrit et libère 100,* d« publicité d» l'Avenir du Cap tt wa la première conférence agricole . , , . réserves à la fin de l’année, 145
•00 actions a 30 cents du capital- dt St. Maurice Valley Chronicle, fédérale-provinciale sur la situa- volume de la ni a m-d oeuvre (H3) millions de boisseaux,
actions échéane en février 1951. nommé récemment membre du Sé* tion actuelle et les nersoectives de tiécessaire a 1 agriculture en 1951 .. , men « jIl y a 1,950,000 actions actuelle- na, d„ Chambra, d. Commère. d„ l^ricuHure * <?» {.*» ?*'*«*? ?* U,? ^
ment en cours et 2,050,000 dans Jeunet de la province de Québec, 
le Trésor.

LAVALIE MINES LIMITED

Lavalie Mines Limited annonce 
au Curb de Montréal que la Coin 
pagnie a reçu de Montrose Trad­
ing Company Limited $50,000 sous 
forme de versement relatif à l'en­
gagement ferme échéant le 2 fé-, 
vrier 1951. Il y a 4,400,000 actions 
en circulation et 600,000 consti­
tuent le solde au Trésor.

Uura dVl2‘ch.fmbr,.Udne.<lje.*unM du ni'stè‘] d.e ‘ Agriculture du Canada ^^'le^a obtenir par smte mar 
Cap^e-le-Madeleine’d6.",U <'* l'expansion industrielle et de gori

président en 1948.

option courante sur 100,000 ac-;discussions et de remises en ques-l
i l/wae >1 ■■ V rv e* « «# .1 1 a . . . .1 1 ma « s   t_    * . ^

. . . 1950, mais on peut s'attendre que Bté inférieure. La proportion de
• .a bervice^ d information ^du mi- jes travailleurs seront plus rares la récolte de l’Ouest mise sur le M

marché et entrant dans les eate- O.
...... ......... . — gories supérieures, Northern No-vient

mémoires présentées a cette con- l'enrôlement. La situation de la 1 à No 4, ne serait que de 50 pour Canadien
lerence. main-d'oeuvre au temps des se- cent comparativement à 80 pour da l'American Power Boat Asso-
SUR LE PLAN mailles et de la récolte en 1951 cent iW dernier. Heureusement, dation.
INTERNATIONA! se ressentira d'une concurrence les réserves de l’an dernier sont I________________________

plus marquée que pendant les de qualité relativement bonne eC 
Bien que l’annee 1950 ait été deux années qui se terminent. peuvent servir à la panification, ront vraisemblablement à la haus-

caractérisée par une tension sans De 15,000 à 20,000 ouvrier» sup- Tout indique qu'il sera possible se.
cesse croissante sur les fronts di- plémentaires seront requis pour de livrer les quantités prévues par Au 1er juillet dernier, les ap- 

„ . . plomatique et militaire, des pro-satisfaire la demande en main-l'Accord international du blé, ef-'provisionnement d'oeufs mis en
«que Socree de Morelia (Mexi grès ont été accomplis ' " - ---------- " '• ..............................................
ueL sur la musique sacrée mo- duction agricole et inv,u^„.^   —... — ...... ....... _______ .1T—— - ---------- <>

fraient à 13.8 millions de douzai­
nes. Depuis, ces stocks ont été mis

Radio-Canada accuse un déficit
Passif de $243,000 aftribuable eu niveau élevé 
des prix et à l’extension du service à Terre- 

Neuve
Ottawa, 2. — Le rapport annuel poursuivi activement les travaux 

de la Société Radio-Canada publié de transformation de l’anciea Hôtel 
aujourd'hui accuse un déficit de Ford à Montréal où rioiverA s'eta 
$243,000 y compris une provision blir définitivement les Services 
de $211,000 pour dépréciation et national et international de Radio- 
désuétude sur les bâtiments et les Canada. y ^
installations. L’augmentation des
revenus, y lit-on. a été bien infé- Le rapport passe en revue les 
rieure à l’augmentation des dépen- opérations des trois réseaux de 
ses, “attribuables surtout au ni Radio-Canada, en indiquant notair,- 
ceau élevé des prix et à l’exten- ment que plus de 80% des heur<* 
sion du service à Terre-Neuve, ain- d’émissions étaient de nature non 
si qu'aux dépenses préliminaires commerciale et qu'une proportion 
provoquées par l’installation d'un équivalente d'émissions a été réa- 
service national de télévision au lisée par la Société elle-même. 
Canada". _________ - . - _________

r, r AHTUICB de Dans l’avant-propos, le rapportOrner GAUTHIER, pré.ident de eXp[ique qu j plusieurs reprises
Gauthier Ltée de Montréal, RJ" ,jans [e passé, la Société a consta- 
nt detro élu directeur de la ^ qU’elle ne peut pas équilibrer 

i,.o- ses r.evenus actuels avec le coût

La vie musicale
(suite de la page six)

... , «... v.w dans la pro- d'oeuvre agricole. Les deux prin- fectuer certaines ventes addition- entrepôt selon la “politique” de
onnnnn artinn. ,a rJ,US!,I!,e sacrée mo-Auction agricole et industrielle et cipaux moyens d obtenu- ceUeinei[es j l'étranger et répondre à soutien du gouvernement se chif-

«.ntT^rc * w “L* u particulièrement a re- )a sUuatlün du commerce interna- main-d'oeuvre additionnelle seront !a demande nationale, 1 ---------- ..........
sont fermes à 50 cents et il y a commander dans ces temps de ti0nal est meilleure aujourd’hui (1) le recrutement et lonenta-
Ontion courante sur 100 000 ec.-disrussinns et rt® ron.M. «« /...a..iuoP.al e®1 meilleure aujoura nui. i # ____ i*„ro rf'Anvriers T’AvniMi? _ r\« «.«jtion vers l’agriculture d'ouvriers L’AVOINE — On estime à 465

Le 20 novembre, la Commission pour Noël de M. Mariu, Chouette:iS^ent^U  ̂ Te* uTerS."
des Valeurs de l'Ontario a auto­
risé la libération de 150,000 ac­
tions sous écrou, sur un total de 
197.400.

déclare un dividende 
Imperial Tobacco Co.

Lt concert Louise Roy

LE concert qu'a donné, vendredi i‘a‘ns cas’ s? f00*- changés en ré­
dernier, au Flateau, Mlle Loui-!serve? stratégiques rt les prix ont

on ne savait trop que faire en cer-„„ “ri. AGRICOLE»

f 'IdtPCf i« , xTanc
se Roy. a remporté un succès tout m<î*1ar ailleurs. un certain nombre njbles en IMlJépendront 
juste satisfaisant, 
sidère que l'annonce 
à Montréal d’une autre grande ve

l'accroissement des rendements—: 'Jn ,ser,sou''.,eiî‘ ^ ® la U"
36 3 boisseaux à l’acre en 1950 vs ’949'.!a Grande-Bretagne a decide 
27.9 en 1949. c‘e discontinuer ses achats d oeufs

, ' au Canada. Si la fermeture de ce
La plus grande partie de cette marché n’a pas bouleversé davanta-

Les fournitures agricoles dispo- récolte ira à 1 alimentation du bé- ge ja production canadienne, c’est 
ihlesen 1951 dépendront de i’am* tail. Les exportations peuvent at- principalement ^ aux facteurs

Six soumissions 
pour Berthierville

grandissant d'exploitation. On lui 
a donné à entendre qu’une revi- Cette ville a vendu $67,000 d'obli- 
sion de sa structure financière ré-; . . 3 aiAôi,
sulterait de l'enquête de la Com- gâtions o d 1 o, par series
mission royale sur l'avancement: 20 ans, au prix de 98.77
des arts, des sciences et des let­
tres. Dans l'entre-temps, continue La ville de Berthierville, dam 
l’avant-propos, la Société s’est abs- le comté de Berthier, qui n'était 
tenue d’effectuer certaines amélio- pas venue sur le marché depuis
rations nécessaires ou d’étendre 
ses services; mais elle n’a pas cru 
devoir réduire ses services actuels 
ni ses standards.

Pendant l’année qui s’est termi­
née le 31 mars 1950, Radio-Canada

1942, a vendu, lundi soir, $67,000 
d’obligations, par séries vingt ans 
L’emprunt comprenant $28,500 1 
3 p.c. 1951-60 et $38,500 à 31. p.c 
1961-%70 a été adjugé au prix d» 
98.77 à un syndicat composé d*

a touché un revenu de près de la Banque Canadienne Nationale 
$8,000,000 ; permis annuels et et Dudley Dawson Ltd. L'argent
émissions commanditées. Pour cha­
que dollar reçu, plus de 50 sous 
ont été consacrés à la réalisation 
de programmes; 20 sous ont servi 
aux services techniques; et 13 
sous à la location de circuits. Le 
reste, 14.6 sous, a servi aux dé­
penses préliminaires de télévision, 
aux intérêts des emprunts, la dé

Imperial Tobacco (o. nous Infor- dette, internationale celle-là, a si 
me qu à une reunion des adminis- peu remué le public qu'il a fallu 
trateurs, tenue dernièrement, un décommander le concert, Mme E, 
dividende (no 13) de vingt-cinq Desmarais, ITmpresario, peut être 
cents (25c) par action a été dé- fière de sa prouesse. Les concerts 
rlaré pour le trimestre se tcrmi-;sont de plus en plus difficiles à 
nant le 31 janvier 1951, sur les organiser ... La plupart des im- 
actions privilégiées libérées eu- presarii, cette année, ne dorment 
mulatives et rachetables du fonds pas sur, un lit de roses. Enfin, 
d’amortissement de la compagnie, nous devons signaler la charmante 
et portant intérêt au taux de 4%. fraternité qui existait à la récep- 
tin paiera ce dividende le jeudi tion qui suivit et où l'artiste dut 
1er février 1951 aux actionnaires se sentir reçue par la province de 
inscrits à la fermeture des bureaux Québec comme une compatriote 
le mardi, 19 décembre 1950.

remmenl disposer de sommes plus nements de Rra.'"* ,de. pr°gjnde1 ge' au^Canada dépa^seiuTn 1950 viandes; 4)’ lés incubations rédui- ^r^des3 emprunte’'^contractés' du 
considérables pour l’achat de pro- sont toutefois abondants mais ü »e,les de 194g £ 42 miUions de tes du printemps i950. sur des emprunts
dints périssables, comme les vi- reste le problème du transport par b j La superficie et les ren.vres Les Etats-Unis ont déjà mis rail jusqu’à la prochaine saison de “xf su‘ . ‘ LES RECOLTES--------------------- déjà mis raii jusqua ia dement, furent plus élevés qu'en I1,,niTCTOrr.t T „
en oeuvre un système de priorité navigation. „„„„„„„„„ cllr 1949. Comme dans le cas de l’a-,INDUSTRIELLES
visant les matières premières es- I ar suite de la concurrence sur

emprunté coûtera un loyer moyer 
net de 3.521 p.c.

La finance précédente de la cor 
poration avait été faite en septem 
bre 1942 avec la vente de $35,001 
d'obligations à 31*! p.c. par série; 
seize ans, au prix de 97.50. 1

Six soumissions avaient été en 
voyées pour la présente émissior 
par deux banques et six maison; 
de placement.

Les nouvelles obligations, qu 
gouvernement canadien. peuvent être rachetées par anti

La valeur des immobilisations oipation. portent la date du lei 
de la Société a augmenté de $380,-; décembre 1950 et elles echoieiy 
000 par suite de l'acquisition des ^ ler décembre 1951 au 1er de

sênTiellcs alors" que'ïe”'gouéérné- les marchés du bois, de l'acier ^ Zs^ons.d^raMes "’maiTo^Mtime , La situation actuelle des récol- installations''" fadiophîiniques de cembre 1970 mclusivemen^m^ 
ment canadien a adopté des me-des produits chimiques, le P/«'HKuiions de boisseaux tes ap-i1*8 d« «raines oléagineuses est, Terre-Neuve et des travaux d ex «t semi annuel étant pay»»» le. 
----- ---------- t i_„ f—cor* for. a uiuuuns ue ouisseaux les ap passablement differente de ce pansion effectues aux emetteurs deiler )uln el ler Qecern°re ae ena

Dominion Foundries 
and Steel Limited

21,52! actions ordinaires addi­
tionnelles, sans valeur nominale, 
de Dominion Foundries A Steel 
Limited ont été admises à l'ins­
cription et pourront être transi- 
gées sur la Bourse de Montréal.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS

sures législatives en ce sens Jus-Ides .a8nco‘es sera fer- provisionnements disponibles pour'^ç toYu, yTun'an Le Ca':! Marleville1 OuF Wind'sor elHorn-i ^e ’année. Le capital et les inté
qu id, toutefois, les préparatifs de me ou plus eleve quen 195U. l alim^ntation du bétail et les ré- j e 11 y * ,, an. ,iÆLMari.evuiÇ* '<«ue‘1’ vvmasor ei nom- h navahlps à nnp hanmif» ;défense n’ont nas modifié sensible- ' alimentation au Deiaii et les nada a commence i annee 1950 by. Ont.; Lacombe, Alberta; et Van-i r?ts s°n} payaojes a une Danque «

, r ment ia situaHon des vivres bien MACHINERIE serves en vue des besoins de 1951-avec ^ stocks considérables decouver; ainsi qu’aux studios de chari.B à X,I,ontreTa ’ a °U
de l’Ouest qui nous fait honneur, ^e ^ guerre de Corée puisse in- M , .. 1952 graine de lin. de tournesol et de Saint-Jean, Terre-Neuve; Montréali Berthierville. L ernprunt a é <
Mgr Olivier Maurault et Mme Al ?, B ‘ prg p orix des c(Té des Ua situation de la machinerie s Fini F — Les anorovision- feve s0-va Sauf P°ur la fève soya, let Winnipeg. contracté en vertu des reglemenb
bert Dupuis donnèrent leur vrai lluj:ncpr f 4pnx cereaie. . formes s’est grandement bUalOLK Les appro ision j situation est loin d’être la me- a 4 j e • • * 4* nos 220 et 222 pour des travaussens à l'événement. D'autres grou : facteu^ »!ll contribué à;sur es fermes s g tes nements de seigle pour 1950^951, à , ”e 1951 Us stocks pos^ du SenrjÇ® «nternatio- de pavages ct d'égouts,
pements de notre ville font ainsi aba.sser l« barrières tarrfaire* améliorée f P^^^nces (1948- estimés à un peu moins de 20 mil- *££,““!: que_ Radio-Canada administre p
chaque fois qu'ils le peuvent — et
affectent de se scandaliser pro­
fondément quand nous agissons de 
même sorte. Mais on sait à quoi 
riment, en général, ces reproches 
bruyants, indignés contre un ré­
gionalisme tout à fait naturel . . .

"Carmen", ce soir,

pements de notre, ville font ainsi ^esVme l! production d^a “cr^e au nom du gouvernement canadien,! L’évaluation imposable de I;
devises eatrejlMO) «t^atte^un. «leur.^j^ de boisseaux . inférieurs. ‘"tournai‘un üm T™'™'0”*»'* la construction de nou-| yiUe de Berthierville s'.

velles antennes à Sackville, Nou- $1,972,235 pour 1950.
élève 

La detti
convertibilité des uc.**™ , -........ n. ,
les pays de l'Europe de l’Ouest et;gros, de $600 «n,,Uon®- ^1, -ceux de 1949-1950. La production
les négociations multilatérales te- les besoins du programme ae dépassé celle de l’an demi 
nues à Torquay sur les tarifs et le fense soient encore imprécis, les ^ st0cks accumulés étal
commerce, qui ont fait suite aux manufacturiers ont moindres. lcolte-arsentUa,UUI ,CC IC' Sud et l’Amérique du Sud. Au $168,800. La population de la vi!
ententes de Genève et d'Annecy, de maintenir leurs apP™^1® Le seigle canadien est surtout, , récolte de fève sova de 1950 cours de ‘'année également, on a ie est de 5,354 âmes.
Le Canada bénéficie de ces enten- ments de machines aratoires au d é man;hés d'exportation €St esS à 3 mülions de bois 

r,..’aiioc fa/» fpn» «inûQii Ht» 1Q50 ou a Deu près. .... ............Ç8L a a mimons ae dois-

dernler.l^g’1® *tade chanvre^^llttérale*ive.au'Brunswick’ pour 106 trans- consolidée nette de la corporatioi 
é,aient.ment été aband“ïée comme il-Wes vers l'Afrique du:était au 31 décembre .1949 d.

tes par le fait qu'elles facilitent:niveau de 1950 ou a peu près. au cours des trois dernières seaux, soit 3.4 millions au-dessous
années, en ont absorbé environ 10 des |,esojns domestiques. On croit, 
mdlions de boisseaux annuelle- qUC, ['expansion manifestée dans;

À Snin*- I mirent son commerce avec les Etats-Unis.o 5omr-Laurent p échanges entre le ENGRAIS CHIMIQUES

CE soir, à l’auditorium de Saint- ro°nao occidental et la Russie et (Jn pr^vo^ qUe ia demande sera ment. On s attend que des expedi- cette cu]ture se continuera. L’hui- 
Laurent, aura lieu la repré-:se* sa^e“^e5 .8e resifjn*s* «.. aussi forte en 1951 qu’en 1950. tiens soient encore plus élevees en je SOya se prête bien à divers

sentation de Carmen que nous 1>a. situation economique al* certaines compagnies, les 1951. emplois et la fève est riche en

CAPTES PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES
avons depuis longtemps signalée 

dkmanof. . *t* r.it. a nos lecteurs. Après !e spectacle
REÎLC£r MmUr^,dU Collf«e «!? Ri«aud> san'rdi. de.r-
-- - - -Tiipr la nipro aura étéMotor s»iesM1 unîitëu!|n*or, la pièce aura ete jouee 
no nas ouMt, me Dor- cinq fois de par la provin
Chester, pour |.ermi«-!ce avant dc passer dans la Mé-................

«Ion diriger un nieller de rCperaunn ,r.,ni.i„ , „ v..nt nos arlistes dustnelledeutomohl’e. «ur les iut» de «ubdlvl- «ropoie. ce soni ne nos amsus,
■Ion nos 1410 ti P-1411 d« la dlvision 
c«dMtr»le du quartier 8te~Anne, Quaf- 
tler 8te>Anne. rue Oiler, entre la rue du 
fi^intnslre et 0»ll«ry Square.

Toute oppoprltton h cett« demunde 
doit être communiqués *u soussigné 
dnn» les quln/e Jours

t.e «leffler de U» Cité,
J.-ALPHONSE MONQEAO 

Montréal, le 3 décembre 1050.

Avis léqal
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTHEA1 
No 292 R15

Cour Supérieure
ANDRE CLEMENT.

BERTRANDE COTE,

demandeur

défenderesse

10Tianu’a» Hébut'X61<«0«“onf:commaoclea s'avèrent déjà Plu*!,,,. BFT«.L pr SES PRODUITS :Protéine- utilisée pour l’alimenta-.
195 qu au debut de 1959. La pro breuses Les approvisionne-LE BETAIL Fl »E» fkuuuu» tion du bétai,
lime 'à phis^d/17 "milliards en ; ments devraient^ suffire à la de-; Au cours des 12 mois qui se sont Au début de 1950, les cultiva- 
195(1 démisse de 7 à 8 pour cent imande' bien qu une certaine Pé-,termjnés ie 30 septembre 1950, iii leurs canadiens se proposaient 
celle de i949 Cette activité jn-i nurie de matériaux et de wagons|y a eu augmentation de 6r) dans; d’augmenter les superficies en 

s'accompagne d’un e;de transport soit possible. ne volume de la viande inspectée, tournesol, mais iis ont dû modifier
èV'des plus grands" qui'tiennent j augmentation de l’embauchage, INSECTIC,DES ET plndanMes^mois oui J termCtfo"^ dànfle sud* dîf Manitob^et
tous les emplois. Nous ne citerons Mes revenus, «les prix, du coût de HERB1CIDES ™, li W sXmtoé 1951 non à cause de Tétat du marché
nue le rôle litre de Carmen confié la vie des échanges internatlO- neront le 30 septembre 1. ai, on non a cause ae leiai au marene
à Aline Dansereàu, fdl” de N;?pô ! naux. | Demande forte qu'il sera diffi- prévoit une légère diminution'La superficie ne fut que de 23,000
léon Dansereau, violoncelliste bien, 9n pcévoit que 1951 sera mar-;cj]e dp satisfaire. Les inventaires 
connu de notre orchestre sympho 9ue d un accroissement dans ie;soP(, limités et le Canada doit 
nique La Jeune artiste rentre du volume des affaires. La sitiiation;comptcr sur les approvisionne- 
Curtiss Institute do Philadelphie d*s différents marchés s'est raf- ments américains qui sont de plus
où elle a décroché tous les hon- femie sensiblement en 1950 En en pUls en demande pour la de- n„lir!nesoi - meilleure
neurs au cours de ses etudes. Sa dépit dune hausse de la produc- fense nationale. On ne prévoit pas tairea peut cependant avoir pour nesoi meweme b

jfaçon de rendre Carmen conquiert Lon, les approvisionnements sont (jUe ]e volume d'ingrédients aussijeffet de stimuler 1 élevage. i__ intéressant en 1951 De
' restreints et le niveau général des|importants que la benzine, le; On prévoit que les prix du boeuf — -«ni nupn>ssanr. em ukh- ue

prix monte. Les programmes de tbjorr et je phénol soit suffisant se maintiendront fermes. Il se 
défense aux Etats-Unis et au C'a en La fabrication d’insecti-
nada contribueront à maintenir cejcides et herbicides comme le DDT 
mouvement d'expansion indus-,et ,e 2.4.d en sera atteinte. On 
trielle Les marchandises non pé-:prévoit aussi un manque de soufre 
rissables étant plus rares et soi, d phosphate, 
mises au contrôle du credit, le; e r 
eonsommateur affectera une plus par suite d’une forte demande

ASSURANCE

tous les critiques. Aux amateurs 
de la partie est qui ne sauraient 
pas comment se rendre à Saint- 
Laurent, nous sommes heureux de 
donner le renseignement qui suit : 
tous les tramways du circuit St- 
Denis atteignent la rue Jean-Talon 
où l’on trouve des autobus "Ville 
Saint-Laurent” au trottoir nord 

lest. C'est ensuite un trajet de 
quelque vingt minutes. On nous

111 . vi 1 L liliw l V. « V- 1 *
dans le nombre des bestiaux expé- acres comparativement à 60.000 
diés au marché. Ce fut la tendance: en 1949. Les approvisionnements 
pour les porcs au début du der-l d’huile de coton étant restreints 
nier trimestre de 1950. La situa-: et les prix à la hausse,* il semble 
tion favorable des grains alimen-’que le marché de l’huile de tour- 
toim mont rennnHant avoir nour nesoi — meilleure que l’huile de

coton au point de vue comestible 
uf!— sera intéressant en 1951. De 

sc maintiendront fermes. Il se;janvier à septembre^ 1950, le Ca- 
peut que ceux du pore aient ten- "ada a dû importer de 1 Argentine 
dance à baisser quelque peu pour, H millions de livres d huile de 
s'ajuster au niveau des prix Payés;lourneso1- 
aux Etats-Unis. Les prix du veau,; AUTRES PRODUITS 
du mouton et de l'agneau seront 
probablement élevés vu les appro- LE TABAC 
visionnemenls peu abondants

Tl est ordonne i In ctetrixlirrnr .Ip l'heure nue la Coin
compnrnUre devant cette Cour dan* un ’annunc' . ' u* 1 ,u u,t ’ ,u. .d v ,
moi* à compter dullt avis vu qu'une PaKBlc Trâfnways ajoutera ICS .- . t
action m «êparntion de corps et de autobus nécessaires avant comme en 19,50 qu’en ISWP, mais le gel
biens a êtê prise contre elle

MONTREAL, le 29 novembre 1950 
Roland LANOLOIN 

Procureur du demandeur*

grande proportion de ses revenus et d’approvisionnements restreint,| il peut se faire que la quantité Les prix payes aux producteurs 
à l’achat de produits périssables. ieS prix des insecticides et herbici-idisponible de grains alimentaires pour toutes les sortes de tabacs 

En agriculture, la production (jes seront plus élevés en 951 porte les éleveurs à expédier sur ont augmenté continuellement de-. V.,1 rv t . -  * : ,11 ____ I  t...... ^-1 n TAltic 1ü‘iQ- Ho trtomn lût? rxi-iv rxotrâc

après le spectacle.

Eugèn* LARIERRI

des grains a été plus abondante 1950.
en 1950 qu'en 1949, mais le gel 
a endommagé la récolte. Si les LE BLE

COMPTABLES AGREES

le marché des porcs plus lourds, puis 1939; de même les prix payés
La même raison peut inciter les par les consommateurs. Les haus-
éleveurs à accroître leurs effectifs ses de prix aux consommateurs 

iconditions de température sont fa-: , ., . ri ,5 augmenter la production du sont cependant attribuables à l’aug-
vorables, on prévoit que la récol- l-a production de blc au Canada rierpier trimestre de 1951. Le con- mentation des taxes d accise et du
te de céréales en 1951 se main-en 1950 est *uperieure de 95 milQ ^ernlJ t avec ,a Grande.Bre- coût de fabrication, 
tiendra au niveau de 1950. A la lions de boisseaux à celle de , stipuiait ia livraison de 60 j E MJE1

Horace Labrecque 
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous Invitons les communauté* 
-ellgleusee à se irév&iolr de no* 

•ervtcee particuliers
CH «TA 204, Notre-Dame ou fat 

Tél MArouettê 2JM-Z3M

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier
AVOCATS ET PROCUREURS

Meurtc* Trudeeu, C R., PLI lippe 
Be»ureg»rO, C R„ Roger Beaulieu, 
J-Alfred Ethier. Françole Morel

204, ouest. Notre-Dime - LA. I12I-T-I

DACTYLOGRAPHES
Royal - Remington — Underwood - 

L. C. Smith, CO 
rcna sllencteui 
régulier et por 
tatlf P r o t e c 
tenta de ehé 
quea, dupll 
ratenn, caJeola 
leurs et machl 
nés A addition 
ner Vente e

service Echange location, achat.

N. MARTINEAU & FIL!
1019. RLE BLEURV

(Entre Vitré et Ugauchetlére) BE. tilt

ENCADREURS

Wmsintainer & Fils
90S. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTU RIERS 

LAnc. UM
Moulures - CAdres — ollrolrs 
Réparations de cadre» et miroirs

BÉLANGER S. DAHMÉ
Comptables Agréés 

10 oues', rue St-Jacques 
BE. 3475

Chartré, Samson, 
Bea uvais. Gauthier 

& Cie
PAUL OONTHIKR Hsaocté « Utr» 

particulier 
Oomptetilea agréé*

Montreal, duébec Rouyn RlmonskJ

P.-A. GAGNON & Cil
159 OLFST RLE IRAIO 

Tél HArbour 59*»

RAYMOND. CHABOT 
MARTIN & Cie

Comptables agréés
Jacques RAT.dOND en 

Guy CHABOT c.»
OUV MARTIN sa 

Maurice BERGERON, c.e
133 St-Jacques O HA >148 

Montréal 1. Qué.

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
CHAS DnSROUHES, CA. 
FERNAND RHEAULT C.A

159 O , rue Croig, MA 1339
(EDIFICE DES TRAMWATS)

VIAU & ROBIN
Compta h te» agréée

Comptahiea agréé* 
Chartered Accountant»

LOCtIN-D VIAU O.A 
H-MONÏI ROBIN CA.

„ . . JAOqUBS-R CHArrUXW OA
R GAGNON O.A

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 4457 r*>* Walllnaton, VERDUN
TO M43

LAVALLEE, BEDARD, RUFIAN6E & LEBLANC 
LYONNAIS, MESSIER,

GASCON
Comptables agréé*

H LareUfe C.A
R Lyonnais. C.A 
L Gascon O A 
F -J bRstlrn C.A 
P-H Drnuin, C A

Il Btdard.C.A 
R Messier CA 
J Lussier, CA 
J -P Talbot. CA 
J Desmarals CA

Psu) Nolseux C A

10 ast, rua St-Jacquot, Montréal 
BEIair 103t

J.-J. RUFtANGE, c a.
F LEBLANC, c e.

«Il, rua St Sulpica PL. 2703

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

fin do 1950, ïes excédents de pro jet de 68 millions de boisseaiw à 
duction agricole ne causent guère la moyenne dc 10 ans. Les stocks, 
d'inquiétude Le nombre des pro- au 1er juillet 19.t0, étant de 113 
duits dont le commerce requerra millions de boisseaux, les appro- 
l'aide de l'Etat en 1951 sera vrai visionnemenls totaux se chiffrent 
semblablement restreint La de à 575 millions de boisseaux. On 
mande sur le marché des viandes prévoit que les approvisionnements 
est forte, ce qui activera la de-de 1950-1951 seront utilisés de la 
mande sur le marché des céréa façon suivante, chiffres de 1949- 
les. '1950 entre parenthèses; Exporta-

Ai.itol* Vanter c.r. Guy Vanter, «g

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 OUEST. RU* SAINT-JACQUES 
Tél. HArbonr 2S4I

LAITERIE

millions de livres de porc, mais on ... ... . , . . ,
ne nrévoit pas en livrer plus dc 50 La diminution constante dans le, 
millions de livres. ™mb,re d'apiculteurs constatée au

; Canada depuis 1946 sera vraisem-j 
LES PRODUITS LAITIERS blablement enrayée en 1951.

. i On estime à 30.7 millions de 11-i 
On prévoit que la production lai-jvres la production de miel en 1950,1 

Hère en 1951 sera un peu plus con-; soit 7% au-dessous de celle dei 
sidérable qu'en 1950 et atteindra 1949 au 31 mars 1950, les stocks: 
les 17 milliards dc livres. Le nom-jetaient de 7.3 millions de livres,' 
bre de vaches laitières sur les fer-jcomparativement à 7.5 millions à; 
mes est plutôt stable, mais les pers- la date correspondante de 1949.: 
pectives alimentaires sont meilleu-1 Aussi, prévoit-on une hausse des* 
res. De plus, les prix du lait et des prix, 
produits laitiers inciteront les pro- LES SEMENCES 
docteurs à prendre un meilleur; . , . .
soin de leurs troupeaux et à le-: La production des graines de lu- 
croître la production par unité. z^rne',dj IreLe d odeur et de la 

Les excédents disponibles pour S ^ celte^e^ de sorte^ue
exportation ont diminué et se fe’P aDDrovisionnements excèdent 

chiffreront probablement à 600:[îs ^PProvisionnemenu excédent

BREVETS D'INVENTION

écrirez
____  LLBERT FOURNIER
mnutocmuodfBBevcrsj'mnwna 
*954 SIî CATHERINE 21 MONTRÉAL

ta 6981 - 2599 Holt ROSEMONT

LAITERIE

balterl* cauadienx,t .trançala*
A. PATENAUDE. propriétaire

MEDECIN

Que mon exécuteur testamentaire 
consacre tout son temps 3 I admi. 
ristration de ma succession”. — 
Alors vous exiger l’institution fi­
duciaire: elle n’est jamais malade» 
ne j’absente pas; n abandonne 
Jamais sa tâche; ne voyage pas; ne 
perd jamais sa puissance de travail* 
ne meurt pas. La Fiducie est précisé­
ment née du besoin de soustraire la 
gestion des fortunes aux déficiences 
du fiduciaire individuel.

millions de livres en 1951, soit en­
viron 4 pour cent de la production 
totale. Jusqu'ici la plupart des ex­
cédents ont été exportés sous for­
me de fromage à la Grande-Breta­
gne. avec laquelle le Canada avait 
en 1950 un contrat de 70 à 85 mil 
lions de livres. Seulement 60 mil­
lions de livres seront probable-plus de la moitié depuis un an. 
ment expédiées outremer en dé-; Les semences de céréales, de fè- 
pit du réquisitionnement du fro- ves, de pois et de lin acceptables 
mage dans l'Ontario et le Québec.(pour enregistrement ou certifica- 
11 y aura diminution de la produc-,tion marquent une baisse sur l’an 
tion du fromage si le prix de ce,dernier, surtout à cause des gelées 
dernier est inférieur i ceux des jet de la mauvaise température, 
autres produits laitiers. LES PRODUITS DE L’ERABLE

les besoins domestiques. Par con­
tre, la récolte de graine de trèfle 
rouge et de trèfle alsike a été 
moindre et, dans le cas du trèfle 
rouge, il faudra recourir aux im­
portations pour répondre à la de- 
mande intérieure. Les provisions 
de graine de mil sont abondantes, 
de sorte que le prix a baissé de

Brevets d'invention
MARQUIS DR COMMERCT 

DESSINS de FABRIQUE 
en tou* oats

MARION & MARION
Raymond-A Rohie et Alfred Baatîei 

7*1 ouest, rue Kte-Cathertna 
MONTRF AL

DACTYLOGRAPHES

"TOUT POUR LE BUREAU"
Oartylographea machi­
ne* à additionnel a ff/ 
écrire let chéquea fl- ’JU 
llérea, pupitre», chai- 
aea. armoires etc. etc ^

Canada Dactyl^raphe Enr. 
44 •„ ru* St-Jacquti, Montreal 
Tél. HA. «9M R. T. Armand

Tél. CR. 3958
Tout ira lours : 3 A 4 p m 
Excepté asmedl et dlmeneb*

Soir : T A • pro............
Lundi - Mercredi - Vendredi

Dr Alfred Adam
6780 ST-DENIS 

Spécialitéi
RHUMATISME
DESINTOXICATION Montréal

MEDECIN

Electricité médlrale Rayona *

Dr M jxime Brisebois
L.G.M.C F.R.C.S.e

De la raeullé Je Médecine de Farta
Maladlaa génitales, endocrinienne* 
urinaire*, digestive* circulatoire#
FR. 828? II*. Sherbrooke eal

LES OEUFS ET 
LA VOLAILLE

La récolte des produits de l’éra- 
ble en 1950 a été beaucoup plus

ASSURANCES

On s’attend que la production„ mTifure de 15% a la moyenne dedes oeufs diminue d'environ 10 1943 ■ 1947.pour cent pendant la période quL EUnt donné e ]es 
sétend du 1er septembre 1950 au1 perspecti- ;

ves d’exportation sont plutôt sta-31 août 1951. Cette réduction pro ‘bïeVune récolte aussi abondante 
viendrait d une baisse de 21 pour sjgnjfje que 1e volume disponible 
cent dans les incubations de 1950 pour je marché domestique est 
par rapport à celles de 1949. Un piU5 éievé, dont une forte partie 

filRA* «n réoie: $29.184,966.28 relevé fait en juin dernier indique encore invendue.
_ • _ 9ue le nombre des poulettes sur si la production de 1951 sa rap-

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE les fermes est inférieur de 145 proche de la moyenne de 1943-
.. . r . I „ _____ki , a « ! dt _ MA toOI pour rent à celui de Tannée précé 1947, soit 2.6 millions de gallons41 ouest, rue Saint-Jacques — Montréal CI) — HA 3291 ^ntf (équivalent en sirop), les prix se­

ront meilleurs qu’en 1950. Les ex- 
• La production des oeufs pendant portations aux Etats-Unis attein- 

les derniers mois de 1951 dépen-dront vraisemblablement le mil* 
Idra des incubations de 1951, qui se-lion de gallons.

iftajlnie 
4 Assurance sur la Vie

MONTREAL

vaarujr Oucn*ere

f
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Deux joutes Détroit - Canadien - Les Carabins victorieux
( Le club de Dick Irvin peut 
passer en deuxième position

National contre 
Citadelles

En triomphant deux fois les Ailes Rouges de 
Tommy Ivan, le Tricolore pourrait devancer les 
champions de l’an dernier — Autres joutes

Le Canadien aura à jouer deux 
importantes joutes en fin de se­
maine dans les séries de la Ligue 
Nationale de hockey, car le Tri- 
nier et qui ont également décroché 
colore aura à s’attaquer aux Ailes 
Rouges de Détroit qui ont rem­
porté le championnat l’an dernier 
et qui ont également décroché

l.e National de Fete Morin ren 
contrera deux fois les Citadelles 
de Quebec en fin de semaine, tan­
dis que le Canadien rencontrera 
les Reds de Trois-Rivières demain 
après-midi, alors que la Ligue 

-«ra ahtont . j Junior du président George Horsoir mais”1 iwir 3 J0UV c<' wood présentera trois joutes, dont 
rrrrv niljL remplace par scuU,men( une à Mont?éai 
Gerry Desaulmers qui a fait ex Ce soir à Québec les Citadelles
contre ^es^I^af** de* T°ir d,ern‘fr de Pe,e Martin recevront la visite 
effet le none T°j0n,D du National, dans une joule qui

x*P^^<?uleurl,.du devait avoir lieu vendredi pro-
qui a été prêté au Bleu Blanc 
Rouge en vertu du prêt-bail, a sur­

et qui ont egalement décroché pris les amateurs contre lès cars 
la coupe Stanley et, l’instructeur de la Ville Reine et s’il contfnue 
D ck Irvin, tout en reconnaissant'de s’affirmer l’on peut prédire un 
que son équipé aura une dure be-:brilJant avenir pour ce joueur 11 
sogne sur les bras, ne désespère possède un excellent jugement 
pas et croit meme que ses joueurs n’est nullement craintif et
réussiront à l'emporter au Forum 
ce soir, et à l'Olympia de Détroit,
demain.

Dick Irvin est fort optimiste, 
mais comme son équipe sera pra­
tiquement au complet pour ce soir,

“poke-check 
veille. 

Demain
fonctionne à

son
mer-

soir,, . Desaulniers ne
s alignera pas avec le Canadien 
car il devra rester à Montréal pour 

., . - . - - aider la cause du Royal de Frank
peut esperer vaincre les hommes Carlin, et la direction du Tricolore 

ce Tommy Ivan. Kenny Mosdell a décidé de rappeler Masnik dp-<

chain. A la demande des deux 
clubs et pour accommoder les par 
tisans des Citadelles, le président 
de la ligue a consenti à présenter 
cette joute ce soir.

Les amateurs de hockey junior, 
de Québec et de Montréal, auront 
donc l'occasion de surveiller le 
travail des sensationnels Jean Bé­
liveau et Bernard Geoffrion, qui 
se feront face durant ces deux im­
portantes joutes. Le joueur des 
Citadelles occupe la première po­
sition des compteurs, avec seule

------ ment un point de plus que Geof-
, , rappeler Masnik des frion. L’on peut donc prédire qu<

iiip?3, s . L'ncinnati, pour évo-ces deux prolifiques compteurs 
uer au centre à Detroit. seront surveillés de près.

Le canadien tentera l'Impossi Le Canadien, qui bataille pour 
cpÎ» P?11/ va.lncre I® Détroit ce rejoindre les Citadelles de Québec 
.oir et demain car deux victoires en première position, n'aura pas

la tache facile demain, alors qu il 
visitera les puissants Reds de 
Trois-Rivières. Le club de Pollock 
a toutefois un record parfait con­
tre les Reds cette saison. 11 a 
remporté trois victoires en autant 
de joutes. Il a de plus défait le 
club de Toupin 5 à 4 lors de sa 

la ville tri-

LIGUE DES ECOLES
SUPERIEURES _ _ _ _ _ _

pour le Bleu Blanc Rouge permet 
La ligue des Ecoles supérieures traient à notre puissante équipe 

de Montréal ouvrira sa saison ce de dvancer le Détroit et de passer 
soir, à l’Auditorium de Verdun, en deuxième position dans la 
alors que trois parties seront à course au championnat de la Ligue 
l’affiche. Le président de la li- Nationale. La tâche est dure mais 
gue, le Frère Frédéric, invite tous elle n’est pas impossible car tous
le? anciens à assister à ces par- nos équipiers sont bien déterminés___

, .... . à se qualifier pour les éliminatoi- dernière visite dans
Dans la premiere joute qui com- res et tout indique que les pro fluvienne. 

raencera a sept heures, le Maison-phéties de Frank Boucher ne se Jack Toupin a révélé qu’il ali-â Wt hlme0s eTrau nze e Sat-SU; ^,lseront nullement. gnera un nouveau venu'pour la
nislâs fera face au Pl'ateau tan- . ?eUX autres Pa«‘« J»ont ins-joute de demain Les Reds ont 

t r ri ** C 4 Ua*%**« a *■% a a m i crites au programme du circuit!récemment fait l'acquisition de
un ailier droit, qui

Famechon gagne 
en sept rondes

Les joueurs d'Arl. Therrien 
ont gagné la première joute

New-York, 2 — Ray Famechon. 
champion boxeur poids léger d'Eu­
rope a afliché uni très brillante te 
nue. hier soir, au Madison Square 
Garden de New York, pour mettre 
Archie Devino, dt New-York, hors
de combat, apres deux minutes et 1-,>s t’arabias de l’Universitè de "««len»- 
43 secondes de bataille dans le Montreal ont bien débuté hier soir J liLauiy 
septième assaut Le combat devait a*urs R110 la Lgue Interumversitai- 
durer 10 rondes Le boxeur de rf fal*a'L inauguration of icelle

Les champions de la Ligue Intcrunivcrsitiire 
ont débute par une victoire de 8 à 2 contre les 

Redmcn de McGill

France pesait 127s4 livres tandis 
que Devino en pesait 129

de la saison, au Forum, et les six 
ou sept mille personnes présentes

\ ^ à la encontre qui mettait aux priamechon a ainsi \engé !» de- |es étudiants de langue fran
ev ■ i s I csiltii.'i'nif t r* a \ i • 1 1 i «s

BonchArrîBMntlftipÉÉÉi
I A4H><»lby MAJXîhOKRUlll)► U. ii<» m Quwnel 
(Bruneau) i—L’ <1i* M .
iLATirtriault ft Hott») ___
MoOIH, RobUiard 
» Knutson ft pfaraona) 

Punitions Ai>pl«*bv. Eïnblfm 
QutMtiaL GarwSfiy et Vernier

faite qu’il subissait contre Willie çajse contre t.(,ux (lu McGin ont pu 
1 ep, lors rie ses débuts en Amén- r0nsta!cr que le club de notre uni- TroMsiur èeriadè' 
que, en mars dernier 11 a complè |Versite est aussi puissant que l’an s t"”» m

«Bouchard. V. Marrht i' df M Motif eon
L arbitre dut cueillir De\ino dans (’arahin* H'Arthm* Th<»rri<»n 15 ir h*?

13 58 

13 36

13 5$ 
Knut-

tement déclasse son adversaire du dernier et que l'on peut espérer 
commencement du combat à la ftn remporter un autre championnat 8 Bnb, 

a i^.s Carabins d’Arthur Therrien u.

«oault) 3 20 
........... 70S

i Bru nos u ft lAndrtault) Punit nuis RuMelI, M ion, Rmblfin t2i fî CTiarest.
807
I>v

ses bras après qu’il eut déjà étéjn’ont eu aucune difficulté à l'em 
! envoyé au planctier pour le compte porter, hier soir, sur leurs rivaux 
de 9 secondes dans ta septième car c'est par le compte de H à 2 
ronde. C'est la gauche formidable que les champions ont vaincu les 
de Famechon qui a fait le gros du proteges de Dave Campbell, 
travail mais il a donné le coup dé i
oisif avec sa droite Son advertai- Ber"»fd Quesnel a été la gran 
re venait d’essuver un terrible bar de d<,s Carabins réussis-
rage de droites à la tète et au corps ^ux Lan !* ('anpa>-. a» compte de 2 à fdani

Défaite pour le 
Cancar

Les Blues de C N R ont défait i au corpsr.r 'T^” — ¥-— i, -
et des jabs de gauche
i0orTn» lWhl?rndrl,*y plnncher réèl^y étTblWvse dans'la premtèrè do«bl® rfguli'er de l'a figue MonC 
Lorsque 1 arbitre mit fin au corn pcriode mais il a pu revenir au!™*'- à ‘Auditorium de Verdun,

le jeune Italien de 22 ans ne l icu Les Carabins ont mené le bal ‘i‘pr. pour ainsi passer devant te 
DEUX ETOILES DU TENNIS — Les fervent» du tennis auront l'avan- P°UV,R définitivement plus contl durant toute la joute, sauf dans la N;,rjJu’n' Electric en première pla-
tage de voir les as da ce sport lors de la soirée du 8 décembre prochain nupr dp s® ba'tre 
lorsque la promoteur Bobby Riggs offrira d'intéressantes joutes au Seulement S.170 personnes 
Forum. — Jack Kramer, ( à gauche) fera fact à Rancho Segura 
te) dans un match qui promet d'être fort intéressant pendant 
autres rencontres seront également è l'affiche. Kramer n'a 
que deux victoires de plus que son adversaire de vendredi

et Segura se dit confient de sortir victorieux é Montréal.

seconde période. ce du circuit.
lohnnv Chenier

dis que *e Richard™ àT'l-*sVËpcr-|Marce|llTrottier! ..........
Richard a neut n u vlers Chicago doivent se ren-Jévoluait avec le club de iTmma-FAcadémie 

res et trente.
La cérémonie d’ouverture aura dre à Toronto pour faire face aux

™ n, Divsence dis SrW. dS ,L'*S * Connie «K*»» '*»'«•

<•—i- —m - >•»>••&iKCfEHrreal et de Verdun.

culée-t’oneeption l’an dernier. Trot 
tier évoluera probablement en 
compagnie de René Pépin et de 
Marcel Joannette. L'on dit beau-

Club de ski 
Sl-François-Xavier

Dimanche soir, en plus de la ren-coup de bien de ce joueur qui a 
contre Canadien-Détroit, deux au- terminé parmi les meilleurs comp- 
tres parties seront à l’affiche. Les leurs de la Ligue Laurentienoe 
Bruins joueront au Madison Square Junior “B” l'an dernier..
Garden contre les porte-couleurs Le Canadien devra triompher à

Pancho Segura croit pouvoir 
l'emporter sur Jack Kramer
Ces deux as du tennis feront les frais de la 
principale rencontre au Forum, vendredi, le 
8 décembre — L on prévoit une lutte serrée

Si de vos amis vous ont laissé [après avoir gagné deux champion-
t And VA vv < ■ *! I n ’«• • f r, • é *%AiaéAé*-A ...........s' ... s- v v « ■ ...

jra maintenant le champion, de sa ï5îlï*iU,t1,*t ch*rP,t’ 
catégorie, le vainqueur de la ren-ibtrm, h!>u

•un». Bunt-hum. ch®, ‘e Canadair a triomphé de 
«iimii»! Bnauxsu. Km l'Hydro-Québec par 6 à 2 Ray

contre Willie Pep Sandy Saddler! t’Niv*m.sn-r'xvuiut' l’’‘' b u t., ' ««"r,eau a ^ l'étoile ties vain- 
oui aura lieu en février nr<w-h-.in Wr*h,; aMonw*. ft Robert- qinurs avec deux buts. Lapierrc,qui aura lieu en lévrier prochain. wn centre » Mm-vhfw.uit; •ties, Carragher, Danny Caduc et Bernie

Dans les autres rencontres d hier Knit et Rumvi:; »utw Appltby. R'v- Lauzon ont comnlé les anire. but. soir José Gatira rhnmnmn nnntc uol<l« Pf»rsoii». Kmitwm, RobUlarrt. . « 01 rompit Us autris butaIé-.. ji* JrAV. S mo J p0lds O Ne it, Duke et i>.r:,>n ides vainqueurs. André Guimont et
loger a Amérique du Sud a mis smitre» Red storey et. Bob Bur- Fernand Gagné ont réussi les but»

de.» perdants.
Le Canadair a établi un nou­

veau record pour le circuit en en- 
isso registrant trois buts en 42 secon-

jTerry Young hor» de combat 
iquatrième assaut d'un combat t,>r,«ie
[devait en durer 10. Puis, Vic Car ; l' ÿ ^ cm 
jdell a remporté une surpreante dé S "

Ismn (Ohnrrun 
Qu««ne]

tBmblrm *t Bo\ioh*rdl _ _
eision sur Don Williams, championR"*»11- des, dans la troisième période. La

* '* " tmajeurpj, it«yn« iCis rt i«*in- ..............»„a. « Ht-i mi-moyen de Nouvelle-Angleterre.'iriiuit

entendre qu'il n’y avait peut-être
i a rianco rfomrortnra Hu r iuh ^0!v*‘‘e Pendant que leSjtout prix s’il désire demeurer dans pas assez de compétition sérieuse

de Ski Saint Francois Xavier aura I-pk?-*018#» V*es^?perV’ers ,a lll,te Pour Ia Première position dans les rencontres jouées par les 
r.raonç?SLe.r a“I! dEbble GoodfeUow, a Chicago, lavée les Citadelles. |professionnels de Bobby Riggs -

on les verra cette année au Fo-lieu samedi, le 2 décembre, dans 
la grande salle de bal du Café St-| 
Jacques, Le fameux orchestre des' 
“Melodiers” répondra certaine­
ment à tous les goûts des person­
nes présentes.

M. Roger Monette, secrétaire, 
fera l’enregistrement de tous ceux 
qui désireront être membres d’un 
des plus gros clubs de ski dej 
Montréal. A cette occasion, vousj 
connaitrez l’heureux gagnant desi 
13 excursions durant la saison,! 
comme prix de présence.

Les organisateurs souhaitent La1 
plus cordiale bienvenue à tous 
les membres de même qu’à leurs 
amis.

Souper aux huîtres 
à la Palestrei

Ce soir, dans le grand gymnase 
de la Palestre nationale, à 8h. 30, 
aura lieu le souper aux huîtres, 
suivi d’une danse, organisé par le 
comité de culture physique de la 
Palestre nationale, afin de permet­
tre aux abonnés de la Palestre 
nationale et à leurs amis de fra­
terniser entre eux dans le beau 
centre sportif de» la rue Cherrier.

Cet événement social remporte, 
chaque année, un retentissant suc­
cès et, cette année, les organisa 
leurs 
grand

Gerry Desaulniers jouera 
contre les Sénateurs demain

Le joueur de centre n accompagnera pas le 
Tricolore à Détroit afin de pouvoir prêter main- 

forte à l’équipe de Frank Carlin
Deux joutes seulement seront 

présentées dans la ligue Québec 
senior, ce soir. Le St-François de 
Sherbrooke tentera de vaincre les 
Sénateurs à Ottawg tandis que les 
Braves de Valleyfield visiteront 
les Saguenéens à Chicoutimi. De­
main le Royal recevra la visite des 
Sénateurs d’Ottawa ; Shawinigan 
jouera à Sherbrooke et Valleyfield 
à Québec.

Une victoire pour le Sherbrooke 
ce soir lui permettrait d’augmen­
ter son avance sur le Shawinigan 
qui occupe toujours la dernière 
place du circuit. Shawinigan s’est 
ressaisi cependant et sous la nou­
velle direction de Don Penniston
s’avère plus menaçant 

, A Chicoutimi, les Braves de Val- 
prevoient un succès plusjeyfjeld, la sensation du circuit de- 
encore, étant donne que|pUjs deux semaines, tenteront de

son poste entre Claude Dolbec et

rum, vendredi soir prochain, le 8 
décembre — demandez-leur sim­
plement ce qui est arrivé à Pan­
cho Gonzales.

La réponse, bien sûr, est que 
Gonzales ne fait plus partie de la 
troupe, tout simplement parce 
qu’il n’a pas été de taille pour Fin 
vincible Jack Kramer l’an dernier. 
Défait 93 fois en 121 rencontres, 
Gonzales n’a pu signer contrat 
avec Bobby Riggs celte année et il 
lu\ faudra s’améliorer de beaucoup 
avant de pouvoir de nouveau lan 
cer défi à celui qui lui a servi

nats nationaux d'affilée. H'affi 
chait une puissance extraordinaire 
et les chroniqueurs de tennis ten­
taient de trouver de nouveau ad-, 
jectifs pour qualifier son service! 
qui ressemblait à un boulet de ca-| 
non. Le promoteur Riggs accepta 
donc d’opposer Pancho à son étoi- 
le Kramer, le meilleur joueur de; 
la dernière décade, Jack l’emporta 
en fin de compte par 93 matches' 
à 28, C'est vraiment pourquoi Gon

pierre a d’ahord compté après 1.58 
[minute de Jeu. Carragher a réussi 
île deuxième but après 2 04 minu- 
ites et Caduc a compté le troisième 

de jeu.
f ■ M I II ■ ,,s et (’:,duc 8 comoté I<Tennis et ballon au panier au:;73*~T 
gymnase du MonMainf-Louis U(ue Nationale

J.
Toronto 'u
Detroit 19
Chleiuro 20
('.tnadirn nNew-York 21
Bneton 20

f. P n. pp. pe pu

les tennismen
Ce fut la même histoire l'année 

précédente quand Bobby Riggs lui- 
même fut opposé à Krâmer, Cette 
fois-là, Riggs était le roi des pros

Lome Davis demainrc.ri£r nV»! S ^roi du Æb*

en opposant Bobby' et Jack lnC ( eS PP aue rps SO^ctateiir» de CP feront fnce «Il r li i h rtf t '1 Tn i f A o.nLr,

Henri Rochon ef Raymond Ragé en viendront 
aux prises dans un match d'exhibition —— (

Carabins contre le McGill
C est ce soir, à 8 heures, auconsidéré par les expert» comme HeriSev

r a...a i. i j * njs pjus promet- Piovictence
Nous pouvons donc

... - ~ ~ n- d fera bonne figure
niDitlon de tennis fournie par deux contre son ami et conseiller, Hen 
as de la raquette, Henri Rochon et ri Rochon Oveiand
Raymond Pagé. | Après lexhibiti n Rochon - Pa gé, JY51»?nfct*
„ L’ouverture du gymnase Mont les spectateurs auront l’opportunl* st 
Saint-Louis fournira l’occasion aux té de voir la première partie jn nuinutnixwin 
fervents du tennis dv* nratinuer leniniver«iitairr. rfo hallnn a.< ..o Senior

4 4
3 4
8 39 310 O11 5U«ue Américaine

laectlon Mt)

m 44
44t 3» 
33 48 
47 4330 fll 
36 56

zales est actuellement chez lui en Gymnase du Mont-Saint-Louis, que le joueur de tennis le 
C alifornie au heu d être de nou-les sportifs de la métropole pour teur au Canada. Nous 
\eau en lice contre le roi de tous ront assister à une magnifique ex- être assurés qu’il ferales Tennismen _ 4__ • .... . . 1 .

Pc. pu« p n t>p 
T:i 7 2 107
13 « ! 83 71 27
8 8 3 70 67 10
8 1 4 2 81 100 1 8

60 126 1018 3 13 0
(auctitm ou ««t )

tend pas changer ses lignes d’atta 
que. Ce qui signifie que Cliff Ma­
lone remplacera de nouveau Bob 
Fryday, présentement blessé, en 
compagnie de Denis et Thompson.

Jacques Locas formera un 3e

Jack Kramer.
Il y a de ces amateurs qui trou­

vent toujours à redire et qui pré­
tendent que cette tournée organi­
sée par Riggs n’est après tout 
“qu’une série d’exhibitions”. Il n’y

trio avec les jeunes Goold et Rose. a rien de Plus faux- fait est 
Carlin comptera de nouveau sur 5 Sue ‘e tennis professionnel est de- 
joueurs de défense, soit McNeil, VPmi une sourc® de revenus très
Cox, St-Laurent, Rousseau et Mac- 
Neil.

importante ici en Amérique et que 
les meilleurs joueurs en lice peu- 
vent facilement s’enrichir. Toute- 

Valleyfteld joue à Québec et [fois seuls les joueurs fameux peu- 
pourrait encore s’approcher deslvent espérer faire partie d’une 
meneurs du circuit en l’emportant.!telle troupe. Ainsi, tous les ans. 
Dans l’autre joute à l’afichc, de-i après la tournée en cours, le jou-
main, les Cataractes tenteront dejeur qui n’aura pas réussi à faire 
s approcher du Sherbrooke en tri-'belle figure sait fort bien qu’il 
omphant de ce club. Les résultats: ne pourra plus jouer l’année sui- 

« , . . des clnR J°utes de /in de semaine;vante. C’est exactement ce qui est
plusieurs sections de ia Palestre poursuivre leur marche victorieu- aPPorter°n‘ plusieurs change- arrivé à Pancho Gonzales, 
nationale se joindront au groupe se aux dépens du Chicoutimi. Une /P®11/5 dans ‘e classement des! Gonzales, on s'en souviendra, 
de la culture physique, dans cet- victoire pour le club de Blake lui, P(1U1P®S- avait fait fureur chez les amateurs
te organisation. permettrait de s'approcher à seii-l________________________

Rien na ete épargne, afin d as- jpment sjx points des As de Qué- 
surer un service efficace et les bec, qui sont toujours en première 
personnes présentés pourront ren- piace 
montrer les célébrités dans le mon- 
î| des sports. Le président, M.
Zoti

("est ce que tes spectateurs de ce feront face au club de l'Université V»ïiëvti«td 
soir pourront constater. McGill et, si nous en jugeons par

Henri Rochon figure parmi nos la tenue du club de l'Université de chKotimi 
plus grandes étoiles canadiennes Montréal dans la série Golden Bail. Hherhrook» 
ayant pris part à différentes re nous sommes assurés d’une joute 
prises aux séries de la eoupe Da contestée. Cette année Montréal 
vies à titre de représentant du s’est assuré les ’rvices de l'ex <Ju*b«c 
Canada. Joueur alerte et combat- pert Ron Wilson er, grâce aux con- rriru»'’" 

ico ciiu.-iov msciiieiu i-iui- {'*• ®ocbon * 1* don de charmer sells de ce dernier, les joueurs de Nutum»**
tre qui que ce soit, aussi bien chez , sPpp,at®urs Par ,*ps coup* bien l éqt ipe h'eu et or ont accompli
les amateurs que chez les profes- r)la,rs et sensation- des progrès notables.
sionnels. Toujours Jack fournit )<> n®“es *u ‘‘let. A 1 occasion de cet- La compétence du club de l'Uni- U*u« ProyinHit»
meilleur de lui-même et jamais i!;'p J°, '„Rnphon. »ura. pour ad versité McGill n'est plus à discu-

K ra­
mer battit Riggs sans merci et si 
Riggs n’avait pas été assez Intel 
ligent pour devenir promoteur, il 
e trouverait, lui aussi sans situa­
tion ou à peu près.

Au sujet dr Kramer, il faut di­
re qu’il n'a jamais semblé vouloir 
prendre les chosse aisément con-

Zotique Lespérance, M. Fernand 
Picard, président de la Commis­
sion athlétique de la Palestre ain­
si que plusieurs directeurs et spor­
tifs de Montréal ont promis leur] 
concours.

Frank Carlin a déclaré que ses 
joueurs avaient joué leur meilleu­
re partie à Ottawa mercredi der­
nier. Quelques vétérans des Séna­
teurs ont ralenti et Durnan fera 
probablement quelques change­
ments sur son alignement. La lutte

IL N’A PAS FALLU BEAUCOUP 
DE TEMPS A CONACHER

promet d’être serrée demain au 
Forum mais Carlin se dit confiant 
de l'empoter si ses joueurs affi­
chent la même combativité que 
mercredi dernier.

Apres avoir réussi son 199e but; Gerry Desaulniers. qui a affiché
dans la ligue Nationale de hockey, une merveilleuse tenue avec les;-------«---------- rt-----»
il n'a pas fallu beaucoup de temps canadiens, j«udi, dernier, sera à [du Forum, s'est mérité un combat 
à Roy Conacher pour enregistrer; [de finale ici par sa victoire de
le 200e, soit seulement 39 minutes’-------------------------------------------- .... ...
et 32 secondes. L'autre compteur de 
200 buts, auparavant, avait mis six 
parties du 199e au 200e. Bentley, 
qui souffrait de la grippe, a vu 
son coéquipier compter son 200e, 
but, comme spectateur dans la lo­
ge des journalistes du Stadium de 
Chicago Bentley a présenté è Co- int«rcoiié(Uie 
nacher la rondelle argentée, selon u. de m. s. mcoui 2 
Sa tradition pour les compteur à 
leur 200e but.

Le hockey 
professionnel

Hlfen

FORUM
Dimanche, 3 déc. è 2 h. 30 p.m. 

LIGUE DE HOCKEY CENIOR

OTTAWA
VS

ROYAL
Pris i »1 SO, 11.23, $1.00 

Etirants i .so

Dimanche, 3 déc. è 8 h. 30 p.m. 
LIGUE DE HOCKEY JUNIOR

QUEBEC
V*

1 NATIONAL
pm : 11.09, .ÎS, .10 Enfants : 21

Ligue Montréal
Cancar 1. C.N.H 2 
Canadair 0, Hydro *

AL'JOIRD'HUI 
Ligue Nationale

Détroit à Canadien
Chicago à Toronto 
Rangera h Boeton

Ligue Américaine
IndtanapoU* à Herehey 
Cincinnati * Cime land 
New Haven k Pittatnirgh 
Springfield à St-Lou a

Ligue Senior
Sherbrooke à Ottawa 
Valleyfield à Chicoutimi

Ligue Junior
National à Québec

DEMAIN

ligue Nationale
Canadiens i Détroit 
Boston à Ranger»
Toronto à Chicago

Ligue Américaine
New Haven à Buffalo 
Indianapolis a Providence 
Springfield à Cincinnati

Ligue Senior
Ottawa à Royal
Bhaw.nlgan a Sherbrooke 
Valleyfield à Québec

Ligue Junior
Canadiens A Trola-Rlvlérea 
Québec à National 

Ligne Provinciale
Larhlne à St-Laurent 
St-Jérbme * Bt-Hyaclnthe 
Verdun à follette

Ligua de la Cité
Rooemont à Navy 
St-Lambert t prov Transport

si on l'a déjà vu au jeu et comme 
on le verra à nouveau vendredi 
soir le 8 décembre au Forum. 11 
faut dire toutefois que Kramer a 
un peu plus de misère avec Pan­
cho Segura cette année qu'il en a 
eu avec Riggs et Gonz,ales. Segura 
l'a défait à Paris et aussi à Cleve­
land, avant la tournée actuelle et 
après une trentaine de rencon­
tres jouées jusqu'ici, l'ami Kra­
mer n’a que deux victoires de plus 
que Segura à son crédit. Ce qui 
est plus, Segura s’est bien promis 
qu’il vaincrait Kramer cette année 
car il n’est pas absolument rirhe 
et H entend bien être le maître 
incontesté des pros durant une 
couple de saisons pour pouvoir 
s'enrichir d'une couple de cent

Le Grand Togo, l’expert japo-id’Eric, ici, mercredi dernier, >’ doIlars commc ra si bipn
nais du judo, certainement l’un s’est servi de plusieurs coups ne pn„nol__ , . ,
des plus cocasses lutteurs qui judo, administrés avec le côté de a !“JPPe!on* à tous enfin que ven- 
soient jamais apparus dans l’arène la main. Togo était un spectateur ^ ^s a,,8jeu d^uTdesVen.’

intéresse et s’est déclaré désireux ieures joueuses de I histoire, ia 
de faire face à Managoff, Mais il championne Pauline BeU et l’élé- 
devra tout d'abord vaincre Simu §afl,e Gussie Moran qui se livrent 
novich, qui est, lui — «v. depu.ls un® c9uP‘e d® semaines des

ne donne de chance à ses rivaux.!);i‘rsal" Ra>,mo"d étudiant ter et la joute Montréal McGill pro-|];:}*tv;^t
Il est sûrement un joueur incom-i, 1 * °‘‘p£!c S te-Ma rte et porte-eou- met des surprises aux sportifs quifotn-u» 
parable comme on l'aura constaté Pl,r* ,du. c‘ub dp tennis de l'Uni se rendront au gymnase Mont-’'f<’hiiif

Le Grand Togo sera en finale 
mercredi prochain, au Forum

Le promoteur Eddie Quinn lui accorde un 
match contre Simunovich

Grand Togo, l’expert japo- d’Eric, ici, mercredi dernier, 11 fait^Kramer 
du judo, certainement 1 un s’est servi de plusieurs coups de ,

versité de Montréal Raymond est'Saint-Louis ce soir Verdun

U3
6»tî13
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91 ! 
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17

P !
3
83

1313

«5a»
»

>■ t>p [Kl. Pt»2 83 91 .12
♦ 77 S3 30 
2 S3 *8 .'0 2 «i at it 
2 93 7» it

». piv PC pt» 
3 SP 90 13 
1 82 7.1 23
3 75 50 23 I 83 M 23 
I 78 78 2.1 
1 91 90 IJ
0 90 80 12

U pp PC ot- 
O 8! 18 
0 M 39 23 
O 92 M 19 O 90 St 14 
O 34 #5 9
O 37 73 2

»■ PP- PO. pf« ! li* «7 27 
2 80 81 18 
3 S« 73 13 
2 83 77 1 4 
1 38 90 7
1 30 8S 1

mercredi dernier contre le fameux 
athlète de l’Université Purdue, 
u’il a défait grâce à une volée 
e coups de judo et de corps à 

corps.
Le promoteur Eddie Quinn a si­

gné le Grand Togo, champion 
d'Asie, pour la finale de mercredi 
soir prochain qui l’opposera à 
Lucky Simunovich, le rapide et 
spectaculaire gladiateur d'Hawaii. 
Simunovich, un athlète de grande 
réputation, qui est aussi rapide 
que Togo lui-même, possède une 
grande variété de ciseaux et de 
prises de jambes uniques, y com­
pris une prise que les amateurs 
ont surnommée le “Pont hawaiien'’ 
quand il l'a employée cette semai­
ne pour triompher de Hugh Shan­
non. Il n’a pas encore été défait 
depuis sa première apparition lo­
cale. Togo, de son côté, qui est

Cim/ietkA

British Consols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE

ouesi »»« «v une ivupic ue semaine
. ,a, • u, ;x matches absolument excitants à ce

pert de judo, puisqu il a suivi des qu’il paraît. C’est une soirée de 
cours spéciaux en Hawaii et qu'ii tennis à ne pas manquer et le 
a été diplômé de la “Cloche noi m®“I®1ur conseil que nous pouvons 
re” t» evmhnio i- „ v'ous donner est bien de vous pro. le symbo e de la perfection curer vocs billets dès que vous 
dans 1 art du judo. pourrez le faire.

Plusieurs champions inscrits 
dans le tournoi ' ''

.u6i>, uc au» cuic, uui esi i„^'0US 'f5 cbamP‘°ns haltérophi-de Drummondville. champion poids 
toujours précédé d’un grand céré-:, raoad,®ns particpieront au 4e coq canadien et recordman de sa 
monial avant son entrée dans l’arè- tou^n?,.. annue', ^ainb"dpal*'®osco e‘asse Jules Sylvain, de Québec, 
ne, aide de son fidèle valet Hata, 2U| doli ,av<ÜS, ieu Pe soir: 8 cbanipion poids plume et dèten- 
est doté lui aussi d’un record uni- beHr®*.’ J. ‘a ”*l*stre nationale Le leur du record du développé et de 
que puisqu’il n'a jamais connu laipJ , ln‘Pr®ssant de ce tournoi est l'épaule et jeté pour sa classe Ro- 
défaite, non seulement à Montréal, que , gagnants de toutes les clas- bert Prévost du Club Davis, cham- 
mais nulle part ailleurs. Il a £ui *p d'sput®nt normalement pion poids léger canadien et dé­
triomphé ici de Hugh Shannon et , cbampionnat national seront tenteur du record provincial pour 
de Say Gunkel, deux puissants Placé* sur un mém® niveau par l’épaulé et je*é i 270 livres 
al?lètCS' .s, . , „ , ^ : P ' de U f°rmulC Hoff'nan- Ut quatrième champion sera nul

et Lu^ky sfmunolich mercredi - CeUc formule est ^ ^ qUe Gér*ld Gratt°n reC°rd-
soir 
sentera

p7«hain; ^riVfinir etVpré!!phoUir I® vainqueur, qui méritera PKMtéroph'ileS moyen"le” plus 
ra deux styles presque dia- I® magnifique trophée Saint-Jean- connu au Canada II v aura aussi 

metralement opoosés. Le Grand Bosco, offert par la Palestre na-John Stuart du Y MC A de Ver- 
Togo est l'un des plus versatiles tionale, et prend en considération dun, gagnant de la classe des noid* 
lutteurs vus ici depuis quelques|l® poids de l'athiète en comparai mi-lourds au championnat cana • 
années et possède un style fait son avec son total accumulé. Les dien et oui est le grand favori pour 
dun melange de jiu-jitsu, de judo rinq étoiles qui participeront à ce remporter le trophée Saint-Jean 
et de gréco-romain. Il se peut mê- tournoi sont les cinq gagnants sui. Bosco cette année Ce dernier éta- 
me aue son influence se fasse sen vants qui ont chacun remporté le blira 'tout probablement un nou- 
tir chez les autres lutteurs locaux championnat canadien pour leurs!veau record canadien oour le dé- 
car lorsque Managoff a triomphé classes respectives: Rosaire Smith, veloppé.
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affiliés à la Société canadienne d’Histoire naturelle

et reconnus rfutilttè publique par le qouvernement de la province de Québec

Adresse : 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal

Chronique No 1012 Samedi, 2 décembre 1950

NOS LAURÉATS
(Concours de janvier à mai 1950)

JANVIER Agnès Lefort, directrice de la ga- 
.lerie Agnès I/efort, 1028 ouest, rue 

Faire l'hiftorique du C. J. N. au-1sherbrooke. Mont. — 1ère Denise 
quel vous appartenez. Vézina, C. J.N des Catherinctte»,

Jupe: M Andre Champagne, c sC| Montréal — 2e Denise Mo- 
professeur a IlnsUtut Botanique,;nftte c j N des Cathennettes, 
Université de Montréal. c.s.c., Montréal — 3e Paule Car-

15 ans et plus : , ,, , tier, C. J N. Bellevue, cn.d.
1er C. J. N. Maurais, Institution,

Chanome-Beaudet, c.n.d , St-Pascal 
(Kam.) — 2e C. J. N. N. D. de la 
Dorée, a s Mlle Paradis, R. R. No 
1, St-Félicien (Rob.)
N. Beau-Lieu, F,cole 
St-Rosaire, Ste-Rose du Dégelis.

13 et 14 ans :
1er C. J N. du Mont-Rouge, s. 

*.j.t Rougemont (Rouville) — 2c 
Raymonde Filiatreault, C.J.N. N. 
D. des Champs, Ec. M. Anne, s.s. 
a , M. — 3e C J. N. des Longs- 
Champs, si.j, Dunham (Missis- 
quoi).

12 ans et moins :
lères Odile Ouellette et Moni, 

que Bélanger, Pens, du Christ Roi, 
esc, Mt-Laurier — 2e C. J, N. de 
l'F.glantine, s.s.J., St-Joseph de St- 
Hyacinthe — 3e C. J. U. Lis-des- 
Prés, s.s.j., Ste Rosalie (Bagot).

AVRIL

FEVRIER
Observer les oiseaux qut liassent 

l'hiver près de votre institution.
Jury : l'abbé Ovila Fournier, di­

recteur général des C.J.N., MM. 
Jean Beaudry, Université de Mont­
réal, Jacques-Lucien Auclair, Uni­
versité de Montréal.

15 et plus :
1er C. J. N. Gervais, Ecole nor­

male, c.n d., Joliette — 2e Jeanni 
ne Turcotte, Ecole normale, f.c.s. 
c., Sherbrooke — 3e M. Anna Pel­
letier, Ecole normale, r.s.r., Ste- 
Rose du Dégelii.

13 et 14 ans :
1ère M.-Paule Cayouette, C.J.N. 

St-Bonaventure, r.s.r., Bonaventu- 
re — 2e Carmelle Provençal. C.J. 
N., Henri-Raynauld, s.n.j.m., Mont­
réal — 3e Lise Ladurantaye, C.J. 
N. La Fontaine, Ecole sup. Prin­
ce, P. de M., St H.

12 ans et moins :
1ère Juliette Cusson, C.J.N. aux 

Mille-Bruits, Ecole Larocque, s.s. 
j. St H. — 2e Lise St-Pierre. C.J. 
N. aux Mille-Bruits, s.s.j.. St-Hya- 
cinthe — 3e Louise Dubuc, C.J.N. 
Deneault, Ecole St-Georges, s.n.j. 
m , Longueuil.

Observer les arbres qui ombra 
3e "C. * J. «ent les cours de récréation. Cueil- 

nornialc du IJr les feuilles, des fleurs ou des 
fruits selon la saison, etc.

.Jury MM. Marcel Raymond et 
James Kucyniak, Jardin botanique 
de M. Jean Beaudry, Université 
de Montréal.

20 et plus ■ 1ère Aline Chèvre 
fils, Collège Marie-Anne, s.s.a., La 
chine.

15 à 20 ans : 1ère Monique 
Aquin. C. J. N. Emard, s.s.a., Ri- 
gaud — 2e C. J. N. Poussière de 
l'Est, s.s.j., Bedford — 3e Doro­
thée Nadeau, Ecole normale, r.s.
r, Ste-Rose du Dégelis.

13 et 14 ans : Ecole normale Mt
Laurier, c.s.c. : 1er L. Groulx, D. 
Bohémier, etc... — 2e C. J. N. Ste- 
Amélie, Pens. N. D. des Anges, c.
s. c.. St-Laurent : Hélène Filia- 
trault, Carole Deiisle — 3es Céli­
ne Dauphinais, C. J. N. Sous la Ra 
mure, s s.j., St-Liboire » Bagot) et 
C. J. N Knolwton, s.s.j., Knowlton, 
(Brome).

12 ans et moins : 1er C. J. N. 
des Brochets, élèves de 9-11 ans, 
s.s.j., Pike River (Missisquoi) — 
2e C. J. N. des Brochets, élèves de 
89 ans, s.s.j,. Pike River — 3e 
C. J. N. Georges-Etienne, s.s.j., St- 
Antoine

île neige 
manteau, 
au moins

Observer les cristaux 
qui tombent sur votre 
Essayez d'en des 
dix.

Jury : M. Jules Brunei, direc­
teur de l'Institut Botanique, U. de 
M., M. Marcel Cailloux, professeur 
à l'Institut Botanique, U. de M

15 ans et plus : 1ère Jacqueline 
Meilleur. C.J.N. Pauzé. Pens. N O 
des Anges, c.sc., St-Laur. — 2c 
Réjeanne Lussier, C.J.N. Flamme 
et Jeunesse, s.s.j., St-Hyscinthe — 
3e Jacqueline Gravel, C.J.N. Guil- 
lemette-H., Collège 
Lachine.

13 et 14 ans : lércs Ghislaine 
Patry, C.J.N. St-Julien. Ecole St- 
Jullen, c.s.c., Lachute Mills et Li­
se Côté, C.J N. Bellevue, c.n.d., 
collège de Bellevue, Québec — 2c 
C. J. N. Poussière de l'Est, s s j., 
Bedford — 3e Jeanne d'Arc Beau­
doin, C.J.N, Bellevue, c.n.d , Qué­
bec

12 ans el moins : Jupe : Mlle

MAI
Récolter les fleurs printanières 

que vous présenterez en herbier.
Ajouter vos notes personnelles et 
des croquis.

Jury : Frère Rolland-Germain, f. 
é.c.. botaniste ; MM. Ernest Rou­
leau, conservateur de l'Herbier 
Marie-Victorin, Inst. Bot. ; J Emi­
le Jacques, Jardin botanique.

20 ans et plus : 1ère José Leduc, 
Collège Marie-Anne, s.s.a,, Lachi- 
nc.

15 à 20 ans : 1ère Monique 
Aquin, C. J N. Emard, s.s a., Mi­
gaud — 2e Gilles Corbeil, C. J. N. 
du Mont St Bruno, f s.g., St-Bruno 

MARS (Chambly) — 3e Céline Lachance,
Collège Marie-Anne, s s a,, Lacht- 
nc.

15 à 20 ans (travail d’équipe) 
1ère C. J. N. Beau-Lieu, Ecole nor­
male, r.s.r., Ste Rose du Dégelis — 
2e C. J. N. Maurais, Institution 
Chanoine Beandet, c.n d., St-Pas- 
cal — 3e C. J. N. Ste-Angèle, s a. 
a,, Montréal.

13 et 14 ans : 1ère Jacqueline 
Dion, C. J. N. Madeleine, Ecole 
N. D. du S. C„ c.n.d., St-Jean — 
2e Mariette Blain, et J. Demers, 
C. J, N Ste Anne des Chsmps, s. 

. sa., St-Rcmi — 3e C. J. N. Ste- 
Marie-Anne, Mtminilienne. Ecole St-Edouard, 

c.s c., Ville St-Laurent.
12 ans et moins : 1ère Laure 

Grenier, Pens du Christ-Roi, c.s 
e., Mont-Laurier — 2e C. J. N 
Knowlton, s.s.j., Knowlton — 3e C. 
J, N. du Plateau Fleuri, s.s.j., St- 
Théodore.

MAI (autre concours)
La fêle des arbre*.
Juge : M. Stephen Vincent, di-

Les amis de nos amis
»

sont nos amis
P/us de 5000 personnes ont souscrit 
i ter campagne des Amis du Devoir

Si 1« 5000 personnes qui ont souscrit à 
la cause des Amis Jn Devoir nous con­
fiaient leurs travaux d’impression, notr* 
atelier serait occupé jour et nuit, m* 
affaires seraient prospères et nous n'au­
rions plus besoin de faire appel à la géné­
rosité publique pour soutenir l'oeuvre du 
Devoir. -

Seulement, de ces 5000 souscripteurs, il 
n’en est probablement pas plus d’un pour 
cent qui pensent à nous quand ils ont 
une carte d'affaires, un dépliant, une 
circulaire, un catalogue, une revue ou un 
livre à faire imprimer.

Les Amis du Drwr et tous ceux qui sont 
les amis des Amis du Devoir peuvent 
tvoir la certitude d’être aussi bien servis 
cher nous qu’ailleurs.

En nous confiant leurs imprimés, ils peu­
vent avoir la certitude de faire une bon­
ne affaire et une bonne ccuvre.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE
éditrice du DEVOIR

434 est, rue NOTRE-DAME, MONTREAL DE 3361
ARMAND L'HEUREUX,

recteur de l'Ecole d apprentissage 
horticole, Jardin botanique de 
Montréal.

1er C. J. N. Beau-Lieu, Ecole 
normale N. D du St-Rosaire, Ste- 
Rose du Dégelis — 2e C. J. N. Ger­
vais, c.n.d , Ecole Normale, Joliet­
te — 3e Pierrette Raymond. C. J, 

|N. Roc des Chalets, s.s.j,, Croydon 
i (Chambly),

Un voyage 
intéressant à 

Montréal
Le 3 novembre dernier, c'était 

grande joie pour treize étudiantes 
du Cercle Rose-Giet. Dès 8 heu­
res du matin, nous partions ac­
compagnées par deux de nos reli­
gieuses, notre Directrice, Soeur 

; Yolande de l'immaculée, et une 
autre de nos professeurs: Soeur 
Saint-Vincent. Le trajet de Sher­
brooke a Montréal nous parut 
court et fut très agréable ; c'est 
que nous étions confortablement 
installées dans trois automobiles 
et la gaieté ne faisait pas défaut.

L'église Notre-Dame marqua; 
notre premier arrêt à Montréal ;i 
nous l'avons visitée ainsi que le! 
musée Notre-Dame avec un vif in-! 
térêt. Ensuite, nous sommes allées 
au Jardin botanique et c’est là que 
nous avons admiré les petits 
chefs-d'oeuvre que différents C. J. 
N. des quatre coins de la provin­
ce de Québec avaient si ingénieu­
sement construits en vue de l'ex­
position et que les organisateurs 
du concours avaient artistique­
ment exposés ; il y avait là des 
dessins sur les cristaux de neige, 
sur les oiseaux, des ouvrages sur 

Iles matériaux dont les écoles sont 
icontruites — quelle joie ce nous 
[fut de retrouver nos travaux dans 
'cette catégorie — des herbiers, du 
; modelage et une foule de splen­
deurs qui prouvaient la bonne vo­
lonté des étudiantes du Québec,

Après avoir rempli nos regards 
de ces beautés, nous sommes al­
lées diner dans la cafétéria des | 

j étudiants, puis nous nous sommes 
i dirigées vers le musée de l’Ins- 
titulion des Sourds-Muets. Ce mu- 

isée, entretenu par Frère Crête, est 
tout à fait intéressant et c'est avec 
curiosité et bonheur que nous 
avons écouté les explications que 
le Frère dévoué nous donna sur 
ces dioramas. Toutes les parties 
du monde y sont représentées par 
leurs animaux caractéristiques. 
Tout vit dans ccs scènes d'un typi­
que et d’un réel inimaginables. 
Tantôt, c'est une forêt équatoriale 
avec ses bêtes féroces et ses jolis 
oiseaux, tantôt c'est, le Nord-cana 
dien avec une banquise sur laquel­
le un phoque se repose, tantôt 
c'est le gentil koala de l’Austra­
lie ; il y a là quelque chose pour 
satisfaire tous les goûts. Le sque­
lette d’une baleine mesurant 18 
pieds nous a fort intéressées ainsi 
qu'une fabuleuse collection de pa­
pillons de toutes les parties du 

[monde.
Avant de nous retirer, le bon 

Frère nous conduisit dans une 
classe de sourds-muets où nous vî­
mes ies élèves en activité. Là. nous 
avons admiré la patience du pro­
fesseur et le travail sérieux de 
ces pauvres petits infirmes, 

i Et nous sommes revenues le 
'soir en chantant, un peu fatiguées 
de cette longue randonnée, mais 

j heureuses de cette journée si en­
richissante.

Maryse DOMÎNGUE. 14 ans, 
Cercle Rose-Giet 

Collège du Sacré-Coeur 
Sherbrooke.

Arbres indigènes 
du Canada

Une nouvelle édition des “Ar­
bres indigènes du Canada" vient 
d'être publiée par le ministère fé 
déral des ressources et du déve­
loppement économique. C’est une 
édition entièrement refondue 
modernisée et abondamment illus 
trée. du bulletin No 61.

Présenté sous une magnifique 
chemise en couleurs, l'ouvrage 
comprend plus de 300 pages. 124 

| planches pleine page, en blanc et 
[en noir, 117 cartes de répartition 
des arbres, plus de 150 illustra 
lions et descriptions d’espèces 
indigènes. On y trouve en outre 
une nomenclature revisée et aug 
mentée, comprenant les noms bo­
taniques, ainsi que les noms vul­
gaires français el anglais des es­
pèces Indigènes,

Attendu depuis longtemps, le 
présent volume répond à la de 
mande de données authentiques 
sur les arbres du Canada. Le pli 
grand soin a été apporté à l'ob 
tention et au choix définitif des 
centaines de photographies, des­
tinées à la préparation des plan­
ches et qui se révéleront très pré 
cieuscs pour l'étudiant comme 
pour le profane, dans l'identifica 
lion des espèces.

En vente chez l'Imprimeur du 
Roi. à Ottawa.

Prix. $150

Enquête sur la 
liberté de presse 

en Argentine
Panama. 1. (AJ*.) — Au cours 

de la conférence sur 1a liberté 
de presse de l'Association Inter­
américaine de 1a Presse, l’Argen­
tine a été formellement accusée, 
hier, de ne pas respecter la li­
berté d'expression et on a de­
mandé qu'une enquête soit ouverte 
afin que l’on puisae vérifier le 
fondement de cette accusation.

Cette accusation a été portée 
par David Michel Torino, proprié­
taire du journal Et Intransigente 
dont les bureaux furent fermés 
il y a onze mois par ordre du 
gouvernement argentin. Torino 
se réfère à une résolution adoptée 
par l'Association, au mois d’octo­
bre dernier, à New-York, et qui 
reconnaissait l’inviolabilité de la 
liberté de presse. Il réclame en 
conséquence l’appui de tous les 
membres de l'association. Si une 
enquête est ordonnée, un tribunal 
composé de trois membres se­
ra formé. Si on refuse à ce tri­
bunal d’entrer en Argentine, 
‘T’accusation de Torino sera pu­
bliée dans tout l'hémisphère de 
l’ouest, a déclaré M. Jules Dubois, 
président de l'association.

“El Intransigente ” aurait été 
interdit parce qu'il était opposé à 
la politique du président Peron.

Expériences malheureuses du Cunada 
avec des immigrants indésirables
Déclaration de notre délégué à la conférence du 
Commonwealth — Des immigrants qui refusent 
de se conformer aux lois et coutumes du pays—
Le Sud-Afrique accusé d’injustice raciale par le^ 

délégué indien
Wellington, Nouvelle - Zélande, vind Das a prédit que cet état de 

2 (PC.) — Un délégué cana choses amènerait des répercus- 
dien à la conférence parlemen-, sions violentes, 
taire du Commonwealth a déclaré; Le delegué du Sud-Afrique, le 
hier que le Canada “a eu Dr Petrus Johan Van Nierop, a 
une expérience malheureuse, en alors demandé au president de 
admettant à la citoyenneté de* faire taire le delègue indien, sous 
immigrants qui refusent de se i prétexte qu'il intervenait dans des 
conformer aux usages de notre; affaires internes. Le president 
Dayj <> ■ ayant refuse d accéder à cette de-

* ............. , .. , . niande, le Dr Van Nierop se re-S. W. McNaugh a declare que tlra des délibérations.
dorénavant le Canada prendra;________ m , m --------------
garde de ne plus accepter chez! 
lui des immigrants qui refusent 
de se conformer à son mode de 
vie. fl n'a pas spécifié de quel 
groupe étaient les indésirables.

Un autre incident a marqué la 
même séance du congrès, lors­
qu'un délégués de l’Afrique du, _ . •
Sud a rmitté la salle de confé-[diocèse de Trois-Hivieres compte 
rence. Le délégué indien avait ac-[présentement une population de 
eusé le gouvernement sud-africain 187,650 âmes, soit une augmenta- 
d’injustice raciale en maintenant;tion de 3.000 âmes depuis 1 an der- 
la domination par un petit groupe nier à pareille date. De ce nom- 
de blancs sur une population aux bre, 185,220 sont des catholiques 
trois quarts indigène. Seth Go-romains.

L'éruption de l'Etna 
est terminée

3,000 âmes de plus 
dans le diocèse des 

Trois-Rivières
Trois-Rivières, 2. (C.P.) Le

ON A PARFOIS BESOIN DE PLUS HAUT GRADE QUE SOI... — La Catane, Italie, 2. (AP.) — La 
vica-maréchal d« l'air C. A. Bouchlar, à droite, prête Ici main-forte à préfecture de Catane révèle que 
deux troupiers américains dont le jeep s'est embourbé sur une route l'éruption de l’Etna est presque
coréenne. Le maréchal de l'air Bouchier est le principal officier bri­
tannique de liaison au quartier général allié de Corée.

(Photo de l’Armée américaine)

terminée et que les flots de lave 
qui menaçaient plusieurs villages 
se sont immobilisés.

—Retraites fermées-
St-Laursnt ................................................ 3 déc. •Vf 6 déc.
Vdysgaurs (Sect. Lajoia. Outrament) .. 7 déc. •U 10 déc.
Llguaurs du Sacré Coaur ...................... 14 déc. • U 17 déc.
St-Vincant-d*-Paul ............................. 17 déc. •U 20 déc.

VILLA SAINT-MARTIN
sous la direction des Pères Jésuites 

Pour retenir une chambre, téi. BY. 2866

Frisson atomique !
Depuis que le président des 

Etats-Unis a parle de l'utilisa­
tion possible de la bombe ato­
mique en Corée un violent fris­
son atomique secoue toutes les 
capitales Toute l'humanité est 
là dans 1 inquiétude en remet 
tant son sort entre les mains 
des differents gouvernements. 11 
en est bien autrement quand 
nous sommes en proie aux pre­
miers frissons de 1 hiver. Alors 
on se rend sans hésitation chez 
Reid Inc. 1473. rue Amherst, ou 
1420, rue McGill College, où Ton 
est certain de trouver le man 
teau de fourrure qui répond à 
tous le» goûts comme à toutes 
les bourses. “C'est savoir ache 
ter que d'acheter chez Reid”.

Ann.

30Ouverts de 9 h. 
à S h. 30

SAMEDI COMPRIS 
Ouverts jusqu'à C| h, 

le vendredi soir 
PLstesu S151

ENFANTSl
Venei voir le PERE NOEL 

ainsi que le 
FEE DES ETOILES 

chez DUPUIS...

LES CADEAUX PRATIQUES
QUI RAPPELLENT VOTRE DELICATESSE
CHAQUE JOUR!

COUVERTURES 100% LAINE

"ff-’j ‘ M fj v

Fameuse marque AYERS
Belle lame blanche, épaisse, douce 
et bien brossée avec bordures d« 
couleur aux extrémités et côtés 
surjetés... Choix de turquoise, 
pêche ou vert. Dimensions extra­
grandes permettait de bien bor­
der un lit double. . . 76" x %".

CHEZ DUPU'S 18i50
chacune

a

TAIES
FANTAISIE
en taffetas luisant 
brodé et ourlé à jour.

UNE FANTAISIE SURE DE PLAIRE 
A LA MAITRESSE DE MAISON...

Choix de blanc ou de nuances pas- 
telles rose, vert ou bleu... délicat 
motif brodé... large ourlet à jour. 
Dimensions 42" x 33". - ■ 3 79
CHEZ DUPUIS, lo.poire

CHAUDES COUVERTURES
100% LAINE - A CARREAUX

Belles couvertures pratiques, fond blanc 
avec carreaux en jaune, rose, vert ou bleu .. 
Texture douce, bien brossée... Large bande 
de satin aux extrémités... Chacune dans une 
boîte de carton. Dimensions: 70” x 84”.

CHEZ DUPUIS, chacune

12.95

* /rr-Ti s ’

DUPUIS — traislèn 
St-André

4


